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Les  grands  pas  qu’a  faits  la  science  numismatique  depuis 
quelques  années,  les  nombreuses  découvertes  qui  ont  eu  lieu 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  et  surtout  depuis  vingt 
ans  , rendent  de  jour  en  jour  plus  rares  les  additions 
au  nombre  des  médailles  déjà  connues  et  décrites.  Cepen- 
dant, si  dans  le  vaste  domaine  de  la  numismatique  grecque 
il  y a une  région  où  il  reste  encore  des  lacunes  à combler, 
des  erreurs  à rectifier,  c’est  certes  l’Asie-Mincure,  et  surtout 
les  provinces  les  plus  éloignées  du  littoral.  Un  voyage  de 
.neuf  mois  dans  toutes  les  parties  de  ce  pays,  ou  du  moins 
dans  celles  où  les  arts  et  la  civilisation  de  la  Grèce  ont  laissé 
le  plus  de  traces,  m’a  fourni  l'occasion  de  recueillir  quel- 
ques faits  intéressants  pour  la  science,  et  de  rassembler  un 
assez  grand  nombre  de  médailles  inédites.  Mon  intention  est 
de  présenter  d’abord  quelques  observations  générales,  ensuite 
de  publier,  par  ordre  de  provinces,  les  variétés  et  les  types 
nouveaux  qui  se  trouvent  dans  ma  collection. 

Je  dirai  tout  d'abord  que  la  passion  des  médailles,  ou  si 
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l’on  veut  l’amour  de  la  numismatique,  a transformé  un 
voyage  commencé  dans  un  but  archéologique,  en  une  vérita- 
ble chasse  aux  médailles.  Souvent  leur  existence  dans  un 
endroit  m’a  décidé  à y passer  plusieurs  jours,  et  je  n’ai  ja- 
mais quitté  une  ville  sans  avoir  à peu  près  épuisé  la  source. 

Ce  n’est  guère  que  dans  un  voyage,  ou  lorsqu’on  demeure 
dans  un  pays,  qu’il  est  possible  de  constater  la  provenance 
exacte  d’une  classe  de  médailles,  et  c’est  là  néanmoins  un  des 
éléments  les  plus  précieux,  tant  pour  l’attribution  des  mon- 
naies incertaines  que  pour  la  connaissance  de  la  géographie 
et  la  fixation  du  nom  d’une  ville  par  les  médailles  qu’on  y 
trouve,  à défaut  d’inscriptions  ou  d’autres  monuments.  Mon 
attention  s’est  portée  spécialement  sur  ce  point,  peut-être  un 
peu  négligé  jusqu’à  présent,  et  j’ai  toujours  constaté  avec 
soin  le  gisement,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi,  des  médailles 
que  j’ai  recueillies.  Comme  règle  générale,  la  découverte  d’une 
monnaie  d’or  ou  d’argent  dans  les  ruines  de  quelque  ville  an- 
cienne, ne  prouve  pas  beaucoup  pour  le  nom  de  celte  ville, 
parce  que  les  métaux  précieux  servent  aux  transactions  loin- 
taines, au  commerce  extérieur.  Mais  lorsqu’on  trouve  dans 
ces  ruines  un  grand  nombre  de  médailles  de  cuivre,  et  sur- 
tout de  petit  module,  c’est  une  preuve  presque  certaine  que 
c’est  cette  ville-là  qui  les  a fait  frapper.  De  plus,  j’ai  constam- 
ment remarqué,  chose  du  reste  assez  naturelle,  que  sur  les 
ruines  d’une  ville  ancienne  la  presque  totalité  des  monnaies 
locales  qu’on  m’apportait  étaient  plus  ou  moins  usées  par  la 
circulation,  tandis  que  celles  des  villes  voisines  ou  éloignées 
étaient  en  fort  bon  ctat.  Ainsi,  à Myndus  de  Carie  j’ai  ob- 
tenu huit  petits  bronzes  de  celte  ville,  tous  assez  frustes,  etune 
médaille  à fleur  de  coin  d’Anémurium  de  Cilicie,  ville  située 
à cent  lieues  de  là  ; je  pourrais  citer  bien  d’autres  exemples 
analogues.  On  comprend  aisément  l’importance  que  cette 
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remarque,  dont  j’ai  vérifié  l’exactitude  sur  des  sites  connus, 
peut  avoir,  dans  les  cas  où  la  numismatique  fournit  à la  géo- 
graphie à peu  près  les  seuls  éléments  pour  rendre  à des  rui- 
nes inconnues  leur  ancienne  dénomination.  Dans  la  suite  de 
ce  travail  le  lecteur  aura  plus  d’une  fois  l’occasion  d’en  ju- 
ger par  lui-même. 

Souvent  l’on  se  demande  pourquoi  les  médailles  de  telle  ou 
telle  grande  ville  sont  rares,  tandis  que  celles  d’une  ville  de 
moindre  importance  sont  assez  abondantes.  Cela  tient  en  gé- 
néral à une  cause  fort  simple.  Pour  que  l’on  retrouve  les 
monnaies  d’un  peuple  ancien,  il  faut  que  la  terre  où  il  a vécu 
soit  fouillée,  cultivée  ; or  il  arrive  fréquemment  que  les  rui- 
nes d’une  ville  sont  entièrement  désertes,  qu’il  n'y  a point 
de  villages  près  de  son  emplacement,  et  que  par  conséquent 
son  sol  ne  fournit  presque  rien.  Dans  d’autres  cas  au  con- 
traire les  ruines  sont  habitées,  la  terre  est  cultivée  partout  où 
cela  est  possible  ; là  on  trouve  journellement  des  débris  anti- 
ques, et  même  quelquefois  la  mine  commence  à s’épuiser. 

Mes  lecteurs  voudront  peut-être  savoir  le  prix  des  médail- 
les dans  le  pays  et  l’importance  qu’y  attachent  les  habitants 
actuels.  Depuis  quelques  années,  le  nombre  toujours  crois- 
sant de  voyageurs  européens,  et  les  agents  envoyés  par  les 
amateurs  de  Smyrne  et  de  Constantinople  , ont  fini  par  ap- 
prendre aux  paysans  que  ces  vieux  « sous  des  infidèles  » 
ont  de  la  valeur.  Aussi,  en  général,  demande-t-on  assez  cher 
pour  les  pièces  d’or  et  d’argent,  quelquefois  plus  qu’elles  ne  y 
valent  à Paris,  surtout  dans  les  villes,  et  lorsqu’elles  sont  en- 
tre les  mains  de  Grecs  ou  d’ Arméniens.  Les  médailles  de 
cuivre  sont  presque  partout  à très  bon  compte. 

PHRYGIE. 

La  Phrygic,  grande  et  riche  province,  qui  s’étend  depuis 
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les  rives  du  Méandre  jusqu'à  celles  du  Sangai  ius,  et  qui  ren- 
ferme dans  ses  limites  presque  tout  le  cours  du  premier  de 
ces  deux  fleuves,  étaithabitée  par  une  population  industrieuse, 
et  semée  de  nombreuses  villes,  dont  plusieurs  très  considé- 
rables. Berceau  de  tant  de  mythes  eide  légendes,  c'est  dans 
la  Phrygie  qu'il  faut  rechercher  l’origine  de  plus  d'une  divi- 
nité grecque,  et  les  commencements  de  bien  des  cultes  ré- 
pandus dans  le  monde  ancien;  c’est  une  source  où  l’on  n’a 
pas  encore  assez  puisé,  une  mine  dont  les  filons  sont  encore 
riches. 

Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Mionnct,  la  géogra- 
phie numismatique  s’est  enrichie  de  plusieurs  villes  phry- 
giennes , telles  qu’Appia , Clannuda  et  Gordium.  Il  res- 
te encore  bien  des  lacunes  à combler,  bien  des  villes 
dont  on  ne  connaît  encore  aucune  monnaie;  Euphorbia  et 
Orcistus  par  exemple  ; espérons  que  le  temps  nous  viendra 
en  aide.  La  géographie  de  celte  province  a aussi  fait  des  pro- 
grès considérables,  depuis  les  travaux  remarquables  du  colo- 
nel Leakc,  savant  qui  possédait  au  plus  haut  degré  l'intuition 
de  cette  science.  Les  voyages  d’Arundell  et  de  Hamilton,  et 
plus  récemment  ceux  de  Fellows  , ont  éclairci  plusieurs 
points  obscurs  et  ont  fourni  quelques  jalons  de  plus  à leurs 
successeurs.  La  découverte  d’Aezani,  de  Sébasté,  la  détermi- 
nation du  site  d’Apaméa  Cibotus,  sont  d’une  haute  impor- 
tance; mais  la  connaissance  de  la  position  des  villes  secon- 
daires laisse  encore  beaucoup  à désirer  ; ce  ne  sera  que  peu 
à peu,  en  recherchant  les  inscriptions,  en  faisant  attention  à 
la  provenance  des  médailles  et  en  étudiant  leur  fabrique  que 
l’on  pourra  arriver  à Jes  notions  plus  certaines.  La  carte  de 
Kicppert,  publiée  à Berlin  en  1844,  est  de  beaucoup  la  meil- 
leure qui  ait  encore  paru  ; c’est  celle  dont  je  me  suis  servi 
pendant  mon  voyage,  et  que  je  citerai  quand  il  y aura  lieu; 
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je  puis  rendre  témoignage  à son  exactitude.  Les  découvertes 
de  M.  Pli.  Le  Bas  jetteront  un  nouveau  jour  sur  la  géographie 
phrygienne;  aussi  attend-on  avec  impatience  la  publication 
des  notes  qui  doivent  suivre  et  expliquer  son  Recueil  d'in- 
scriptions. 

La  numismatique  de  cette  province  a été  trop  négligée  par 
les  amateurs,  quelquefois  même  par  les  savants,  parce  qu’elle 
ne  fournit  que  des  monnaies  de  cuivre,  à quelques  rares  ex- 
ceptions près.  Cependant  c’est  sur  les  monnaies  de  ce  métal 
qu’on  trouve  les  types  les  plus  curieux  et  les  représentations 
les  plus  variées  ; toutes  les  divinités  en  honneur  dans  une 
ville,  tous  leurs  attributs,  sont  reproduits  sur  ces  monnaies 
populaires  et  largement  répandues,  tandis  que  les  pièces  d’or 
et  d’argent  ne  donnent  souvent  qu’un  seul  type,  qu’une  di- 
vinité principale.  C’est  à ce  titre  que  la  numismatique  de  la 
Phrygie  me  parait  offrir  un  très  haut  intérêt,  et  que  j’ai  choisi 
cette  province  pour  en  faire  le  sujet  de  mon  premier  travail, 
de  mes  prémices  numismatiques.  Je  crains  seulement  qu’un 
sujet  si  fécond  et  si  difficile  ne  soit  bien  mal  traité  par  un 
débutant.  Livré  à mes  propres  forces,  j’aurais  dû  y renoncer; 
heureusement  l’obligeant  concours  d’un  savant  distingué 
M de  Longpérier.  m’a  soutenu  et  encourage  dans  ma  tâche. 

ACMONIA. 

1.  ICPOC.AHMOC.  Tête  diadèmée  du  peuple. 

Rf.  AKMONGON.  Les  Dioscures  debout , se  donnant  la 
main  et  tenant  chacun  une  haste.  Æ.  9.  (PI.  i,  fig.  n“  1.) 

2.  Légende  effacée.  Tète  nue  de  Néron  jeune  , paluda- 
mentum. 

Rf.  Eni.AEYR niTfiNOn . AKMONEftN.  Ju- 

piter assis  sur  un  siège  à gauche,  tenant  une  patère  de  la 
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main  droite  , et  la  haste  de  la  gauche.  A ses  pieds  une 
chouette;  dans  le  champ  un  croissant.  Æ.  4 1[2. 

3.  nonriAIA. CEBACTH.  Tète  de  Poppée,  couronnée 
d’épis;  sur  sa  poitrine  une  grappe  de  raisins. 

Rf . r.EPOYIIN K AI . IOYAIA  C . EEOYHPAE . AKMO- 

NEQN.  Diane  marchant  à droite,  tenant  de  la  main  gauche 
étendue  un  arc  ; de  la  droite  elle  tire  une  flèche  de  son  car- 
quois. Devant,  une  lyre  ; derrière,  le  monogramme  du  mot 
Eni.  Æ.  3.  (Planche  i,  2.) 

4.  AAPiANOC . KAlCAP.  Tète  laurée  d’Hadrien,  paluda- 
mentum. 

Rf.  AKMONGON.  Diane  debout,  vêtue  d’une  tunique  cour- 
te, tournant  la  tète  à droite;  de  la  main  gauche  elle  tient  un 
arc,  de  la  droite  elle  tire  une  flèche  de  son  carquois.  Dans  le 
champ,  à gauche,  un  long  flambeau.  Æ.  4. 

5.  AYT.K AYP.ANTQNEINOC.  Tête  laurée  de  Ca- 

racalla,  paludamentum. 

Bf.  AKMONEÛN.  Fleuve  couché  à gauche.  Æ.  6 1[2. 

6 . AYT. KAI . M . AYP . ANTQN6INOC.  Même  tête. 

R[.  AKMONEQN.  Cybèle  assise  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  patère,  la  gauche  appuyée  sur  le  tympanum  -, 
à ses  pieds  un  lion.  Æ.  6 t[2. 

7.  AY.K.M.AY.  ANTONGINOC.  Tête  laurée  d'Elagabale, 
cuirasse  et  égide. 

Rf.  €11 . <1> A . n PICRO Y .YO.ACIA.rP.  AKMONEfiN . Es- 
culape  et  Hygiée  debout.  JE.  6. 

8.  Légende  effacée.  Tête  laurée  de  Maximin,  paludamen- 
tum. 

Rf.  AKMONGnN.  Bacchus  nu  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  œnochoë,  la  gauche  appuyée  sur  un  thyrse.  Æ.  6 
1|2. 
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9. . . .OYHP.MAZI Têle  nue  de  Maxime,  paluda- 

mentum. 

R[.  AKMONEQN.  Cérès  debout,  tenant  dans  la  main  droite 
des  épis,  la  gauche  appuyée  sur  un  flambeau.  Æ.  i. 

<0.  AYT.K.M. AN.  TOPAIANOC.  Tète  laurée  de  Gor- 
dien, paludamentum. 

Bf.  AKMONGQN.  Jupiter  assis  de  face  sur  un  trône,  la 
tète  tournée  à droite,  tenant  de  la  main  droite  une  patère, 
de  la  gauche  la  haslc.  Dessous,  deux  géants  anguipèdes, 
tenant  chacun  d’une  main  une  de  leurs  queues  de  serpent, 
de  l’autre  soutenant  le  trône.  Æ.  8 1[2.  {PI.  i,  3.) 

Parmi  ces  pièces  le  n"  1 est  remarquable  par  son  poids  et 
son  épaisseur;  les  villes  voisines  de  Cadi  et  d’Æzani  en  firent 
frapper  de  semblables  ; elles  sont  de  l’époque  de  Trébonieu 
- Galle  et  de  Gallien,  et  semblent  indiquer  une  légère  renais- 
sance dans  l’art  monétaire.  Le  n"  2 nous  donne  un  nouveau 
nom  de  magistrat,  probablement  Asuxwv.  Le  n°  3 est  la  pre- 
mière pièce  publiée  de  Poppée  ; la  tête  de  cette  impératrice 
est  d’un  travail  fort  élégant;  il  existe  au  Cabinet  de  France 
une  pièce  d’Agrippine  entièrement  semblable. 

La  légende  du  revers  du  n”  7 peut  s’expliquer  ainsi,  éni. 
<I>X.  riptaxcj  ûioû  Auiàp/o'j  ypaupuxréw?.  Après  les  lettres  YO 
il  y a un  point,  le  seul  dans  toute  la  légende,  ce  qui  indi- 
que une  contraction  insolite.  La  médaille  est  d’une  con- 
servation parfaite.  Voici  deux  autres  légendes  qui  servi- 
ront à éclaircir  ce  point;  je  les  ai  vérifiées  sur  les  originaux 
au  Cabinet  de  France.  Sur  une  médaille  de  Sept.  Sèvère  on 
lit  Em . <t>A . üPGICKOY  . NE  . TP  . YOY . ACIAPX . AKMO- 
NEGN.  (Mionnet,  IV,  n°  31),  et  sur  une  médaille  d’Elaga- 
bale,  EIII  4»A A . IIPGICKOY . NE . TPA . AKMONGÜN.  (Mion- 
net, IV,  n"  36).  La  première  je  propose  de  lire  iiti  <J>). 
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JJpiiay.ov  vewxojsou  ypapqxatÉws  insïi  Àciipyo-j  ; et  la  seconde 
èrri  nptiav.ov  vecoxopou  ypxppaxBuç.  La  forme  ôé;  pour 
iiéç  se  trouve  souvent  dans  les  inscriptions.  Le  magistrat 
Flavius  Priscus  aurait  donc  porté  en  même  temps  les  ti- 
tres de  vet'iKopo;  et  de  ypxppxrejç  et  serait  le  fils  d’Asiar- 
chus. 

Enfin  le  type  du  n°  1 0 est  nouveau  ; Mionnet  a décrit  et 
gravé  (suppl.,  VII,  n"  2H  ) une  médaille  de  Bruzus,  qui  est 
au  Cabinet  de  France,  et  dont  le  revers  représente  le  même 
sujet.  J’ai  pu  comparer  les  deux  pièces;  sur  celle  de  Bruzus 
les  géants  tiennent  des  rochers  dans  une  main,  et  sont  figu- 
rés dans  l’attitude  du  combat;  sur  la  mienne  ils  sont  au  re- 
pos. L’artiste  a donc  voulu  représenter  sur  la  première  la  lutte 
des  fils  de  la  Terre  contre  le  chef  des  dieux,  sur  la  seconde 
sa  victoire  et  leur  soumission. 

Les  ruines  d’Acmonia  sont  situées  à Ahalkeui,  village  à 
l’est  d’Ouchak  ; la  détermination  de  cet  emplacement  mon- 
tre d’une  manière  remarquable  combien  la  numismatique  est 
utile  à la  géographie.  ( Voy.  Boeckh.  n°  3850  et  la  note.  ) 

ÆZANI. 

h . <-)GON . CYNK.AHTON . Tète  androgyne  du  sénat. 

R[.  AIZANGl. . . . Esculape  debout.  Æ.  4. 

2.  KAI2AP . AIZANlTfiN.  Tète  nue  d’Auguste. 

Rf.  EM.MENANaPOY.  Mercure  debout  tenant  le  cadu- 
cée et  la  bourse,  le  tout  dans  une  couronne.  Æ.  3 \ [2. 

3.  rAIOC.KAICAP.  Tète  laurée  de  Caligula. 

Rf.  GIII . APICTAPXOY . IGPAKOC . A1Z ANIïCON . Jupiter 
Ætophore  debout.  Æ.  4 1 [2. 

4.  AY.K.IIOY.AIK  .TAAAIHNOC.  Tète  radiée  de  Gal- 
lien. 
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Bf.  cm.AŸP.ZHNONOC.APX.  AIZANCITÜN.  La  for- 
tune debout.  Æ.  8. 

Les  magistrats  des  n°‘  3 et  4 sont  nouveaux;  du  reste,  les 
types  ne  présentent  aucun  intérêt.  La  médaille  de  Gallicn  est 
épaisse  et  lourde  ; sa  fabrique  ressemble  beaucoup  à celle  du 
n°  1 d’Acmonia. 

La  ville  d’Æzani , découverte  il  y a environ  trente  ans 
par  un  voyageur  anglais,  lord  Saint-Asaph,  est  située  dans 
une  large  plaine,  sur  le  Rhyndacus,  assez  prés  de  sa  source, 
à cinq  heures  de  marche  de  Cadi,  et  à huit  de  Cotiæum.  Ses 
ruines  sont  parmi  les  plus  importantes  et  les  plus  intéres- 
santes de  l'Asie-Mineure.  On  y voit  encore  un  fort  beau 
temple  d’ordre  ionique  , un  théâtre , un  stade  et  deux  ponts 
sur  le  Rhyndacus.  C’était  la  capitale  d’un  district  appelé 
Æzanitis , dont  il  est  fait  mention  dans  les  inscriptions.  Le 
nom  du  village  actuel  est  Tchavdir  Hissar.  II  est  curieux 
que  l’on  ne  connaisse  pas  encore  de  médailles  de  cette  ville 
avec  le  type  du  fleuve  et  le  nom  du  Rhyndacus. 

AMORIUM. 

4 . TAIOC.  KAICAP.  Tête  nue  de  Caius  César  T 

Hf.  €ril.  CIAOYANOY.  IOYCTOY.  OYIVANI(On.  Aigle 
debout  sur  un  pied  de  bœuf;  derrière  lui  un  caducée  passé  en 
sautoir.  Dans  le  champ,  le  monogramme  des  lettres  AMOP. 
Æ.  4 \ [2.  (PI.  i.  4.) 

D’après  cette  curieuse  pièce,  il  paraîtrait  que  les  habitants 
d’Amorium  avaient  pris  le  surnom  de  Vipsaniens  , en  hon- 
neur de  M.  Yipsanius  Agrippa , gendre  et  ami  d’Auguste. 
On  n’est  pas  surpris  de  trouver  sur  l’avers  le  portrait  de  son 
fils  Caius  César,  adopté  par  Auguste.  Malheureusement  il  est 
difficile  de  s’assurer  si  c’est  celui  de  Caius  ou  bien  celui  de 
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l’empereur  Caligula , à cause  de  la  rareté  des  médailles  du 
premier.  D’après  une  médaille  du  musée  britannique,  on  doit 
voir  ici  le  portrait  de  Caius;  mais  en  comparant  avec  une 
autre  médaille , du  Cabinet  de  France,  la  ressemblance  est 
en  faveur  de  Caligula.  Nous  connaissons  des  villes  qui  ont 
pris  des  surnoms , ou  même  ont  complètement  abandonné 
leurs  noms  primitifs,  en  honneur  des  Césars,  de  Trajan,  d’Ha- 
drien, d’Antouin,  etc.;  c’est  la  première  fois  que  nous  trou- 
vons pareil  honneur  rendu  à Agrippa.  L’histoire  ne  nous 
apprend  pas  si  la  ville  d’Amorium  reçut  quelque  bienfait 
particulier  de  ce  général;  nous  savons  seulement  qu’il 
commanda  une  armée  dans  le  Pont,  l’an  16  avant  J.-C. , et 
qu’il  séjourna  ensuite  quelque  temps  en  Ionie.  Son  fils  Caius 
fit  la  guerre  sur  l’Euphrate  vers  l’an  1 de  J.-C.,  y fut  blessé 
et  vint  mourir  en  l’an  i à Limyra  en  Lycie. 

Quant  au  type  de  l’aigle  et  du  caducée,  il  est  déjà  connu 
sur  les  monnaies  d’Amorium.  (Mionnet,  suppl.,  VII,  n"98.) 
J’ignore  ce  que  signifie  le  pied  de  bœuf. 

Amorium  était  une  ville  de  la  grande  Phrygie  ; sa  position 
n’est  pas  bien  déterminée  ; dans  la  carte  de  Kieppert  elle  est 
marquée  au  village  de  Hersan  Kaleh,  E.  S.  E.  de  Cotiæum. 

ANCYRA. 

1.  AY.  KAI.  TI.  AI.  AAP.  ANTnNINOC.  Tète  laurce 
d’Antonin-le-Pieux. 

Rf.  em.  n.  AP.  AOYn.  NG.  ANKYPANQN.  Jupiter  nu 
et  debout,  tenant  une  ancre  de  la  main  droite , et  de  la  gau- 
che une  hastc.  Æ.  5 1|2. 

Cette  médaille  est  une  variété  de  celles  déjà  publiées, 
L’ancre  qui  figure  sur  plusieurs  monnaies  d’Ancyre  est  celle 
que  le  roi  Midas  trouva,  et  qui  du  temps  de  Pausanias  se 
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voyait  encore  dans  le  temple  de  Jupiter.  (Paus.  I,  4.)  C'est  à 
cause  de  ce  passage  du  géographe  que  j’appelle  la  figure  qui 
tient  l’ancre  Jupiter,  et  non  Neptune,  comme  l’a  fait  Mion- 
nel.  L’ancre,  Æyxvpa,  est  un  type  pariant  de  la  ville,  comme 
le  remarque  M.  Cavédoni,  dans  son  Spicilegio  Numismatico. 
Le  nom  du  magistrat  Lupus  se  lit  sur  une  médaille  du  môme 
empereur  (Mionnet,  IV,  n"  162),  avec  le  titre  d'archonte;  sur 
la  mienne  il  porte  celui  de  Néocore. 

La  position  d’Ancyre  à Kisseh  Keuï,  près  du  petit  lac  de 
Simau  est  certaine.  Les  sept  médailles  de  cette  ville,  que  je 
possède,  proviennent  de  Ghédis  et  d’Ouchak. 

APAMEA. 

1 . Tôte  tourellée  de  femme,  portant  un  arc  et  un  carquois. 

Bf.  AEFAME. . . APIZT.  KH<P1Z.  Le  satyre  Marsyas  de- 
bout, son  vêtement  flottant  derrière  lui;  il  joue  de  la  double 
flûte.  Æ.  3. 

2.  BOYAH.  Tête  voilée  du  sénat. 

Bf . AnÀMGnN . Aigle  debout  sur  une  couronne  , les  ailes 
éployées.  Æ.  4. 

Le  n"  1 nous  donne  un  nom  de  magistrat  nouveau. 

La  position  de  cette  ville  célèbre  est  restée  longtemps  in- 
certaine ; elle  a été  fixée  par  M.  Arundell  au  village  de  Din- 
ler  ; il  faut  dire  cependant  qu’on  n'y  a point  trouvé  d’inscrip- 
tions contenant  le  nom  de  la  ville.  D’après  la  description  de 
Strabon , il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  c’est 
bien  là  son  emplacement.  Voici  le  passage  en  question  : « La 
ville  d’Apamée  est  bâtie  à l’embouchure  de  la  rivière  Mar- 
syas, qui  coule  au  milieu  d’elle  , et  y a aussi  sa  source  ; son 
courant  est  rapide  et  ses  eaux  abondantes;  dans  les  fau- 
bourgs de  la  ville  elle  se  jette  dans  le  Méandre , qui  a déjà 
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reçu  les  eaux  de  l’Orgas,  cours  d'eau  tranquille,  dont  le  lit 
traverse  la  plaine.  » Cette  description  est  exacte  de  point  en 
point.  J'ai  pu  constater  que  les  ruines  commencent  un  peu 
au-delà  de  la  source  du  Marsyas  , et  continuent  jusqu'à  sa 
jonction  avec  le  Méandre;  qu’il  n’y  a qu’une  source  jaillis- 
sant au  pied  d’un  énorme  rocher  , mais  tellement  abondante 
qu’elle  peut  tourner  la  roue  d’un  moulin  à quelques  pas  de 
sa  sortie  du  rocher;  que  son  cours  est  très  rapide  et  entre- 
coupé de  petites  cascades  ; enfin  qu’un  ruisseau  se  jette  dans 
le  Méandre,  près  de  la  ville , après  avoir  traversé  la  plaine. 
Nous  pouvons  appliquer  ici  le  principe  que  j’ai  posé  dans 
mes  observations  générales;  à Dinler  on  m’apporta  un  grand 
nombre  de  médailles  d’Apamée , mais  sans  exception , plus 
ou  moins  frustes,  et  seulement  deux  ou  trois  appartenant  à 
d’autres  villes;  d’où  je  suis  disposé  à conclure,  en  l’ab- 
sence d’autres  preuves,  que  Dinler  est  le  site  d’Apamée.  Du 
reste,  les  ruines  de  cette  grande  et  riche  ville  ne  présentent 
aucun  intérêt;  il  n’y  a que  des  débris  épars  sur  une  grande 
étendue  de  terrain. 

Strabon  ajoute  que  sur  la  montagne,  au-dessus  d’Apamée, 
il  y a un  lac  qui  produit  les  roseaux  dont  on  se  servait  pour 
faire  les  embouchures  des  flûtes,  et  d’où  coulent  les  sources 
du  Méandre  et  du  Marsyas.  Effectivement  , à deux  ou  trois 
heures  de  marche  de  Dinler,  sur  la  route  d ’Oluburlu,  il  y a 
une  grande  source  qui  forme  un  marais  assez  étendu,  et  dont 
les  eaux  n’ont  pas  d’écoulement  naturel.  Ces  eaux  sont  très 
probablement  les  mêmes  qui  reparaissent  sous  les  rochers 
d’Apamée,  pour  former  le  ruisseau  du  Marsyas. 

Un  passage  d’Hérodote  (VII,  26)  confirme  les  indications 
de  Strabon  ; l’historien  rapporte  qu’une  rivière,  appelée  Ca- 
tarractes , aussi  considérable  que  le  Méandre , a sa  source 
dans  l’agora  même  de  Cclænæ , et  se  jette  ensuite  dans  le 
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premier  fleuve.  On  sait  que  Celænœ  était  l'ancien  nom  d’A- 
pamée.  Enfin  Xénophon  (Exp.  Cyri,  I,  2.)  nous  raconte 
que  le  roi  de  Perse  avait  un  palais  à Cclænæ,  aux  sources 
du  Marsyas,  sous  l’acropole.  C’est  donc  à Celænæ  qu’il  faut 
attribuer  les  ruines  qu’on  voit  sur  la  montagne  au-dessus  de 
Dinler,  et  à Apamcc,  celles  qui  s’étendent  le  long  du  Mar- 
syas. Le  colonel  Leakc,  dans  son  ouvrage  sur  l’Asic-Mineure, 
discute  tous  les  passages  des  auteurs  anciens  qui  ont  trait  à 
Apamée  ( p.  4 56 , sqq.).  Ses  conclusions  ont  étc  complète- 
ment justifiées  par  les  observations  des  rares  voyageurs  qui 
ont  depuis  exploré  cette  portion  de  la  Phrygie. 

APP1A. 

1.  M.  IOYAIOC.  fclAlnriOC.  A\T.  Tète  radiée  de  Phi- 
lippe fils. 

B[.  Eni.  AYP.  ANTEPfiTOE.ZnTIK.  APX  A . AimiANflN. 
Jupiter  Ætophore  debout.  Æ.  7.  (PI.  i,  5.) 

Pline  est  le  seul  auteur  qui  fasse  mention  de  cette  ville 
(V.  29  ) ; elle  était  située  dans  la  Phrygie  Pacatianc , et 
faisait  partie  d’un  conventus,  dont  Synnada  était  la  capitale. 
Au  VIIe  siècle,  Appia  était  le  siège  d’un  évéché;  l’un  de  ses 
évêques  , Pierre , fut  présent  au  concile  de  Constantinople  , 
en  680.  L’emplacement  d’Appia  est  une  des  découvertes  de 
M.  Ph.  Le  Bas;  le  village  actuel  s’appelle  Abia. 

M.  H.  P.  Borrell,  le  savant  numismatistc  de  Smyrne,  à 
qui  j'emprunte  ces  détails,  a fait  connaître  en  1843  les  pre- 
mières monnaies  d’Appia;  elles  sont  toutes  les  deux  au- 
tonomes. L’une  est  maintenant  au  Cabinet  de  France, 
l’autre  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Fontana,  à 
Trieste.  Celle  que  je  décris  est  la  première  médaille  impé- 
riale de  celte  ville;  le  type  n’offre  rien  que  de  très  ordinaire  ; 
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il  est  curieux  cependant  que  les  lettres  de  la  légende  du  re- 
vers soient  de  plus  haute  époque  que  celles  qui  sont  gravées 
sur  l’avers  : on  serait  porté  à croire  que  l’artiste  s’est  servi, 
pour  le  revers , d’un  ancien  coin.  Les  noms  ÀvrÉpw;  et 
Ziùtixoç  se  trouvent  dans  les  auteurs. 

ATTUDA. 

1 . AY.  K . NGP.  TPAIANOC.  Ce.  T€P . AAKIKOC  Tète 
laurée  de  Trajan , paludamentum. 

Rf.  AIA  . MENinnOY  . YIOY  . IlOAGOC  . . . TOYAGftN. 
Cybèle  debout  entre  deux  lions , les  mains  pendantes  sur 
leurs  tètes.  Æ.  9.  (PI.  h,  1.) 

On  ne  connaissait  pas  encore  de  monnaies  d’Attuda  frap- 
pées sous  l’empereur  Trajan  ; le  type  du  revers  , ainsi  que  le 
nom  du  magistrat  Me'ytîïrro;,  est  déjà  publié.  Le  titre  de  û«èç 
7t éXewç  se  trouve  sur  une  médaille  autonome  ( Mionnet , 
Supp.,  VII,  n°196)  attaché  au  nom  du  magistrat  Claudianus; 
il  ne  peut  signifier  que  » adopté  par  la  ville.  » Il  est  à sup- 
poser que  c’était  un  honneur  rendu  à des  citoyens  distin- 
gués , ou  peut-être  aux  enfants  de  ceux  qui  mouraient  pau- 
vres , après  avoir  bien  mérité  de  la  patrie.  De  même  sur  des 
médailles  d’Apbrodisias  de  Carie  (Mionnet,  Supp.,  VI,  n0'  1 21 , 
132.),  nous  trouvons  la  légende  AIIOAADNIOC.  YIOC. 
A<t>POAlClCflN.  (Voy.  Mém.  Acad.  Inscr.,  XV,  p.  476.)  Il 
est  bon  de  remarquer  l’emploi  de  la  particule  Six  au  lieu  de 
èîti  ; cette  dernière  ne  se  trouve  pas  sur  les  monnaies  d’At- 
tuda. 

Ce  n’est  que  dans  les  Notices  ecclésiastiques  que  cette 
ville  est  mentionnée.  Sur  la  carte  de  Kieppert,  elle  est  mar- 
quée à Jpsili  Hissar,  village  à peu  de  distance  au  nord  d’A- 
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phrodisias,  d'après  des  inscriptious  copiées  par  Chandler,  et 
attribuées  par  erreur  à Aphrodisias.  Effectivement , c’est  à 
Aphrodisias  et  à Dénisli  que  j’ai  obtenu  les  médailles  d’At- 
tuda  que  je  possède. 

BRUZUS. 

4 . Légende  effacée.  Tète  de  Sévère  Alexandre. 

b[  . BPOYZHiVON.  Victoire  aptère  debout  sur  un  globe  , 
tenant  de  la  main  droite  une  palme,  de  la  gauche  une  cou- 
ronne. Æ.  6. 

La  Victoire  est  presque  toujours  ailée,  surtout  sur  les  mé- 
dailles. Il  existe  encore  sur  l’acropole  d’Athènes  un  charmant 
petit  temple , dédié  à la  Victoire  sans  ailes  ; leur  absence  si- 
gnifie qu’elle  n’abandonnait  jamais  les  Athéniens , ou  plutôt 
qu’elle  ne  devait  jamais  les  abandonner.  Cette  ville  ne  paraît 
être  mentionnée  que  dans  Hiéroclès. 

CADI. 

1 . Tète  de  Pallas,  à droite. 

Rf . KAAOHNON.  Jupiter  debout,  appuyé  sur  sa  haste,  et 
tenant  dans  la  main  un  cadus.  Æ.  3 1 [2, 

2 . Tète  de  Pallas,  à droite. 

ïÿ.  RAAQfg. . . Chouette.  Æ.  3.  A/A  Ù C i*.  / ‘ • 1 ; 

3.  AY.  KAI.  TP.  AAPIA Tête  laurée  d’Ha- 

drien . 

R[.  en.  M.  I.  MHNO^IAOY.  KAAOHNON.  Jupiter  de- 
bout tenant  la  haste  d'une  main , de  l'autre  un  foudre. 

Æ.  6. 

4.  AY.  K.M.  A.  A.NTON6INOC.  Tête  laurée  de  Marc- 
Aurèle. 

Hf.  KAAOHNS2N.  Deux  mains  jointes.  Æ.  5. 
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C’est  à M.  de  Longpéricr  que  je  suis  redevable  de  l’expli- 
cation du  type  du  n"  \ . Le  mot  Kàdoç  signifie  un  petit  baril, 
et  le  Jupiter  tient  un  vase  semblable  à la  mesure  que  les  Ro- 
mains nommaient  cadus.  Ces  armes  parlantes  se  retrouvent 
du  reste  assez  souvent.  Le  nom  du  magistrat  Ménophilus  est 
nouveau  ; les  noms  propres  dérives  de  celui  du  dieu  se 
rencontrent  fréquemment  en  Asic-Mineurc,  tant  sur  les  mé- 
dailles que  dans  les  inscriptions. 

La  ville  de  Cadi  était  située  surl’IIermus,  prés  de  sa  sour- 
ce, sur  les  frontières  de  la  Phrygie  et  de  la  .Mysie  ; quelques 
auteurs  la  placent  dans  cette  dernière  province.  Son  empla- 
cement est  occupé  maintenant  par  la  petite  ville  turque  de 
Ghe'dis,  où  l’on  voit  encore  de  nombreux  débris  d'antiqui- 
tés. 

CERETAPA. 

1 . Tète  d'IIercule  imberbe , couverte  de  la  peau  de 
lion. 

K[.  KCPGTAIIGûN.  Arc  dans  son  étui , massue  et  dé- 
pouille de  lion . Æ.  3.  (Planche  n,  2.) 

Cette  jolie  petite  pièce  m’a  été  apportée  avec  beaucoup  de 
monnaies  de  Blaundus,  dans  les  ruines  de  cette  dernière  ville. 
La  position  de  Cérétapa  est  encore  incertaine;  dans  la  carte 
de  Kieppert  elle  est  placée  au  village  de  Tchardak  , près  du 
lac  Ascania , et  sur  la  route  qui  mène  de  Dénisli  à Dinler; 
on  y voit  effectivement  quelques  traces  de  constructions  an- 
ciennes. Cérétapa  est  citée  par  Hiéroclès  parmi  les  villes  de 
la  Phrygie  Pacatiane . 

CIBYRA. 

t . Tète  imberbe  casquée  à droite. 
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Rj.  KIBYPaT Partie  antérieure  de  cheval  au  galop. 

Derrière,  le  monogramme  des  lettres  HA.  Devant,  les  lettres 
IK.  — Æ.  6. 

2.  AH.MOC.  Tète  lauréc  du  peuple. 

R[.  KAIC.  KIBYPATQN.  Pluton  assis,  la  main  gauche 
sur  la  haste;  à scs  pieds.  Cerbère.  Æ.  5 t/2. 

3.  AOMITIANOC.  KAICAP.  AOMITIA.  CSB ACTH.  Tè- 
tes affrontées  de  Domitien  et  Domitia. 

Rf.€M.  APXI€P€nC.  KAAY.  BIANTOC.  Dans  le  champ, 
KIBY.  Jupiter  assis,  tenant  une  patère  de  la  main  droite , la 
gauche  sur  la  haste.  Æ.  6.  (Planche  n,  3.  ) 

4.  M.  On.  ANTQNINOC.  A.  K.  Tète  nue  de  Diadumé- 
nien. 

Rf . KIBYPATQN.  Grande  corbeille  à bord  ondulé  et  perlé, 
occupant  tout  le  champ.  Æ.  4 1/2.  (PI.  n,  4.  ). 

3.  AY.  K.  M.  AY.  ANTONEINOC.  CE.  Tète  radiée  d’E- 
lagabal  e.paludamentum. 

Rf.  KIBYPATQN.  Dans  le  champ,  KAICAPEQN.  Cérès 
dans  un  char  traîné  par  deux  lions,  tenant  de  la  main  droite 
une  corbeille  sur  sa  tète,  et  ayant  dans  la  gauche  un  (lam- 
beau. Dessous,  la  date  r*IP  ( 193).  Æ.  9.  (Planche  n,  5.  ) 

6.  AYT.  K.  M.  AYP.  CEB.  AAESANAPOC.  Tète  lauréc 
de  Sévère  Alexandre , paludamentum . 

Rf.  KIBYPATQN.  K.  E<I>ECIQN.  A.  NEÜKOPQN.  OMO- 
NOIA.  La  ville  de  Cibyra  debout  et  tournée  à droite , tenant 
de  la  main  gauche  une  bipenne  , de  la  droite  une  figure  de 
Cérès  avec  la  corbeille  sur  la  tète.  En  face  , la  ville  d’E- 
phèse,  tenant  de  la  main  droite  sa  Diane,  de  la  gauche  des 
armes.  Au  milieu,  un  autel  allumé  et  la  date  AC  (201).  Æ. 
10.  (PI.  m,  i.) 
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7.  AYT.  KAI  TPAIANOC  AEKIOC.  Tète  radiée  de 
Trajan  Dèce. 

R[.  K.IBYPATGN.  La  corbeille  dans  un  temple  distyle  à 
colonnes  torses.  Æ.  6 1/2.  (Planche  ni,  2.) 

La  position  de  la  ville  de  Cibyra  a été  déterminée  en  1842 
par  les  voyageurs  anglais  Spratt  et  Forbes;  le  nom  du  village 
voisin  est  Horzoum.  Plusieurs  inscriptions  contenant  1e  nom 
de  la  ville  ne  laissent  aucun  doute  àce  sujet.  Les  ruines  sont 
très  considérables  et  justifient  complètement  les  passages  des 
auteurs  anciens,  qui  rendent  témoignage  à l’importance  et  à 
la  puissance  de  Cibyra.  Cette  ville  n’est  pas,  à proprement 
parler,  phrygienne  ; la  masse  de  ses  habitants  était  d’origine 
pisidienne.  Elle  était  la  capitale  d’une  tétrapole  indépendante 
dans  le  district  de  Cabalis;  les  trois  autres  membres  de  la 
confédération  étaient  Balbura,  Bubon  et  OEnoanda.  Vers  la 
fin  de  la  république,  les  Romains,  sous  Muréna , après  avoir 
défait  Moagète,  le  roi  de  cette  petite  province,  la  partagèrent 
en  deux  portions;  Cibyra  fut  annexée  à la  Phrygie,  les  autres 
villes  à la  Lycie. 

Le  n°  1 est  de  fabrique  ancienne,  de  l’époque  des  rois  de 
Pcrgame. 

La  plus  ancienne  monnaie  impériale  de  Cibyra  publiée  est 
d’Hadrien  ; la  jolie  pièce,  n°  3,  nous  donne  à la  fois  un  em- 
pereur et  un  magistrat  nouveaux.  Le  n"  6 ajoute  un  autre 
empereur  à la  série;  c’est  aussi  la  première  pièce  fédérale  de 
Cibyra. 

La  question  de  l’ère  à laquelle  il  faut  rapporter  les  dates 
qu’on  lit  sur  quelques-unes  de  ces  médailles  a été  discutée 
par  Eckhel  ( III , p.  144).  Ce  savant  démontre  qu’elle  com- 
mence avec  l’an  de  Rome  776,  époque  à laquelle  Cibyra  fut  , 
détruite  par  un  tremblement  de  terre,  et  obtint  en  consé- 
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quence  de  l’empereur  Tibère  l’exemption  du  tribut  pendant 
trois  ans. 

J’ai  décrit  et  fait  graver  la  médaille  n"  5,  qui  se  trouve 
déjà  dans  Mionnct  , sauf  quelques  légères  différences 
(iv,  n”  394) , à cause  de  la  corbeille  posée  sur  la  tète 
de  la  déesse.  Cet  emblème  se  retrouve  fréquemment  sur  les 
monnaies  de  Cibyra,  tantôt  comme  type  principal  (n”  4), 
tantôt  comme  type  accessoire  ( n°*  5 , 6 , 7 ) ; il  peut  s’ex- 
pliquer de  plusieurs  manières.  M.  de  Longpérier  pense  qu’il 
fait  allusion  au  nom  de  la  ville,  qu’il  faut  y voir  des 
armes  parlantes.  En  effet,  il  y a un  mot  grec,  Kl/3i<n;  , 
dont  on  trouve  d’autres  formes,  Kifivaiç,  K'jfiiaiç , Kifhfix, 
et  qui  est  rendu,  tantôt  par  corbeille , tantôt  par  besace,  par 
les  différents  scholiastes.  La  grande  autorité  de  ce  savant  donne 
beaucoup  de  poids  à celte  interprétation.  M.  Cavédoni  y a vu 
la  corbeille  de  Proserpine.  Enfin,  je  hasarderai  une  troisième 
explication  : ne  serait-ce  pas  un  Kavesv,  nom  qu’on  donnait 
à la  corbeille  dans  laquelle  on  portait  les  objets  sacrés  dans 
les  processions  en  honneur  de  Gérés?  Le  culte  de  cette 
déesse  devait  être  en  honneur  dans  une  cité , située  au  mi- 
lieu d’un  territoire  d'une  fertilité  remarquable. 

CIDRAMUS. 

1 . Légende  douteuse  PnM. . . Tète  radiée. 

Rf.  nOAGMON.  CEAEYKOY.  KIAPA.  En  cinq  lignes,  dans 
une  couronne  de  laurier.  Æ.  3 1j2. 

La  tète  de  l’avers  ressemble  beaucoup  à celle  qui  est  figu- 
rée sur  une  médaille  de  Stectorium , décrite  plus  loin.  Les 
monnaies  de  Cidramus  sont  rares. 

CLANNUDA. 

1 . Tète  lauréc  de  Jupiter  dans  un  grenetis  irrégulier. 


Digitized  by  GoogI 


— 20  — 


lf.  KAANNOYAQN.  Aigle  sur  un  foudre.  Dans  le  champ, 
un  monogramme.  Æ.  4.  (PI.  ni,  3.) 

Il  n’existait  jusqu’à  ce  jour  que  trois  monnaies  de  Clan- 
nuda  ; l’une  fut  trouvée  parmi  les  incertaines  du  Cabinet  de 
France,  et  décrite  dans  la  Revue  de  1843  par  M.  de  Long- 
périer.  Presque  en  môme  temps,  M.  H.  P.  Borrell  en  publiait 
deux  autres  ; l’une  est  pareille  à celle  du  Cabinet  de  France; 
l’autre  porte  au  revers  un  taureau  cornupétc.  La  première 
se  trouve  maintenant  dans  le  cabinet  d’un  amateur  français  ; 
la  seconde  est  au  musée  britannique.  La  mienne  est  la  qua- 
trième, et  présente  un  type  nouveau.  Cette  pièce  n’est  point 
usée , mais  elle  a malheureusement  reçu  un  coup  qui  en  a 
défiguré  une  portion.  Cette  circonstance  empêche  de  vérifier 
définitivement  l’orthographe  du  nom  de  la  ville.  Il  se  peut 
que  devant  l’aigle  il  y ait  eu  les  lettres  AE , de  manière  à 
compléter  la  légende  KAANNOT AAEON,  que  M.  de  Long- 
périer  a cru  voir  sur  la  médaille  du  Cabinet  de  France.  J’a- 
voue que  je  n’ai  pu  y apercevoir  le  second  A.  Du  reste , les 
deux  orthographes  sont  admissibles  ; les  médailles  d’Attuda 
fournissent  un  exemple  exactement  analogue.  M.  Borrell  a 
publié,  dans  le  même  article  où  il  décrivait  les  médailles  de 
Clannuda , une  monnaie  d’Attuda  où  le  nom  est  écrit  AT- 
TOY AAEON. 

Cette  rare  médaille  m’a  été  apportée  à Ouchak. 

COLOSS.E. 

1.  KOAOCCHNON.  Tête  de  Jupiter  Sérapis. 

KOA.  KEPAOC.  APXON.  Jupiter  Ætophorc  debout. 

Æ.  5 

2.  KOAOCCHNOIC.  Tète  nue  cl  imberbe  du  peuple. 

If.  «MAO....  OC.  O.  TPAMMATEYC.  KOA.  Cérès  de- 
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bout,  la  main  gauche  sur  la  hasle,  et  tenant  de  la  droite  un 
pavot  et  des  épis.  Æ.  6.  (PI.  ni,  4.) 

La  belle  conservation  du  n°  1 permet  de  rectifier  le  nom 
du  magistrat  dans  Mionnet,  IV,  n°  421  et  Supp.,  VII,  n°  262; 
la  médaille  du  Cabinet  de  France  qu’il  a eue  sous  les  yeux 
est  fruste.  Le  n°  2 est  intéressant  en  ce  qu’il  porte  le  nom 
du  peuple  au  datif  ; le  verbe  dvi%v.t  est  sous-entendu.  Le 
nom  du  magistrat  peut  être  <tnXoùj/Evs;  ou  «biXs&upoî. 

Les  médailles  de  Colosse  sont  assez  rares,  quoique  ce  fût 
une  grande  et  riche  ville  ; cela  tient  à ce  que  son  emplace- 
ment est  entièrement  désert  et  inculte  ; le  village  voisin 
porte  le  nom  de  Khonas , corruption  de  l’ancien  nom. 

COTIÆUM. 

1.  Sur  un  morceau  de  cuivre  sans  empreinte,  une  tète 
laurée  et  barbue  avec  les  lettres  KOTI  ; le  tout  dans  un  pe- 
tit cercle  creux.  Æ.  4 1(2.  (PI.  ni,  5.) 

On  voit  souvent  des  contre-marques  sur  les  monnaies  de 
l’Asie-Mineurc  ; celle-ci  a été  contre-marquée  lorsque  toute 
empreinte  antérieure  était  effacée;  elle  m’a  été  apportée  à 
Koutaya,  l’ancien  Cotiæum. 

DIONYSOPOLIS. 

t.  IOYAIA.  MAICA.  C€B.  Tète  de  Mæsa. 

R[.  AlONYCOnOA€lTON.  Déesse  voilée  debout  et  de  face, 
les  bras  soutenus  par  des  broches.  Æ.  6. 

Dionysopolis,  ville  située  dans  la  vallée  du  Méandre,  ainsi 
que  nous  l’apprend  une  médaille  décrite  dans  Mionnet,  fut 
fondée  par  Attalus  et  Euménès , à l’endroit  où  ils  avaient 
trouvé  une  image  en  bois  du  dieu  Dionysus.  (Steph.  Byz,, 
in  voce.)  La  déesse  figurée  sur  notre  pièce  est  probablement 
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Diane.  La  télé  de  Mæsa  est  nouvelle  dans  la  série  de  cette 
ville,  dont  les  monnaies  sont  assez  rares. 

DOCIMÉUM. 

4.  «FAYCTGINA.  C€BAC.  Tète  de  Faustine  jeune. 

Rf.  AOKIMEON.  Femme  debout,  vêtue  d’une  tunique  ta- 
jairc.  Æ.  3. 

Strabon  (XII,  8)  rapporte  que  Dociméutn  était  située  à 
environ  soixante  stades  de  Synnada,  près  des  carrières  qui 
fournissaient  le  marbre  appelé  synnadique  par  les  Romains  , 
et  docimite  ou  dociméen  par  les  habitants  du  pays.  Ces 
carrières  existent  encore  près  d ’Afioum  Kara  llissar , site 
de  l’ancienne  Synnada.  Dans  Étienne  de  Byzance,  nous  trou- 
vons que  le  marbre  était  aussi  nommé  As/.tpivov.  A l’appui 
de  cette  forme  de  l’adjectif,  je  citerai  deux  inscriptions  fu- 
néraires, que  j’ai  copiées  à Fliérapolis,  et  qui  commencent 
par  ces  mots  : O BQMOZ  K AI  FI  EtHKEIMENH  20P02 
AOKIMHNH.  (Voy.  Boekh,  n"  3919.) 

Le  marbre  dont  ces  sarcophages  sont  faits  répond  très  bien 
à la  qualité  de  celui  que  l’on  trouve  près  à' Afioum  Kara  His- 
sar;  les  environs  d’IIiérapolis  n’en  fournissent  point. 

L’emplacement  de  Dociméum  porte  maintenant  le  nom  de 
Eski  Kara  llissar. 

EUCARPIA. 

4.  GYRAPrtSlA.  Tète  de  femme  tourellée. 

Rf.  €YKAPn€ûN.  La  Fortune  debout.  Æ.  4 1[2.  (PI.  ni, 

6.) 

Cette  pièce  est  une  variété  nouvelle,  et  d'une  jolie  fabri- 
que. 

La  position  d’Eucarpia  n’a  pas  encore  été  déterminée. 
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EUMEN1A. 

\ . ISP  A.  CYNK.AHTOC.  Tète  nue  du  sénat. 

Bf.  SYMGNGÜN  AXAIftN.  Amazone  à cheval , tenant  la 
bipenne  sur  l’épaule  droite.  Æ.  6.  (PI.  iv,  1 .) 

2.  Tète  casquée  de  Pallas. 

Rf.  EYMENEÛN.  AlONYC.  Victoire  marchant,  tenant  une 
couronne  et  une  palme.  Æ.  5 1 [2. 

3.  EEBAETOE.  Tète  nue  d’Auguste. 

Rf.  OY..  AEPIOE.  2MEPT0PIS..  YMENEfl. . Taureau 
cornupète.  Æ.  4. 

Les  Euméniens  portaient  le  surnom  d’Achéens,  pour  rap- 
peler leur  origine  , comme  les  habitants  de  Synnada  celui  de 
Doriens  et  d’ioniens  ; ceux  de  Peltæ  et  de  Blaundus  celui  de 
Macédoniens.  Les  n"*  2 et  3 nous  donnent  des  noms  de  ma- 
gistrats nouveaux;  le  n°  3 a été  publié  en  1843,  par  M.  H. 
P.  Borrell;  mais  il  a lu  ZMEPT0PI2,  au  lieu  de  ^MEPTO- 
PI3.  Le  nom  d’un  magistrat  gaulois  ou  Galate  est  remarqua- 
ble sur  une  monnaie  phrygienne.  M.  de  Longpérier  a eu 
l’obligeance  de  me  communiquer  à ce  sujet  la  note  sui- 
vante 

« 2p.epT«pt£  est  bien  certainement  gaulois.  Peut-être  le  ma- 
gistrat qui  portait  ce  nom  était-il  originaire  de  la  Galatie, 
peut-être  aussi  était-il  venu  en  Asie  à la  suite  de  quelque 
légion  romaine.  La  terminaison  rix  suffirait  pour  faire  re- 
connaître la  patrie  de  ce  personnage;  nous  pouvons  encore 
corroborer  cette  opinion  par  la  citation  du  nom  de  femme 
l[xepro[xxpix  (Anthol.  Epigr.  adespot.,  723.  Anlhol.  Palat. 
append.,  1 03).  Le  premier  radical  est  commun  dans  les  deux 
noms;  la  terminaison  mara  se  retrouve  dans  le  nom  de  la 
déesse  Solimara  (Murat.  Thés.  nov. , exiv , 1),  déesse  gauloise 
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quiparailétre  In  patronne  du  peuple  de  Solimariaca.  Quant  au 
radical  smert,  il  se  retrouve  dans  toutes  les  langues  indo-ger- 
maniques; SjjLs'pîvo; , Schmertz , Smart;  en  grec  et  en  an- 
glais avec  le  sens  de  force  et  de  douleur , en  allemand  avec 
cette  dernière  valeur  seulement.  Nous  croyons  donc  que 
Smertorix  signifie  le  chef  fort,  puissant.  Remarquons  en 
passant  que  le  nom  du  dieu  Mars , Mdrtz  a la  même  ori- 
gine. Conférez  les  doubles  formes  au ixp-j;  et  p uxp6(  ; apilx^ 
et  pu).a£  ; opr,piy'  et  pr,ptyZ;  apr,ptvSo(  et  pLiïpivOo;  ; Mt'pdi; 
(Æschyle,  Pers.,  774)  et  2p.tp$i;  (Hérodote,  passim).  Mars 
est  donc  le  dieu  fort  ou  terrible.  » 

La  position  d’Euménia  à lchekli  est  certaine  ; une  inscrip- 
tion qui  y fut  copiée  par  Pocockc,  ainsi  qu’une  autre,  trans- 
crite par  Arundell,  contient  le  nom  de  la  ville, 

IUERAPOLIS. 

t . Tète  laurée  d’Apollon  ayant  le  carquois  sur  l’épaule. 
Devant,  une  branche  de  laurier. 

R,'.  l€PAnOAGITnN.  Hygice  assise,  donnant  à manger  à 
un  serpent,  dans  une  patère,  le  bras  gauche"  appuyé  sur  un 
disque.  Derrière,  Télesphore debout.  Æ.  6 1(2.  (PI.  îv,  2.) 

2.  KAISAP.  2EBA2T02.  Tète  nue  d’Auguste. 

Rf.  AM'IAOS.  AlfclAOÏ.  APXON.  TO.  B.  IEPAîlOAITftN. 
Apollon  debout , vêtu  d’une  tunique  talaire,  tenant  la  lyre 
d’une  main,  leplectrum  de  l’autre.  Æ.  4 1[2. 

3.  IOYA1A.  MA  ICA.  A\T.  Tète  de  Mæsa. 

Rf.  ISPOnOAClTQN.  Pluton-Sérapis , assis  et  tourné  à 
gauche,  tenant  d’une  main  la  hastc  , l’autre  étendue  de- 
vant lui  ; à ses  pieds  Cerbère.  Devant  lui,  Isis  debout,  avec 
la  coiffure  isiaque,  tenant  de  la  main  droite  le  van,  de  la 
gauche  le  tistrum . Æ.  7.  (PI.  iv,  3.  ) 
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4.  AY.  K.  nOY.  AIR.  OYAAGPIANOC.  Tête  radiée  de 
Valérien  père;  paludamentum. 

Bf.  lGPAnOAGlTQN.  KG.  CAPAIANfïN.  NGnKOPflN. 
OMONOIA.  Apollon  debout,  tourné  à droite,  tenant  d’une 
main  la  lyre,  de  l’autre  le  pleclrum.  Devant  lui  une  femme 
debout  (Diane?)  voilée  et  tutulée,  vue  de  face.  Æ.  8 4 [2. 

La  tête  de  Julia  .Mæsa  et  le  nom  de  Diphilus  sont  nouveaux 
sur  les  médailles  de  cette  ville.  Le  culte  de  Pluton  était 
fort  répandu  à Hiérapolis  ; Strabon  ( xui,  4 ) nous  parle  d'un 
Plutonium  ; c’était  une  caverne  d’où  s’exhalait  une  vapeur 
méphy tique , qui  donnait  la  mort  aux  animaux  qu’on  y plon- 
geait. Quoique  la  caverne  ait  disparu  par  suite  des  grands 
changements  survenus  dans  le  terrain , les  bergers  montrent 
encore  un  endroit  d’ou  il  sort  un  gaz  dangereux  pour  leurs 
troupeaux  ; c’est  tout  simplement  de  l’acide  carbonique  qui 
s’échappe  en  abondance  des  sources  chaudes,  et  chargées  de 
matière  calcaire,  dont  toute  la  ville  est  arrosée. 

La  position  d’Hiérapolis  à Pambouk-Kalessi,  est  connue 
depuis  longtemps  ; le  nom  turc  signifie  château  de  coton , et 
fait  allusion  aux  masses  de  carbonate  de  chaux  , déposées 
par  les  sources,  et  d'une  blancheur  éblouissante.  Les  ruines 
sont  très  vastes,  et  très  intéressantes , mais  entièrement  dé- 
sertes; il  y a plusieurs  villages  dans  le  voisinage. 

LAODICEA 

1.  ZGYC.  ACSIC.  Tète  de  Jupiter. 

Hf.  AAOAIKGOIN . Chèvre  debout.  Æ.  4. 

2.  AOMITIANOC.  KAICAP.  CGBACTOC.  TGPMANI- 
KOC.  Tète  laurée  de  Domitien. 

Rf.  AIA.AIOCKOYPIAOY.  AAOAIKGON.  Monogramme 
des  lettres  APXO.  Jupiter  Laodicenus  debout.  Æ.  6 1/2. 
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3.  AOrKIOC  . AIAIOC  . KAICAP.  Tète  d’Æiius  César. 

Rf.  AC€lC  . AAOAIK.€ftN.  Jupiter  debout,  tourné  à gau- 
che, la  main  droite  posée  sur  les  cornes  d une  chèvre  debout 
à ses  pieds.  Æ.  6 t/2. 

4.  RPICüglNA.  C€BA Tête  de  Crispine. 

Bf.  AAOAlR€nN.  RAI.  N€lROMHA€QN.  OMONOfA. 
Les  deux  villes  debout,  appuyées  sur  des  hastes  , et  se  don- 
nant la  main.  Æ.  8/2. 

5.  KPICneiNA.  C6BACTH.  Tête  de  Crispine. 

Rj.  A AOAÏRSnX.  Junon  debout , tenant  une  patère  de 
la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  la  haste.  Æ.  4 . 

6.  ÜTA.  C€. . HPA.  CG.  Tète d'Otacilia. 

Rf.  AAOAIR€nN.  N€QRO.  Némésis  ailée  debout;  sur 
son  bras  gauche,  une  palme;  à ses  pieds,  une  roue.  Æ.  6. 

L’alliance  de  Laodicéc  avec  Nicomédie  n’est  point  nou- 
velle. Mionnet  (il,  n°  333)  donne  à tort  à la  ville  de  Nicomé- 
die une  médaille  de  Commode,  avec  la  même  légende  que  la 
mienne. 

L'épithète  Aaet;  donnée  à Jupiter  sur  les  médailles  n°'  1 
et  3,  est  fort  intéressante;  voici  textuellement  une  note  que 
M.  de  Longpériera  eu  l’obligeance  de  me  communiquer  à ce 
sujet  : « 11  se  pourrait  que  Jupiter  fût  pris  ici  pour  le  patron 
de  l’Asie;  dans  cette  acception,  Zeùs  'Âauç  serait  pour  Zcùî 
Àdi xnziç.  Il  faut  se  rappeler  qu’Æscbyle  emploie  Àal;  pour 
À(rt*  en  plusieurs  endroits.  (Pers.  270,  763.  Suppl.  347.) 
Cette  interprétation  semble  corroborée  par  l’existence  d’une 
A0tfvï!  Àffia,  que  cite  Pausanias  (III,  24,  7).  Quand  on  se 
rappelle  que  Minerve,  manifestation  de  Jupiter,  n’est  que  la 
forme  féminine  de  ce  dieu  ( Tanat,  féminin  de  Tan) , on  com- 
prend toute  l’importance  de  ce  passage  du  voyageur  grec  : 
Âfhovav  An'»  tiuwtftv  oi  KoXyei.  Pour  venir  de  Colchide  en 
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Laconie,  le  culte  de  Minerve  Asia  avait  dù  traverser  i’Asic- 
Mineure. 

« Uneautre  explication  se  présente,  mais  elle  a l’inconvé- 
nient d’introduire  l’élément  sémitique  dans  la  question.  Or, 
que  savons-nous  de  la  religion  phrygienne  ? A l’époque  de  la 
prépondérance  perse  en  Asie-Mineure,  nous  voyons,  il  est 
vrai,  des  légendes  phéniciennes  sur  les  monnaies.  D'ailleurs 
les  populations  syriennes  transportées  en  Asie-Mineure  par 
les  rois  perses,  ont  pu  laisser  des  traces  de  leur  culte.  Nous 
renvoyons  donc  au  radical  tt)J  et  à ses  dérivés;  le  azix, 
arabe,  est  d’emploi  vulgaire;  le  nom  Ntnjt,  aziza,  est 
biblique  (Ezr.  x.  27).  LeZeJs  Àssi;  serait  donc  peut-être  un 
Jupiter  potens,  fortis,  eximius.  » 

J’avoue  que  la  seconde  explication  me  parait  préférable  à 
la  première.  Voici  mes  raisons  : t°  dans  le  mot  Àaiç,  gén, 
ÀaiSoç,  Y iota  est  bref  de  sa  nature,  tandis  que  nous  avons 
ici  un  iota  long,  exprimé’  par  la  diphtongue  et  ; 2°  l’épithète 
Àota  de  Minerve  dans  la  Laconie  s’explique  naturellement 
d’une  autre  façon;  la  ville  de  Las,  où  était  son  temple, était 
bâtie  sur  une  montagne  appelée  Aatst.  De  même  dans  l’ile  de 
Crète  nous  trouvons  un  Zeùs  Auto;,  du  nom  de  la  ville  d’Aco;, 
où  il  était  adoré  ; 3°  quant  au  culte  de  Minerve  Asia  en  Col- 
chide.Pausanias  a soin  de  nous  dire  qu’il  n’en  avait  entendu 
parler  qu’à  Sparte,  et  que  les  Lacédémoniens  rattachaient 
cette  tradition  au  culte  de  leurs  héros  favoris,  Castor  et 
Pollux. 

J’incline  donc  davantage  à adopter  la  seconde  explication 
de  mon  savant  ami,  que  je  trouve  aussi  heureuse  que  juste. 

1 ° Dans  le  mot  arabe  ou  syriaque  aziz,  la  voyelle  i est 
longue  ; 2”  nous  trouvons  partout  en  Asie-Mineure  des  tra- 
ces de  populations  syriennes  ; je  citerai  seulement  le  mot 
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adayojç,  divinité  nndrogyne.(  Hesych.  in  voce),  dont  le  nom 
est  évidemment  le  Dagon  de  la  Bible;  3"  je  ferai  remarquer 
que  la  ville  de  Laodicéc  fut  fondée  par  Antiochus  II,  roi  de 
Syrie  ; dès-lors  il  n’est  pas  surprenant  que  parmi  les  habi- 
tants il  y eût  des  Syriens,  et  par  conséquent  qu’une  divinité 
grecque  ait  été  honorée  sous  un  nom  syriaque.  Enfin  j’ajou- 
terai que  le  nom  d'Ajciz  fut  porté  par  un  prince  Syrien 
d’Edcsse.  Je  traduis  donc,  Jupiter  très-haut,  Ze-j;  v<\uavoi. 

Les  ruines  de  Laodicée  à Eski-Hissar,  à une  demi-lieue  de 
DénUli,  ont  été  visitées  et  décrites  par  plusieurs  voyageurs. 

MÉTROPOLIS. 

t.  AY CAP.  ANTQN€INOC.  Tète  d’Antonin-le- 

Pieux. 

Rf.  MHTPOüOA Le  génie  de  la  ville  assis  à 

gauche,  tenant  des  épis  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée 
sur  une  longue  corne  d’abondance.  A ses  pieds,  une  proue  de 
vaisseau,  d’où  sort  un  serpent.  Æ.  6.  (Planche  îv,  4.) 

Ce  type,  qui  se  voit  fréquemment  sur  les  monnaies  syrien- 
nes, est  curieux  sur  une  médaille  de  la  Phrygie.  Celte  pièce 
m’a  été  apportée  à Ouchak.  LapositiondeMétropolisestencore 
incertaine. 

MIDÆtJM. 

1.  AY.  N6P.  TPAIANOC.  KAI.  C€.r€P.  AA.  Tête 
laurée  de  Trajan. 

Rf.  M..AEQN.  T6MBPIC.  Fleuve  couché  et  tourné  à 
gauche.  Æ.  6 K/ï.  (Planche  iv,  5.) 

Mionnet  (IV,  n°  845)  décrit,  d’aprè3  Pellerin,  une  médaille 
du  même  empereur,  avec  le  revers  MIAAÛN.  EAATHZ,  et 
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ajoute  en  note,  dans  son  supplément , que  cette  pièce  est 
d’une  haute  importance,  va  qu’aucun  auteur  ancien  n’a  par- 
lé du  fleuve  Elatès ; ce  qui  est  parfaitement  exact. 

La  médaille  en  questionqui  se  trouve  au  Cabinet  de  France, 
laisse  beaucoup  à désirer  pour  la  conservation , et  en  la  com- 
parant avec  la  mienne,  qui  est  à fleur  de  coin,  j’ai  acquis  la 
conviction  que  la  légende  était  la  même,  quoique  d'un  coin 
différent  ; les  deux  pièces  sc  ressemblent  du  reste  parfaite- 
ment pour  le  métal  et  la  fabrique.  Le  fleuve  Elatès  est  donc 
à rayer  de  la  liste , et  il  faut  y substituer  le  Tembris,  fleuve 
déjà  connu  du  reste,  quoique  écrit  différemment.  Dans  Pline, 
(VI,  4 ) il  est  dit,  que  le  Tembrogius  est  un  affluent  du  San- 
garius.  Tile-Live  (xxxviii.  \ 8) .dans  le  récit  de  la  campagne 
du  consul  Manlius  contre  les  Gallo-Grecs , rapporte  que  le 
Tymbris  se  jette  dans  le  Sangarius,  vers  les  frontières  de  la 
Bilhynie.  Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  le  meilleur 
texte  de  Tite-Live , le  nom  du  fleuve  est  écrit  Ty  mbris  et  non 
Thymbris.  Voilà  tout  ce  que  nous  savons  sur  cette  rivière. 
Les  géographes  modernes  sont  d’accord  pour  reconnaître 
dans  le  Pursak-Tchaï,  le  Tymbris  des  anciens. 

Cette  rivière  a sa  source  au  centre  de  la  Phrygie,  coule'  du 
midi  au  nord  en  passant  à une  demi-lieue  de  Koutaya,  fait  en- 
suite un  coude  à l’est,  et  va  se  jeter  dans  le  Sangarius  ; le 
point  de  jonction  n’a  pas  encore  été  déterminé  ; son  cours  in- 
férieur, ainsi  que  celui  du  Sangarius , est  indiqué  par  des 
points  sur  la  carte  de  Kieppert. 

Reste  maintenant  à examiner  les  données  que  nous  pos- 
sédons pour  déterminer  la  position  de  Midaeum.  Pline,  Stra- 
bon  et  Ptolémée  ne  sont  d’aucun  secours;  ces  auteurs 
se  bornent  à citer  Midæum  parmi  les  villes  de  la  grande  Phry- 
gie, ou  delà  Phrygie Epictètc.  Dans  la  table  de  Peutinger, 
nous  trouvons  les  indications  suivantes  de  la  route  de  Do- 
ryléc  à Pessinus. 
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Dorileo  28,  hlideo  28,  Tricomia  21,  Peninunte.  En  tout 
77  M.  P.  de  Dorylée  à Pessinus. 

Un  renseignement  très  important  nous  est  fourni  par  Am- 
mien  Marcellin  (xxvi,  7,  14);  cet  historien  raconte  que 
l’empereur  Valens  revenant  de  la  Galatie,  et  marchant  vers 
Constantinople  , rencontra  Procope,  qui  venait  de  Nicée,  près 
d’une  ville  nommée  Mygdus,  qui  locus  Sangario  adluitur 
(lumine.  On  ne  peut  guère  douter  que  Mygdus  et  Midæum 
ne  soient  la  même  ville.  11  résulte  de  la  comparaison  de  ce 
passage  avec  la  médaille  en  tête  de  cet  article,  que  Midæum 
était  situé  au  confluent  du  Tembris  et  du  Sangarius.  Reste  à 
réconcilier  ce  fait  avec  l’itinéraire  de  Dorylée  à Pessinus.  La 
position  de  Dorylée  à Eski-Cher  peut  être  considérée  comme 
certaine,  après  la  savante  discussion  de  Leake  (Asia  Minor, 
p.  25sqq.);  celle  de  Pessinus  à Bala-Uissar  n’est  pas  dou- 
teuse. Remarquons  que  la  distance  entre  ces  deux  villes  est 
de  77  milles  romains  d’après  l’itinéraire  ; d’après  la  carte 
elle  n’est  que  de  60  milles  en  ligne  directe.  Si  nous  plaçons 
Midæum  à la  jonction  du  Sangarius  et  du  Tembris,  le  léger 
détour  que  fera  l’itinéraire,  complétera  exactement  les  77 
milles.  Enfin  rien  de  plus  naturel  que  ce  détour  ; en  passant 
par  Midæum  la  route  suivra  d’abord  la  vallée  du  Tembris, 
ensuite  celle  du  Sangarius,  et  puis  traversant  un  autre  de  ses 
tributaires  , le  Bathys,  elle  débouche  sur  la  haute  vallée  du 
Sangarius  où  se  trouve  Pessinus , et  évite  ainsi  le  pays  mon- 
tagneux entre  le  Bathys  et  le  Tembris. 

J’oubliais  de  citer  à l’appui  de  l’orthographe  Tembris  le 
passage  suivant  d’Etienne  de  Byzance  : Tepj3piov,  wflU;  <bpu- 
Xapa?  Tup(Bpioy  ecùrry  Les  deux  orthographes 
paraissent  avoir  été  usitées. 

Dans  la  carte  de  Kieppert , Midæum  est  marqué  à Ilarab 
Ærrensur  le  Bathys , où  il  existe  des  ruines  ; je  n’ai  pu  dé- 
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couvrir  si  quelque  inscription  copiée  dans  ce  village  a confir- 
mé cette  position. 


PELTÆ. 

1 . r.  OYI. . O.  OYOAOYCIANOC.  Tète  laurée  de  Volu- 

sien  ; paludamenlutn. 

R[.  GM.  rPAM . AYP.TATIANOY.  COK.  nGATIINON. 
MAKGAONON.  La  Fortune  debout.  Æ.  9. 

Les  médailles  de  Peltæ  sont  fort  rares;  celle-ci  donne  un 
empereur  et  un  magistrat  nouveaux  ; elle  est  de  fabrique  très 
barbare.  Peltæ  est  située  sur  le  Méandre,  entre  Euménia  et 
Apamée. 

PHILOMELIUM. 

1 . AY.  K.  M.  AY.  CG  Y.  AAGZANAPOC.  Tète  laurée  de 
Sevère  Alexandre. 

R[.  «PIAOMHAGnN.  €ni.  IIAYAOY.  AAPIA.  Cavalier  au 
galop,  la  main  droite  armée  d’un  javelot.  Æ.  9 1/2. 

Cette  médaille  est  une  variété  du  n°  897  de  Mionnet.  Phi- 
lomélium  est  marqué  par  Kieppert  à Ak-Cher.  E.  S.  E.  de 
Synnada,  et  E.  N.  E.  d’Apaméa  Cibotus. 

PRYMNESSUS. 

Tète  de  Jupiter-Sérapis. 

r[  . nPYMNHCCGQN.  Esculape  debout  avec  ses  attributs. 
Æ.  4 1/2. 

2 . 2EBA2T02.  Tète  laurée  d’Auguste. 

Rf.  NEAPX02.  APTA.  IlPYMNIIZSEnN.  Femme  debout, 
tenant  de  la  main  droite  une  balance,  ctsur  son  bras  gauche 
deux  palmes.  Dessous,  le  monogramme  des  lettres,  MP.  Æ. 
4.  ('Planche  v,  1 .) 
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Le  nom  du  magistrat,  sur  le  n°2,  est  Néarchus,  fils  d'Ar- 
tas.  Le  nom  propre  Apr»;,  que  l’on  écrit  à tort  A'praî,  se 
trouve  dans  Thucydide  (vu,  33),  ainsi  que  dans  une  inscrip- 
tion. (Boeckh,  n°  3960,  b.  )..  C’est  une  contraction  d’À priai; 
qui  est  lui-même  un  abrégé  d’AprtfiiJwpo;,  comme  Zrivà;  de 
Znvédeopo;.  Voir  l’important  article  de  M.  Letronne,  sur  les 
nomspropresgrecs. ( Annal. de l’Inst. arebéol.,  t.  XVII, p.  326.) 

SALA. 

\ . CAAHNflN.  Buste  casqué  de  Pallas. 

Rf.  €ni.  M€AlTnNOC.  CAA.APX.  Type  de Cybèle assise. 
Æ.  5. 

2 . Même  type. 

Rf.  €nl.  ANAPONCIKOY.  Même  type.  Æ.i. 

3.  AHMOC.  CAAHNON.  Tète  de  Jupiter. 

Rf.  €nl.  M6AITÜNOC.  APX.  Jupiter  Ætophore  debout. 

Æ.  4. 

4 . IIPftC.ANTINOOC.  Tête  nue  d’Antinoüs. 

Rf.  CAAHNnN.Bacchusà  demi  nu,  debout,  lenantdanssa 
main  droite  inclinée  une  grappe  de  raisins , et  de  la  gauche, 
appuyéesur  une  colonne,  un  diota.  Æ.  5.  (Planche  v,  2.) 

5.  CABGINA Tète  de  Sabine. 

Rf NQN.  Cybèle  assise.  Æ.  4. 

6.  AY.  KAI.ANTfîNCINOC.  Tète d’Antonin-lc-Pieux. 

Rf . 6m.  T.  OYAA.  ANAP0.\’€IK0Y.  CA  AH. . . . Jupiter 
Ætophore  debout.  Æ.  5 \/i. 

7.  AOYKIAAA . C6BAC.  Tète  de  Lucille. 

Rf . CAAHNÜN.  Mercure  Aptère  debout,  tenant  la  bourse 
et  le  caducée.  Æ.  3 1/2.  (Planche  v,  3.) 

8.  AYT.  KAI.  M.  AY.  ANTQNCINO. . Tête  laurée  d’E- 
lagabale,  paludamentum . 

r[.  €nI.€YM€N.  AAMO..  APX.  A.  UMONOIA.  CA- 
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AHNflN Les  deux  villes  debout,  appuyées  sur  des 

hastes,  et  se  donnant  la  main.  Æ.  1 0 . 

Toutes  ces  médailles  sont  des  variétés  nouvelles,  mais  sans 
grand  intérêt. 

Le  n"  4 , avec  la  tête  d’Antinoüs  , et  le  n°  7,  avec  celle  de 
Lucille,  sont  d’un  beau  travail.  Le  magistrat  C.  Valérius  An- 
dronicusse  retrouve  souvent  sur  les  médailles  de  Sala;  son 
nom  est  défiguré  dansMionnet,  n°  935 , et  supp.  VII,  n”'  568, 
570,  571 . Sabine  et  Lucille  sont  des  tètes  nouvelles  dans  la 
série  de  cette  ville.  Sur  le  n°8,  le  nom  de  la  ville  alliée, 
qui  devrait  se  trouver  à l’exergue  , est  entièrement  elîacé. 
J’ai  obtenu  presque  toutes  mes  médailles  de  Sala,  à Ouchak, 
site  de  l'ancienne  Trajanopolis,  ou  à Koutaya. 

SEBASTE. 

1 . 2EBA2THNQN.  Tète  de  Bacehus  couronnée  de  lierre. 

Rf.  TI.  ZIIN0A0T02.  Aigle  debout  sur  un  foudre  , les 
ailes  éployées.  Æ.  2 1/2.  (Planche  v,  4.) 

2 . AHMOC.  Tète  jeune  laurée  du  peuple. 

Rf.  CGBÂCTHNnN.  La  Fortune  debout.  Æ.  5. 

3 . Légende  nulle  ou  effacée.  Tète  laurée  d’Hercule  ? 

Rf.  C€BACTHNfîN.  Aigle  debout,  les  ailes  éployées. 
Æ.  2 1/2. 

4 . 2EBA2T0S.  Tète  nue  d’Auguste. 

r£.  2EBA2THNÛN. . I0NY2I0Y.  Jupiter  Ætophore  as- 
sis. Æ.  4. 

5.  no.  ceil.  TCTAC.  RAI.  Tète  nue  de  Gélà , paluda- 
menîum. 

Bf.  C6BACTHNON.  Un  dieu  lunaire  barbu  debout,  et  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  un  croissant  sur  les  épaules,  vêtu  d’une 
tunique  longue,  la  main  droite  sur  la  haste  et  tenant  de  la 
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gauche  la  pomme  de  pin , le  pied  gauche  sur  une  tète  de  bé- 
lier. Æ.  6 1/2.  ( Planche  V,  5 .) 

Le  n°  5 est  décrit  dans  Mionnet  à Sébasté  de  Galatie  ( vi. 
n"  152,  et  suppl.,  VII,  n°  86),  ainsi  que  plusieurs  autres  piè- 
ces qui  appartiennent  probablement  à Sébasté  de  Phrygie.  Il 
est  presque  certain  qu’il  ne  faut  donner  à la  Galatie  que  les 
médailles  portant  la  légende  SEBASTIINftN  TEK.T02A- 
TÜN .^L’objet  sur  lequel  est  posé  le  pied  du  dieu  est  appelé 
un  rocher  par  Mionnet.  Il  existe  au  Musée  des  antiques  du 
Louvre  une  petite  statuette  en  bronze  représentant  une  figure 
exactement  semblable,  qui  a son  pied  sur  une  tête  de  bélier. 
Le  métal  de  la  médaille  et  de  la  statuette  est  absolument 
le  même  ; cette  dernière  est  incontestablement  de  fabrique 
phrygienne.  La  comparaison  de  ces  deux  monuments  m’a 
convaincu  que  l’objet  dessiné  sur  la  médaille  est  une  tète  de 
bélier  ; je  ne  saurais  du  reste  expliquer  cet  emblème. 

La  position  de  Sébasté  a été  déterminée  en  1 836 , par 
M.  Hamillon,  au  village  de  Ségicler,  à 5 heures  S.  E d’Ou- 
chak.  Il  y trouva  des  ruines  et  une  inscription  contenant  le 
nom  de  la  ville.  Toutesles  piècesque  j’ai  décrites  proviennent 
de  ces  environs  ; je  les  ai  achetées  à Ouchak , à l’exception 
d’une,  qui  m’a  été  apportée  à Suleimanli,  site  de  l’ancien 
Blaundus. 

STECTORIUM. 


1 . Tête  radiée  du  soleil  ; devant,  une  torche. 

Rf . CT€ ....  1INQN.  Croissant  ; au-dessus,  un  astre  ; des- 
sous, un  bucranium.  Æ.  3. 

2.  AY.  K,  M.  AYP.  AAGZANAPOC.  Tête  laurée  de  Sé- 
vère Alexandre,  paludamentum. 

Rf . CT€KTO. . .HNON.  Pallas  debout,  tenant  de  la  main 
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droite  une  patère,  ia  gauche  appuyée  sur  un  bouclier.  Æ. 

6 1/2. 

Stectorium  est  mentionne  dans  PtoléméeetdansIIiéroclès; 
cette  ville  était  située  au  nord-ouest  d’Apamée  ; sa  position 
n’a  pas  encore  été  déterminée.  Ses  monnaies  sont  rares;  j’ai 
acheté  les  deux  pièces  que  je  décris  à un  marchand  ambu- 
lant, à Aïdin  Guzel  Hissar . 

SYNNADA. 

1 . Tête  de  femme,  tourelée  à droite. 

Rf.  2YNN.  IEPü.  Jupiter  debout,  tenant  la  hastc  d’une 
main,  de  l’autre  un  foudre.  Æ.  5. 

2.  KAAYAION.  STNNAAIC.  Tète  laurée  de  Claude. 

Rf.  APT6MONOC.  TPO'ï’Gqc.  Dans  le  champ  le  mot  €ni. 
Cérès  debout  tenant  de  la  main  droite  une  torche,  de  la  gau- 
che deux  épis.  Æ.  5. 

Ces  deux  magistrats  sont  nouveaux.  L’emplacement  de 
Synnada  est  occupé  parla  ville  turque  d 'AfioumKara  Hissar, 
célèbre  par  son  commerce  d’opium. 

TIBERIOPOLIS. 

1 . Tète  surfrappée. 

Rf.  TlBCPIonOAtT.  Esculape  debout  avec  ses  attributs. 
Æ.  4. 

Les  médailles  de  cette  ville  sont  rares;  malheureusement 
l’avers  de  celle-ci  a été  tellement  surfrappé , qu’il  est  impos- 
sible de  distinguer  quelle  tète  l’artiste  a voulu  représen- 
ter. 

Tibériopolis  est  citée  par  Ptolémée  et  Hiéroclès  parmi  les 
villes  de  la  grande  Phrygic  ; elle  était  située  non  loin  d’Eu- 
menia.  La  médaille  que  je  décris  m’a  été  apportée  à Ouchak. 
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TRAJAN0P0L1S. 

t . AAPIANO. . KAICAP.  Tète  laurcc d’Hadrien. 

R[.  TPAIANO Pallas  debout,  la  main  droite  sur 

la  haste,  la  gauche  sur  un  bouclier.  Æ.  3. 

Cette  pièce  est  décrite  par  MionnetàTrajanopolis  de  Thra- 
ce  (suppl.,  II.  n"1767).  Comme  jel’ai  trouvée  à Ouchak,  site 
de  l’ancienne  Trajanopolis  de  Phrygie,  je  n’hésite  pas  à la 
restituer  à cette  dernière  ville. 

Ici  se  termine  la  portion  de  mon  travail  qui  regarde  la 
Phrygiè  ; plus  de  soixante-dix  médailles  ajoutées  à la  numis- 
matique d'une  seule  province,  voilà  certes  un  résultat,  dont 
un  voyageur  peut  se  féliciter. 

CARIE. 


La  numismatique  de  la  Carie  a cet  avantage  sur  celle  de 
la  Phrygie,  qu’elle  fournit  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
d’argent,  tandis  que  la  Phrygie  n’a  guère  que  du  bronze  à 
offrir  au  savant  et  à l’amateur.  Mais  aussi  les  types  que  nous 
trouvons  sur  les  monnaies  delà  Carie  sont  en  général  moins 
variés  , et  dans  beaucoup  de  ses  villes  l’art  monétaire  n’a 
jamais  atteint  une  perfection  même  ordinaire.  L’intérieur 
de  cette  province  semble  avoir  été  semé  d’un  grand  nombre 
de  petites  villes  ou  de  villages,  dont  nous  retrouvons  les  noms, 
surtout  dans  Étienne  de  Byzance,  mais  qui  n’ont  point  laissé 
de  monuments  numismatiques,  ou  du  moins  dont  on  n’en  con- 
naît pas  encore.  Dans  plusieurs  cas  l’histoire  nous  apprend 
que  ces  bourgades  ont  formé  plus  tard,  par  leur  réunion,  des 
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villes  considérables,  telles  que  Stratonicée  et  Aphrodisias  ; 
mais  généralement  cette  coutume  de  vivre  x*t « x« tiaç  pa- 
raît avoir  duré  fort  longtemps  ; cela  tient  à la  conformation 
du  pays,  dont  le  sol  est  très  montagneux.  On  voit  en  Carie 
souvent  des  vallées,  rarement  une  plaine;  aussi  la  nature  y 
est-elle  très  belle  : de  magnifiques  forêts , des  rochers  inac- 
cessibles, une  côte  découpée  de  la  manière  la  plus  fantasti- 
que en  baies , en  promontoires  , en  petites  îles , la  mer 
souvent  égarée  au  milieu  des  terres , tout  donne  à la  Carie 
un  aspect  enchanteur , et  présente  au  voyageur  un  ta- 
bleau bien  plus  attrayant  que  la  triste  Phrygic.  Ici  aussi 
des  noms  plus  célèbres  arrêtent  ses  pas;  ce  n’est  plus 
Hiérapolis  ouLaodicéc,  dont  le  rôle  dans  l’histoire  n’est  pas 
proportionné  à leur  importance,  mais  c’est  Cnide,  Ilalicar- 
nasse  et  Rhodes,  noms  à jamais  mémorables  dans  les  annales 
du  monde,  et  que  nous  avons  tous  connus  et  répétés  depuis 
notre  enfance. 

ABA. 

Mionnet,  dans  son  supplément,  a attribué  à cette  ville  les 
médailles  portant  la  légende  a (3(3aiT<av , et  qui  autre- 

fois étaient  classées  à la  Mysie.  La  seule  ressemblance  des 
noms  paraît  avoir  occasionné  ce  changement.  Il  est  main- 
tenant hors  de  doute  que  c’est  à la  Mysie  qu’il  faut  restituer 
ces  médailles. 

Une  inscription  copiée  par  Reppel  à Ghédis , sur  les 
frontières  de  la  Mysie  et  de  la  Phrygie , commence  par  les 
mots  à Jnpo;  b Muowv  A/3j3aetT&>v  (Bœckh,  n°  3849).  Slra- 
bon  (XII , cap.  8),  en  décrivant  le  cours  du  Rhyndacus  et  de 
ses  affluents , parle  delà  ville  Ayxupa  tüç  Àfitxohtàoç.  Ce 
passage  qui  avait  embarrassé  les  géographes,  devient  main- 
tenant parfaitement  clair;  tous  ceux  qui  sont  versés  dans  la 
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connaissance  des  manuscrits  grecs  savent  combien  est  fré- 
quente la  confusion  des  lettres  C et  £.  Il  demeure  donc  évi- 
dent quel’Abasilide  de  Strabon  doit  être  appelée  l’Abbaïtidc,  et 
qu’Ancyre  de  Phrygie,  Ancyre  de  l’Abasitide  , Ancyre  de 
Synaüs  et  Ancyra  Ferrea  , ne  sont  qu’une  même  ville. 
Quant  à la  provenance  de  ces  médailles,  M.  II. -P.  Borrell 
m’a  assuré  les  avoir  toujours  reçues  d'Ouchak  et  de  Kutaya, 
ce  qui  prouve  au  moins  qu’elles  ne  sont  point  d'origine  ca- 
rienne;  c’est  à Ouchak  que  j’ai  acquis  les  deux  exemplaires 
que  je  possède. 

Il  me  reste  à examiner  si  nous  avons  quelque  donnée  pour 
déterminer  la  position  de  la  ville  des  Mysi-Abbaïtæ.  Elle  a 
dû  être  située  dans  le  voisinage  des  villes  phrygiennes  de  Sy- 
naüs et  d’Ancyre,  et  de  la  ville  phrygienne  ou  mysienne  de 
Cadi , à l’ouest  d’Æzani.  Ces  conditions  ne  peuvent  êtrerem- 
plies  que  par  quelques  points  de  la  vallée  d’Emet.  M.  Ph.  Le 
Bas,  qui  ale  premier  parcouru  cette  vallée  en  1843,y  a trou- 
vé partout  des  vestiges  d’antiquités,  notamment  à Emet, 
à Érigos  et  à Hassanlar;  il  conclut  avec  raison  des  sources 
qui  jaillissent  à Emet,  que  le  principal  établissement  de  la 
vallée  a dû  être  situé  en  ce  lieu.  En  1850  j’ai  de  nouveau 
exploré  cette  vallée , et  je  suis  arrivé  aux  mêmes  conclusions 
que  le  savant  archéologue  ; seulement  j’éprouve  quelque  hé- 
sitation à donner  le  nom  de  Nacoléa  à la  principale  ville  de  la 
vallée , et  je  serais  plutôt  disposé  à y voir  le  chef-lieu  des 
Mysi-Abbaïtæ. 

Ce  n’est  point  ici  le  lieu  de  discuter  la  position  de  Nacoléa; 
je  ferai  seulement  remarquer  que  dans  l’inscription  du  pont 
d’Hassanlar,  le  nom  du  peuple  qui  est  malheureusement  ef- 
facé, sauf  quelques  jambages  de  lettres,  peut  se  lire 
ANKYPANftN  aussi  bien  que  NAKÜAEQN . (Voy.  Revue 
de  Pliilolog.,  I,  p.  341),  et  que  le  titre  de  aztcpavriyopo;  qu’y 
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porte  le  magistrat  Ménélaüs,  se  retrouve  sur  les  médailles 

d’Ancyre. 

Du  reste,  je  ne  hasarde  ces  remarques  qu’avec  une  extrême 
réserve;  l’autorité  deM.  Ph.  Le  Bas  en  pareille  matière  est 
trop  grande  pour  qu’on  puisse  légèrement  contester  son  opi- 
nion. 

ALABANDA. 


1 . Tête  de  Diane . 

Rf.  AAABAN.  Aigle  les  ailes  éployées,  le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  Æ.  4. 

2 . Branche  de  laurier. 

Ff.  AAABANA...  Aigle  les  ailes  éployées.  Æ.  2 1/2. 

3.  ÏÏEBA2T0I.  Tètes  affrontées  de  Claude  et  de  Néron 
jeune. 

Rf.  AAABANA.  Têtes  affrontées  du  sénat  et  d’Alabanda  ; 
cette  dernière  porte  sur  la  poitrine  une  petite  branche  de  lau- 
rier. Æ.  6. 

4.  AY.  K.  M.  AYP . ANTQNgINOC.  Tète  laurée  de  Cara- 
calla,  paludamentum . 

Rf.  AAABANA0QN.  L’empereur  debout  en  habit  militaire, 
transperçant  avec  une  lance  un  captif  à ses  pieds,  et  portant 
sur  le  bras  gauche  une  dépouille  de  lion.  Æ.  9. 

5.  M.  AYP.  ANTONGINOC.  Même  tète.  Une  petite  tète 
laurée  en  contremarque. 

r[.  AAABANAgQN.  Pallas  debout , tenant  de  la  main 
droite  une  petite  Victoire,  la  gauche  appuyée  sur  la  hasle  ; à 
ses  pieds  un  bouclier.  Æ . 8 . 


6 P.  ANTftNG . . . , Même  tête. 

Rf H.  ÜAAYTIAAA.  AAABANAgÜN.  Tète  de 


Plautillc.  Æ.  8 1/2. 

Les  types  de  ces  6 médailles  ne  présentent  pas  grand  inté- 
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rét.  Les  B dans  les  légendes  des  médailles  impériales  de 
celle  ville  ont  souvent  la  forme  d’un  R. 

La  position  d’AIabanda,  depuis  longtemps  fixée  à Arab- 
Hissar,  d'après  les  textes  anciens,  parLeake  et  d’autres  géo- 
graphes , a été  confirmée  d’une  manière  définitive , par 
M.  Ph.  Le  Bas,  qui  a découvert,  à une  heure  et  demie  de 
marche  d ’Arab-Hissar,  une  borne  milliaire,  portant  l’indica- 
tion « d’AIabanda,  5 milles.  » (Voyez  Rev.  Indép.)  Le  sa- 
vant voyageur  a en  outre  découvert  les  ruines  de  Labranda.que 
Fellows  semble  avoir  vues  en  passant  sur  la  route  d’Alinda 
à Mylasa.  A l’époque  de  mon  voyage  je  ne  connaissais  pas 
les  découvertes  de  M.  Ph.  Le  Bas;  mais  mes  observations 
faites,  Strabon  à la  main,  confirment  de  point  en  point  celles 
de  mon  prédécesseur. 

J’appelle  l’attention  des  géographes  sur  ces  deux  points , 
1 ° que  la  route  pavée  de  Mylasa  au  temple  de  Labranda,  se 
voit  encore  en  maints  endroits  et  que  sa  longueur  mesurée 
de  Mylasa  aux  ruines  de  Labranda , correspond  très  bien  avec 
le  chiffre  de  68 stades,  donné  par  Strabon; 

2’  Que  l’expression  év  tw  c pet  ne  peut  s’appliquer  au  tem- 
ple corinthien  d ’Jakli,  où  plusieurs  voyageurs  ont  cru  recon- 
naître l'emplacement  de  Labranda.  Le  chemin  de  Mylasa  à 
Jakli,  est  assez  plat , et  ce  village  n’est  pas  situé  dans  la 
montagne . 

ALINDA. 

t . Tète  d’Apollon. 

Rf.  AAIN  . . . . Massue  et  peau  de  lion.  Æ.  t/2. 

2 . Légende  effacée.  Tète  d’Agrippine  la  mère. 

R[.  AAINAES2N.  En  deux  lignes  dans  une  couronne  de 
laurier.  Æ.  4. 

3 . Légende  effacée.  Tôle  de  Néron. 

R|.  AAINAEnN.  Massue  et  arc  en  sautoir.  Æ.  4. 
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4.  Légende  effacée.  TètcdeTrajan  (?). 

R[.  AAIIVAEON.  Sistre  isiaque.  Æ.  3. 

5.  Légende  effacée.  Tête  de  Marc-Aurèle  jeune. 

Rf.  AAINAEQN.  Isis  debout  tenant  d’une  main  le  sistre, 
de  l’autre  le  van.  En  face  d’elle,  Sérapis  debout,  appuyé 
sur  la  haste.  Æ.  5 1/2. 

6 ANTÛNEIN.  Tête  d’Antonin-le-Pieux . 

R[.  A/YINAEON.  Hercule  debout,  tenant  dans  la  main 
gauche  la  dépouille  de  lion.  En  face,  Apollon,  vêtu  d’une  tu- 
nique longue,  tenant  d’une  main  une  branche  de  laurier,  de 
l’autre  la  haste.  Æ.  9 1/2. 

7.  AYT  K.  A.  CE.  C6YHPOC  (tic) Tète  laurée 

de  Septime  Sévère. 

Rf OY.  AAINA€nN.  Hercule  luttant  avec  le 

lion  ; derrière  lui  sa  massue.  Æ.  11. 

8.  IOY.  AOMNA.  C€B ACTH.  Tète  de  Julia  Domna. 

Rf.  AAINA6ÜN.  eni.  APXON.  MÇNirtnOY.  Hercule 

debout,  tenant  de  la  main  droite  sa  massue,  et  de  la  gauche 
la  dépouille  de  lion.  Æ.  8. 

Les  types  de  toutes  ces  médailles  se  rapportent  soit  au 
culte  d’Hercule,  soit  à celui  d’Isis. 

Fellows,  le  premier,  a fixé  la  position  d’Alinda  au  village 
de  Démir-derési  ; il  se  fonde  sur  les  médailles  qu’il  y a trou- 
vées ; sur  vingt  bronzes  qu’on  lui  apporta , cinq  étaient  d'A- 
linda.  Sur  dix  médailles  que  j’ai  acquises  au  même  endroit , 
sept  sont  d’Alinda,  savoir  toutes  celles  qui  sont  décrites  plus 
haut  excepté  le  n°  2 ; il  y en  a deux  d’Alabanda,  et  la  dixième 
est  une  drachme  deMyndus.  Toutes  les  pièces  d’Alinda  sont 
plus  ou  moins  usées.  A defaut  d’autres  preuves , et  aucun 
texte  ne  s’y  opposant,  on  peut  conclure  delà  que  l'attribution 
de  Fellows  est  juste. 
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J’ajouterai  que  dans  aucune  des  ruines  environnantes  je 
n'ai  obtenu  une  seule  médaille  d’Alinda.  Du  reste,  malgré  mes 
recherches,  je  n’ai  pu  découvrir  une  ligne  d’inscription  à Dé- 
nur-déresi.  M.  Ph.  Le  Bas,  qui  cependant  a fait  bien  des  dé- 
couvertes là  où  d’autres  avaient  passé  sans  rien  voir  , n’a 
pas  été  plus  heureux  que  moi. 

Les  ruines  que  Pococke  et  Chandler  ont  vues  ùKarpouzli 
ne  sont  autres  que  celles  de  Démir-dérési  ; Karpouzli  est  un 
nom  général  appliqué  à une  petite  vallée,  semée  de  plusieurs 
villages,  et  arrosée  par  un  affluent  du  Tchinar-tchai. 

ANTIOCHIA  AD  MÆANDRUM. 

1 . Tête  laurée  d’Apollon  à gauche. 

Rf.  ANTIOXEQN.  «MATOrENHS.  Pégase  volant  à gau- 
che. AR.  8 1/2. 

2.  Tête  laurée  d’Apollon  à gauche. 

Rf.  ANTIOXEQN.  TON MAIANAPOI.  Aigle  de- 

bout sur  les  détours  du  Méandre.  Æ.  4 1/2. 

3.  BHPOC.  KAI.  Tète  nue  de  L.  Vérus . 

Rf.  ANTIOX€fiN.  Atys  debout,  vêtud’une  tunique  courte, 
et  coiffé  du  bonnet  phrygien  ; il  soutient  des  deux  mains  sur  sa 
tète  le  masque  de  Cybèle.  Æ . 3.  ( Planche  vi,  1 .) 

4.  M.  IOY.  fclAinnOC.  K AIC AP.  Tète  nue  de  Philippe 
fils,  paludamentum. 

Rf.  ANTIOX6QN.  Fleuve  couché.  Æ.  5. 

5 NOC.  Tète  radiée  de  Gallien,  paludamentum. 

Rf.  ANTIOXgQN.  Vulcain  assis  sur  un  siège,  vêtu  d’une 
tunique  courte  attachée  sur  l’épaule  gauche,  tandis  que  l’é- 
paule droite  est  nue  ; il  est  coiffe  d’un  bonnet  rond  et  forge 
un  casque  posé  sur  une  enclume.  (PI.  vi,  2.) 

Le  n’  1 nous  donne  un  nouveau  nom  de  magistrat.  Sur  le 
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n°  2,  dans  le  root  Uaucvdptj),  Viola  esl  ajoute  après  l’ome- 
ga,  particularité  qui  sc  voit  rarement  sur  les  médailles.  Ou 
connaît  des  médailles  d’Antiochia , qui  portent  le  type  du 
fleuve  couché  et  la  légende  MAIANAP02  ; mais  celle-ci  est 
la  première  qui  ait  tout  au  long  la  désignation  géographique 
ziùv  TTpoç  rw  Maixv^pw. 

Le  type  du  n 3 est,  je  crois,  nouveau  sur  les  m édaillcs; 
mais  il  existe  au  Musée  du  Louvre  un  bronze  antique  qui 
représente  exactement  le  même  sujet.  Atys,  le  berger  aimé 
de  Cybèle,  était  généralement  adoré  conjointement  avec  celte 
déesse,  dont  le  culte  était  si  répandu  en  Asie-Mineure. 

La  représentation  de  Vulcain  forgeant,  quoique  rare,  est 
déjà  connue  sur  les  monnaies  de  PAsie-Mineure.  Sur  deux 
médaillons  de  Thyalire  ( Uion . Lyd.  n"*  919,  922)  , le  dieu 
est  figuré  travaillant  sous  la  direction  de  Minerve  ; nous  le 
retrouvons  encore  sur  deux  médailles  de  Magnesia  ad  Mæan- 
drum.  (Mion.  Ion.  n"*  676,  679).  Voir  l’article  de  M.  Lenor- 
mant  sur  ce  type,  dans  la  Revue  de  1840. 

Les  ruines  d’Antiochia  sont  situées  près  du  village  de 
Jénidjeh , à une  petite  distance  du  Méandre,  sur  la  rive  mé- 
ridionale. 

APHRODISIAS. 

1 . IgPA.  BOYAH.  Tête  voilée  de  femme. 

Bf.  A*f>POAICI€ftN.  L’amour  debout  tenant  de  la  main 
gauche  son  arc  et  une  flèche,  et  de  la  droite  brûlant  avec  un 
flambeau  un  papillon  à ses  pieds.  Æ 4. 

2.  AHMOC.  Tète  jeune  diadémée. 

Bf-  Ad’POAlCIgON.  L’arbre  de  Myrrha  ; de  chaque  côté 
un  homme  coiffé  du  bonnet  phrygien;  l’un  lève  une  hache 
pour  frapper  l’arbre,  l'autre  s’enfuit.  Æ.  5 1/2. 
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3;  AY . K AI . A . C€  • ŒOYHPOC . n€PT . AYr . Tête  laurée 
de  Seplimc  Sévère. 

Rf.  M€NinnOC.KAI.ZHNÜN.AN€  ...  A«l>POAICieüN. 

L’empereur  à cheval  lançant  un  javelot  ; sous  le  cheval  deux 
captifs.  Æ.  11 . 

4.  IOYAIA . AOMNA . AYTOYCTA.  Tète  de  Julia  Domna. 

Rf.  €ni . AP[XO.]TfiN.n6PI . M€N€C©€A . ICOBOYNON. 
A l’exergue  : A<î>POA€ICIGftN.  Les  trois  grâces  debout,  les 
bras  entrelacés.  Celles  de  droite  et  de  gauche  tiennent  une 
fleur  à la  main.  Æ.  8 1/2.  (PI.  vi,  3.) 

Le  type  du  n°  1 se  trouve  sur  les  pierres  gravées.  Cf. 
Winckelm.,  Pierres  gravéesdeStosch,  II cl.  n0,885, 888,  sqq. 

Le  n"  2 est  une  variété  de  la  médaille  publiée  par  M.  de 
Wittc  dans  la  Revue  de  1 849,  p.  428.  Après  les  remarques  de 
ce  savant  et  celles  de  M.  l’abbé  Greppo,  il  ne  reste  rien  à 
ajouter  sur  celle  matière. 

La  légende  du  n°  4,  qui  se  trouve  sur  d’autres  médailles 
de  la  même  impératrice  (Mionnet,  Supp.,  Carie,  n"  137,  138), 
a déjà  attiré  l’attention  de  M.  Cavédoni  (Spicil.  p.  185); 
ma  médaille,  mieux  conservée  que  celles  qui  avaient  été  pu- 
bliées, ne  fait  que  confirmer  l’explication  de  cet  habile  numis- 
matiste  : èirl  dpyèvzuv  rüv  -Ktp\  Meveadéa.  (Voy.  Boeck, 
n°5  2760,  2769).  Le  magistrat  Ménestheus  est  le  npurèloyoi 
âpymv,  dont  il  est  question  dans  les  inscriptions  d’Aphrodi- 
sias  ; ce  titre  paraît  être  équivalent  à celui  de  âpxMV  ènûwftot. 
M.  Cavédoni  rapproche  avec  raison  de  ces  médailles  celles 
d’Antiochia  ad  Mœandrum , qui  portent  la  légende  Àtto).ou 
<rjva.pyj.oi.,  Ilaiomav  ovvapyix. 

Le  mot  ioc(Z ovvov,  qui  ne  se  rencontre  pas  ailleurs , ne 
peut  être  qu'un  surnom  de  Ménestheus.  Les  habitants  d’A- 
phrodisias  aimaient  la  multiplicité  de  noms  et  de  surnoms  ; 
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ces  derniers  étaient  quelquefois  assez  bizarres;  nous  en 
trouvons  de  nombreux  exemples  dans  les  inscriptions. 
Ainsi , M.  Àup/XiOî  Àvtwwsç  B).«<rré{  ; Ââpxazoi 

Iloàuj^pom;  ; <$Xaj3ia  AvT&ma  A(3a<ntavT£ïv«  , AvpziXix 
MscdsuXru'a  2«t opveïvx  Xpuadopi; , etc.  Le  nom  de  Méncs- 
theus  se  lit  deux  fois  dans  les  inscriptions  de  cette  ville. 
(Boeckh,  2757,  2827). 

Les  ruines  d’Aphrodisias  à Ghéra  sont  fort  belles  et  fort 
intéressantes  ; on  y admire  encore  le  temple  ionique  dédié  à 
Vénus,  un  beau  stade,  des  colonnades,  etc.;  les  remparts 
bâtis  vers  le  quatrième  siècle  après  J.-C.  avec  les  édifices  de 
l’ancienne  ville,  contiennent  une  foule  d’inscriptions  ; pen- 
dant mon  séjour  à Ghéra,  j’ai  pu  en  ajouter  quelques-unes 
au  nombre  déjà  considérable  de  celles  que  Boeckh  a réunies. 

CNIDUS. 

1 . Tète  de  Vénus  à droite  dans  un  carré  creux  très  pro- 
fond. 

r[.  Partie  antérieure  de  lion  couché.  AR.  1 1/2. 

2.  Tète  de  Vénus  à droite  dans  un  carré  creux  très  pro- 
fond ; derrière  la  tète  la  lettre  A. 

Rf.  Partie  antérieure  de  lion  couché.  AR.  3 1/2. 

3.  Tète  d’Apollon  de  face. 

Rf ArE<t>ftN.  Partie  antérieure  de  lion  couché. 

AR.  5.  (PI.  vi,  4). 

4.  A.M.A.  ANTONINOC.  <ï>OYPBIA.  (sic).  üAAYTIAAA. 
Tètes  affrontées  de  Caracalla  et  Plautille. 

$.  KNIAlflN.  Vénus  nue  et  debout,  tenant  un  vêlement 
au-dessus  d’un  vase  placé  à ses  pieds.  En  face  d’elle  Apollon 
debout,  vêtu  d’une  tunique  talaire,  le  bras  gauche  appuyé 
sur  sa  lyre,  qui  est  posée  sur  un  support.  Æ.  9. 
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Les  deux  premières  médailles  sont  des  variétés  de  celles 
déjà  connues  ; mais  le  n°  3 présente  un  type  entièrement  nou- 
veau pour  cette  ville.  La  tête  de  Vénus  est  remplacée  par  la 
tête  d’Apollon,  qui  se  voit  sur  la  monnaie  des  rois  de  Carie 
et  des  Rhodiens  ; il  n’est  pas  étonnant  que  les  habitants  de 
Cnide  aient  voulu  imiter  jusqu’à  un  certain  point  un  type 
aussi  répandu.  Le  nom  du  magistrat  est  dorique,  comme  sur 
le  tétradrachme  publié  par  Millingen. 

Il  existe  au  cabinet  de  France  un  médaillon  publié  par 
Mionnet  (Carie,  n°  240),  où  la  déesse  de  Cnide  est  représen- 
tée dans  la  même  attitude  que  sur  mon  n"  4 . Il  est  plus  que 
probable,  comme  l’a  déjà  fait  remarquer  M.  Duchalais,  que 
nous  avons  là  l’image  de  Vénus , d’après  la  fameuse  statue 
de  Praxitèle  ; de  cette  Vénus  que  les  Cnidiens  appelaient 
Euplœa,  mais  que  les  autres  Grecs  connaissaient  sous  le  nom 
de  Vénus  de  Cnide. 

Les  ruines  de  Cnide  à Cavo-Crio  sont  très  considérables  ; 
elles  ont  été  explorées  il  y a environ  25  ans  par  une  expédi- 
tion scientifique  anglaise , qui  y trouva  des  antiquités  fort 
intéressantes.  Au  commencement  de  cette  année,  je  les  ai 
visitées  à mon  tour  ; dans  aucune  autre  ville  de  l’Asie-Mi- 
neure  je  n’ai  vu  autant  de  monuments  d’architecture  cyclo- 
péenne  ; mais  à mon  regret  tous  les  marbres,  et  par  consé- 
quent toutes  les  inscriptions,  avaient  disparu.  J’ai  appris  plus 
tard  que  Méhémet- Ali-Pacha  avait  chargé , il  y a quelques 
années,  plusieurs  vaisseaux  des  marbres  de  Cnide,  pour  en 
construire  un  palais  en  Egypte.  Les  ruines  sont  désertes  ; le 
village  le  plus  proche  est  à deux  heures  de  marche  ; de  là  la 
rareté  des  médailles  de  cette  ville,  eu  égard  à l’importance 
qu’elle  avait  autrefois. 
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HALICARNASSUS. 

4 .  Tête  d’Apollon  de  face. 

R(.  AAIKAP.  Aigle  debout  et  tourné  à droite;  dans  le 
champ  la  lettre  A (?),  le  tout  dans  un  carré  creux.  AR.  3. 

2.  AAI.  Partie  antérieure  d’une  chèvre  (?). 

R[.  Astre  dans  un  carré  creux.  AR.  4 . 

3.  Tète  de  Méduse  de  face,  dans  un  grénetis. 

Rf.  AAIKAPN.  APAKtON.  Tète  de  Pallas  ; au-dessus,  un 
astre.  AR.  4. 

4.  Tète  de  Pallas  dans  un  grénetis. 

AAI.  Trident;  le  tout  dans  un  grénetis.  Æ.  4 4/2. 

5.  Tète  radiée  d’Apollon. 

R[.  AAIK.  AIOCK.  Lyre.  Æ.  3 4/2. 

6.  Tête  de  Méduse  de  face. 

Bf.  AAIKAPNA.  APIC.  Tête  de  Pallas  à droite.  Æ.  5 4/2. 

7.  Autre  avec:  AAIKAP.  ACllA.  Æ.  5 4/2. 

8.  AAI.  Partie  antérieure  d’un  Pégase. 

Bf.  Lyre  entre  deux  branches  de  laurier.  Æ.  4 . 

9.  Tête  laurée  de  Jupiter. 

Bf.  AAI.  ACIIA.  Coiffure  isiaque.  Æ.  3 4/2. 

4 0.  Tète  nue  de  face,  avec  de  longs  cheveux.  (Tète  d'Hé* 
rodoteî)  5. 

Rf.  HPOAOTO . . . Entre  une  massue  et  un  arc  dans  son 
étui.  Æ.  4 4/2. 

14 K AI.  NGPBAC.  TPAIAN Tète  laurée  de 

Trajan. 

Rf.  AAIKAPNACCGfiN.  La  Victoire  debout  ; dans  le  champ, 
ABCG  en  deux  lignes.  Æ.  6 4/2. 

42.  AY.T.AI.KAI.  ANTQN6INOC.  Tète  d’Antonin-le- 
Pieux. 
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Rf-  AAIKAPNACCGftN.  Apollon  debout.  Æ.  3 t/2. 
t3.  AY.K.BHPON.  Tète  nue  de  L.  Vérus. 

«f.  AAIKAPNAC€nN  (sic).  Lyre.  Æ.  3 t/2, 
ti.  AY.K.M.ANT.  TOPMANOC.  Tète  laurée  de  Gor- 
dien. 

Rf.  IIPOAOTOC.  AAIKAPNACC€ON.  Tète  nue  et  barbue 
d’IIérodote  à droite,  avec  le  manteau  sur  les  épaules. 
Æ.  4 t/2.  (PI.  vu,  1.) 

La  tète  d'Apollon  de  face  (n°  1)  est  nouvelle  sur  les  mé- 
dailles d’IIalicarnasse  ; ce  type  était  très  répandu  à une  cer- 
taine époque  ; outre  les  monnaies  de  Carie  et  de  Rhodes,  on 
peut  citer  celles  de  Clazomène,  de  Phygela  et  celle  de  Cnide 
que  je  publie  dans  cet  article.  La  petite  pièce  n°  2 étant 
frottée,  il  est  difficile  de  distinguer  l’animal  qui  y est  figuré; 
l’astre  du  revers  nous  rappelle  les  médailles  de  Milct.  (Voy. 
Duchalais,  Mém.desAnt.  de  Franc.,  vol.  XX).  La  pièce  n"  3 
est  debasse  époque,  ainsi  que  l’indique  la  forme  cursive  de  l’o- 
méga;  nous  reviendrons  sur  cc  sujet  à propos  des  monnaies 
d’argent  de  Stratonicée.  Le  n"  9 est  une  imitation  du  type 
usité  dans  la  ville  voisine  de  Myndus.  Enfin  le  n°  14  nous 
donne  le  portrait  d’Hérodote;  on  voit  que  les  habitants  d'IIa- 
licarnasse  étaient  fiers  de  leur  concitoyen.  Visconti  a déjà 
publié  une  médaille  qui  donne  aussi  son  portrait;  comme  j’ai 
fait  dessiner  la  mienne,  on  pourra  juger  de  la  ressemblance. 
Toutes  ces  pièces;  à l’exception  du  n°  3,  m’ont  été  apportées 
avec  beaucoup  d’autres  à Doudroun,  site  de  l’ancienne  ville. 
Il  ne  reste  aujourd’hui  que  de  bien  faibles  débris  de  la  riche 
Halicarnasse,  la  capitale  des  rois  de  Carie.  Même  le  temple 
de  Mars  qui  se  voyait  encore  du  temps  de  Choiseul-Gouffier, 
a complètement  disparu , et  le  monument  le  plus  curieux 
pour  le  voyageur  est  la  forteresse  bâtie  par  les  chevaliers 
de  Rhodes  avec  les  ruines  du  fameux  tombeau  de  Maussole. 
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HERàCLEA. 

4 . AHMOC.  Tête  jeune  diadémée  à gauche. 

R[.  IIPAKACfiTQN . Au  milieu,  une  amazone  de  face, 
vêtue  d’une  tunique  courte , tenant  de  la  main  droite  une 
patère  et  de  la  gauche  une  bipenne.  A droite,  Diane  debout, 
vêtue  de  la  stola  , tenant  une  patère  de  la  main  droite  , et 
son  arc  dans  la  gauche.  A gauche , une  déesse  voilée,  vêtue 
de  la  stola , appuyée  sur  une  haste  , et  tenant  une  branche 
de  laurier  dans  la  main  droite.  Æ.  8.  (PI.  vii,  2.) 

2.  M.On.  C€BH.  MAKP6INOG.  Tête  lauréc  de  Ma- 
crin,  paludamentum. 

Bf.  HPAKA€flTftN . Une  déesse  debout,  vêtue  de  la 
stola , tenant  dans  la  main  gauche  une  balle , la  main 
droite  étendue,  comme  pour  frapper  la  balle.  Æ.  6 4/2. 
(PI.  vu,  3.) 

La  déesse  voilée  du  n”  4 paraît  être  Cérès;  mais  c’est 
bien  une  branche  de  laurier,  et  non  des  épis  qu’elle  tient  à 
la  main  ; la  belle  conservation  de  la  pièce  ne  permet  pas 
d’en  douter.  Le  n°  2 représente  une  déesse  jouant  à la  balle, 

acpatpiÇovaav . 

Ces  deux  médailles  m’ont  été  apportées  à Makouf,  site 
supposé  de  l’ancienne  Trapezopolis , par  deux  personnes  dif- 
férentes ; elles  sont  les  seules  monnaies  d’Héraelée  que  j’aie 
recueillies  dans  mon  voyage,  et  les  seules  monnaies  grec- 
ques qu’on  m’ait  apportées  à Makouf.  Il  s’agit  ici  d’Héraelée 
Salbacé , et  non  d’Héraelée  au  pied  du  mont  Latmus , ville 
souvent  donnée  à la  Carie,  par  les  anciens  géographes. 
Saî.oixr,  parait  être  le  nom  d’un  district  où  les  villes  d’Apol- 
lonia  et  d’Héraelée  étaient  situées.  (Voy.  Bœckh,  2764  , 
note.)  Hiéroclés,  dans  l’énumération  des  villes  de  la  pré- 
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fecture  de  Carie,  cite  celles-ci  dans  l’ordre  suivant  : 
AffpoJwia;  , Hpaxieiac  Sa). caxn,  Taca;  , AîroW.wvta , leëxtr- 
zonohs.  Ces  villes  forment  évidemment  un  groupe;  les  po- 
sitions de  Taba  à Davas , et  d’Aphrodisias  à Ghéra , sont 
bien  connues  ; Kieppert  a marqué  Sébaslopolis  un  peu  à l’est 
de  Davas , au  pied  d’une  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend 
du  nord  au  midi,  et  à laquelle  il  donne  le  nom  de  Salbacus. 
Je  ne  sais  ce  qui  a déterminé  ce  géographe  à placer  Sébas- 
topolis  en  cet  endroit  ; toujours  est-il  que  c’était  une  ville  de 
l’intérieur  de  la  Carie. 

Si  on  doit  s’en  rapporter  à l’ordre  d'Hiéroelès , qui , 
soit  dit  en  passant,  est  très  souvent  l’ordre  géographique  , 
ce  serait  à Makouf , point  intermédiaire  entre  Ghéra  et 
Davas , qu’il  faudrait  placer  Héraclée.  Le  môme  auteur 
range  Trapezopolis  au  nombre  des  villes  de  la  préfecture 
de  Phyrgie  Pacatiane,  entre  Attuda  et  Colosse,  villes  situées 
toutes  deux  au  nord  de  la  chaîne  du  Cadmus,  l’une  à 
Ipsili-Hissar , l’autre  hKhonas.  Je  ferai  remarquer  que  les 
èmxp/isa  ou  préfectures  d’Hiéroelès , sont  des  circonscrip- 
tions administratives  où  les  villes  sont  classées  par  groupes 
géographiques,  et  sans  tenir  aucun  compte  des  anciennes 
divisions  ni  des  anciennes  races,  qui  devaient  à cette  épo- 
que s’être  fondues  en  une  seule  nation  grecque.  De  là  la 
grande  importance  de  la  simple  liste  de  villes  que  cet  auteur 
nous  a transmise  ; il  est  à regretter  que  son  texte  soit  si  cor- 
rompu. Pour  quiconque  a parcouru  cette  partie  de  l’Asie,  a 
traversé  la  montagne  qui  sépare  Dénisli  de  Makouf,  et  de 
là  a été  à Ghéra,  il  doit  être  évident  que  les  villes  situées 
de  chaque  côté  de  cette  formidable  barrière  devaient  appar- 
tenir, celles  qui  sont  au  midi,  à la  circonscription  dont 
Aphrodisias  était  la  capitale  , et  celles  qui  sont  au  nord  à la 
préfecture  dont  Laodicée  était  le  chef-lieu.  De  là  il  résulte 
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que  Makouf  n’est  point  l’emplacement  de  Trapezopolis  ; je 
dirai  plus  loin  , à propos  des  médailles  de  cette  ville , où  je 
crois  devoir  la  placer. 

Les  notices  ecclésiastiques  font  souvent  mention  d’Hé- 
raclée  Salbacé;  cette  ville  avait  donc  de  l'importance  à 
l’époque  byzantine;  effectivement,  à Makouf  d’assez  nom- 
breux fragments  d’antiquités  trahissent  la  décadence  ; de 
plus , les  villageois  m’apportèrent  une  grande  quantité  de 
pièces  romaines  du  Bas-Empire  et  byzantines,  mais  seule- 
ment ccsdeux  médailles  grecques.  Enfin,  dans  une  inscription 
trouvée  à Makouf  (Bœckh,  3953,  c.),  nous  lisons  que  Glycon 
fut  deux  fois  stéphanéphore , gymnasiarque , premier  séna- 
teur et  prêtre  d’Herculc.  Dans  cette  ville  , la  prêtrise  d’Her- 
cule  était  donc  confiée  à des  hommes  d’un  rang  élevé , et 
Hercule  y était  une  divinité  principale , ce  qui  n’est  pas 
surprenant  si  cette  ville  s’appelait  Héraclée;  tandis  que 
parmi  les  médailles  publiées  de  Trapezopolis,  aucune  ne  fait 
allusion  au  culte  de  ce  dieu.  Sur  les  médailles  d’Aphrodisias, 
nous  trouvons  les  noms  de  deux  rivières , le  Timélès  et  le 
Corsymus  (Mion.  Carie,  n"*  125,  126) , qui  doivent  être  le 
Kara-sou  et  un  de  ses  affluents.  Ils  prennent  leur  source  sur 
les  hauteurs  boisées  qui  séparent  Ghéra  de  Makouf.  Dans  la 
collection  de  M.  le  colonel  Leake  se  trouve  une  médaille 
avec  le  revers  du  fleuve  et  la  légende  HPAKA€nTnN  TI- 
M6AHC  ; cette  pièce  que  je  ne  connaissais  pas  en  écrivant  la 
première  portion  de  cet  article,  et  que  je  publie  avec  la  permis- 
sion de  l’illustre  géographe  , me  paraît  trancher  la  question, 
et  démontrer  clairement  que  Makouf  est  l’emplacement  de 
l’ancienne  Héraclée  Salbacé. 

Quant  à Apollonia  Salbacé,  dont  je  devrais  peut-être  par- 
ler ici,  j'examinerai,  dans  un  autre  article,  les  questions  qui 
se  rattachent  à sa  géographie  et  à sa  numismatique. 


Digitized  by  Google 


— 52  — 


MYLASA. 

. Cheval  marchant  à gauche. 

Rf.  MYAACCfiN.  Bipenne.  Æ.  3. 

2.  MYAAïEnN.  Tête  laurée  d’Auguste. 

Rf.  ©AA2T02  . ANE©IIKEN.  En  quatre  lignes  dans  un 
cercle.  Æ.  5. 

3.  AYTOKPATOPA.  AaPIANON.  CEB Tête  laurée 

d’Hadrien. 

r[.  MYAACEQN.  Cerf  debout.  Æ.  4 1/2. 

4.  AYTOKPATOPA.  AAPIANON. CEB.  Tête  laurée  d’Ha- 
drien. 

Rj.  MYAAEEQX.  Bipenne  et  trident.  Æ.  3 1/2. 

Ces  médailles  ne  présentent  que  des  types  déjà  connus. 
La  médaille  n°  2 est  citée  dans  Mionnet  (Supplém.,  Carie, 
n°363)  d’après Scstini,  avec  deux  autres  qui  portent  la  même 
légende  (n°‘  362,  364).  Ces  trois  médailles  se  trouvent 
maintenant  au  Cabinet  de  France , et  toutes  portent  la  lé- 
gende ©Xokïto;,  comme  la  mienne,  aussi  lisible  que  pos- 
sible. 

Le  nom  de  cette  ville  n’a  guère  changé  ; la  ville  turque 
qui  occupe  son  emplacement  s’appelle  Mélassa.  On  y voit 
encore  des  ruines  assez  considérables , et  de  nombreuses 
inscriptions. 

MYNDUS. 

1 . Tète  laurée  de  Jupiter  à droite. 

r[.  MYNAlftN . EPMOAYK.  Coiffure  isiaque;  dessous,  un 
foudre.  AR.  3 1/2. 

2.  Même  type. 

R[.  MYNAIQN.0EAINETO.  Æ.  3 1/2. 

3.  Tète  laurée  de  Jupiter  à droite. 


Digitized  by  Google 


— 53  — 


Rf.  MYN  AlnN . <J>I AArPOE . Foudre  ailé.  Æ.  3 4/2. 

Il  va  sans  dire  que  la  coiffure  isiaque  , sur  le  n°  4 , est  le 
type  décrit  par  Mionnet  comme  une  fleur  de  lotus.  Les  trois 
noms  de  magistrats  sont  nouveaux.  Les  ruines  de  Myndus 
à Gusmuchli  Liman  sont  insignifiantes,  et  complètement  dé- 
sertes; dans  un  village  voisin,  j’ai  recueilli  huit  petits 
bronzes  de  la  ville , assez  frustes , et  une  très  belle  médaille 
d’Anémurium. 

NYSA. 

1.  IOYAIA.CGBACTH.  Buste  de  Julia  Domna. 

NYCASnN.  Bacchus  assis  sur  une  corne  d’abondance, 
et  tenant  une  grappe  de  raisin  à la  main.  Æ.  4. 

Ce  type,  déjà  connu  sur  les  médailles  de  cette  ville,  est 
nouveau  pour  cette  impératrice. 

Les  ruines  de  Nysa  sont  situées  à Sullan-Hissar,  à l’est 
de  Tralles , et  au  pied  de  la  chaîne  du  Messogis , qui  longe  la 
vallée  du  Méandre.  (Voy.  Leake,  p.  218).  Nysa,  quoique 
située  au  nord  du  Méandre , est  citée  par  les  anciens  géo- 
graphes au  nombre  des  villes  de  la  Carie. 

PLARASA. 

1 . Tète  nue  d’Auguste. 

Rf.  IIAAPA Tète  de  Vénus.  Æ.  2 1/2. 

La  ville  d’Apbrodisias  parait  avoir  été  formée  de  la  réu- 
nion de  trois  bourgades  ou  communes  : Plarasa,  Aphrodisias 
et  Tauropolis.  Le  fait  est  certain  quant  aux  deux  premières; 
dans  une  inscription  d’Aphrodisias  (Bœkh.  , n°  2737)  conte- 
nant un  décret  de  Jules  César,  il  est  fait  mention  de  la  ville 
et  du  peuple  des  Plarasiens  et  des  Aphrodisiens. 

On  connaît  depuis  longtemps  les  médailles  autonomes  d'ar- 
gent et  de  bronze  portant  le  nom  des  deux  peuples , ainsi 
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qu'une  médaille  de  bronze  portant  le  nom  de  Plarasa  seule- 
ment. La  pièce  décrite  en  tête  de  cet  article  est  remarquable, 
en  ce  qu’elle  porte  l’effigie  d'un  empereur;  elle  est  bien  con- 
servée, mais  la  fin  de  la  légende  s’est  trouvée  en  dehors  du 
llaon,  de  sorte  qu’il  est  impossible  de  savoir  si  la  médaille  a 
été  frappée  au  nom  des  deux  peuples  ou  de  Plarasa  seule- 
ment. Cette  petite  pièce  m’a  été  apportée  à Ghéra. 

SEBASTOPOLIS, 

1.  I6PA.CYNKAHTOC.  Tète  jeune  à gauche. 

Rf.  C€BACT0II0A6lTnN.  Diane  égorgeant  une  biche. 
Æ.  6.  (PI.  vu  , 4.) 

Cette  médaille  m’a  été  apportée  à Moula,  ville  située  dans 
l’intérieur  de  l’ancienne  Carie;  sa  fabrique  et  sa  provenance 
attestent  également  qu’elle  appartient  à la  Sébastopolis  de 
Carie , mentionnée  par  Iliérociès  , et  citée  dans  les  notices 
ecclésiastiques.  Millingen,  le  premier  (Sylloge,  p.  73),  a fait 
connaître  une  médaille  impériale  de  cette  ville , et  exprimé 
l’opinion  que  la  médaille  deMionnet  (Suppl. , Pont. , n°  207) 
doit  être  retirée  de  Sébastopolis  du  Pont.  Il  remarque  avec 
raison  que  la  légende  Ie pa  cuvxXr.To;  ne  se  trouve  jamais  sur 
les  monnaies  du  Pont,  tandis  qu’elle  est  extrêmement  fré- 
quente sur  celles  de  la  Carie  ; celle  que  je  décris  vient  con- 
firmer la  restitution  du  savant  numismatiste.  La  médaille 
de  Millingen  porte  au  revers  la  figure  d’une  déesse  archaïque; 
plusieurs  médailles  impériales  attribuées  à Sébastopolis  du 
Pont  portent  le  même  type.  (Mionn.,  Pont.,  136-30.)  Elles 
doivent  nécessairement  appartenir  à la  même  ville  que  la 
première,  et  doivent  être  désormais  restituées  à Sébastopolis 
de  Carie. 

En  examinant  au  Cabinet  de  France  les  médailles  classées 
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à Sébastopolis  du  Pont,  j’en  ai  trouvé  une  de  Vespasien,  pré- 
sentant au  revers  toujours  la  môme  déesse,  et  le  nom  de 
magistrat  nairi'a;  À7roXî.coiaou.  Ces  deux  noms  se  rencon- 
trent constamment  dans  les  inscriptions  cariennes,  notam- 
ment dans  celles  d’Aphrodisias.  Voilà  encore  une  preuve  à 
l’appui  de  la  restitution  proposée  par  Millingcn. 

Kieppert  a placé  Sébastopolis  à Kisildcheh,  à l’est  de  Da- 
tas ; aucune  inscription  publiée  ne  vient  à l’appui  de  cette 
position.  N’ayant  pas  été  à Kisildcheh , je  ne  puis  guère  ha- 
sarder une  opinion  ; cependant , je  suis  porté  à croire  que 
Sébastopolis  était  plus  rapprochée  de  la  ville  turque  de 
Moula 

STRATON’ICEA. 

t . Tète  laurée  de  Diane,  surmontée  d’un  croissant. 

Rf.  AHMOC©€NHC.CT.  Victoire  marchant,  tenant  une 
couronne  dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans  la  gauche. 
Dans  le  champ,  une  palme;  le  tout  dans  un  carré  creux. 
AE.  3 t/2. 

2.  Même  type.  Rf.  TAIOC-CT.  AR.  3 1/2. 

3 . Tôle  laurée  de  Jupiter, 

Rf.  ST.  Aigle  debout;  le  tout  dans  un  carré  creux. 

Æ.  2 t/2. 

4 . Torche  allumée,  ou  épée. 

Rf.  STPATONIKEnN,  Torche  allumée.  Æ.  1 . 

5.  CTPATONIK60N.  Bellérophon  retenant  Pégase. 

Rf.  €ni.A€ONTOC.APXOT.  Autel  allumé  entre  deux 
torches  ardentes.  Æ.  4 t/2. 

6 . Légende  défigurée.  Tètes  affrontées  de  Septime  Sévère 
et  de  Julia  Domna. 

Rf.  €ni . APX . I£POKA€OY C . B . CTPATONIKGnN . Vic- 
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Utire  marchant  à gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 

Æ.  <4. 

7.  AYTO.K.M .AYP.  ANTQN6INOÜ.  Tète  laurée  de  Ca- 
racalla,  paludamentim. 

Bf.  eni.CTP.  <MAOS6NOY  . APTSMnC • ON  AAPIANO- 
nOA€IT.A  l’exergue,  CTPATON€IK€QN.  Bacchus  debout, 
tenant  un  canlhare  ; à ses  pieds,  une  panthère  ; devant  lui , 
un  satyre  debout;  derrière,  une  bacchante.  Æ.  4 3. 

Les  monnaies  d’argent  de  Slratonicée  paraissent,  pour  la 
plupart , avoir  été  frappées  sous  la  domination  romaine , quoi- 
que l’on  ait  conservé  le  carré  creux  au  revers. 

Sur  le  n"  2,  nous  trouvons  un  nom  de  magistrat  romain  ; et 
il  existe  au  Cabinet  de  France  une  pièce  d’argent  frappée  à 
Stratonicée  avec  l’effigie  de  l’empereur  Antonin.  (Mionnet , 
Carie , n°  440).  Sur  ces  pièces,  les  signas  sont  ronds,  ce  qui , 
sur  les  médailles  de  l’Asie-Mineure , ne  se  voit  guère  qu’après 
Auguste;  du  reste  , ceci  n’est  pas  une  règle.  Mais  il  est  plus 
remarquable  d’y  trouver  les  omegas  cursifs  , qui  ne  commen- 
cent à paraître  qu’au  premier  siècle  de  notre  ère. 

Les  mêmes  remarques  s’appliquent  à quelques  pièces  d’ar- 
gent de  Myndus,  d'Halicarnasse  et  de  Taba.  Les  Rhodiens 
et  lesLyciens  conservèrent  aussi  fort  longtemps  le  carré  creux 
sur  leurs  monnaies. 

Les  médaillons  de  Stratonicée , à l’effigie  de  Septime  Sé- 
vère et  de  sa  famille , sont  assez  abondants , mais  de  fabrique 
grossière  et  mal  frappés.  Aussi  les  légendes  rapportées  dans 
Mionnet  sont-elles  peu  correctes.  La  médaille  n°  6,  qui  est  de 
très  belle  conservation  pour  un  bronze  de  Stratonicée,  permet 
enfin  de  donner  la  légende  en  entier,  et  de  rectifier  Mionnet. 
(Carie,  n"'  4 55,  440,  452;  Suppl.,  Carie,  n°  403.) 

Je  soupçonne  fort  que  le  médaillort  de  Mionnet  ( suppl . , 
Carie,  n°  496),  décrit  d’après  le  musée  Arigoni,  est  le  même 
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que  celui  que  j’ai  décrit  sous  le  n“  7.  Le  sujet  est  semblable, 
et  le.  légende,  telle  qu’elle  est  dans  Micnnet,  n’a  aucun  sens. 
Les  ruines  de  Stratonicée  à Eski-Hissar  sont  assez  impor- 
tantes ; cette  ville  avait  porté  les  noms  de  V.y.a.vr,atst,  iop£«;, 
Xpuaâoptç  avant  celui  de  Stralonieée  ; elle  prit  ensuite,  pen- 
dant quelque  temps,  le  surnom  d'Adrianopolis,  qu'elle  per- 
dit plus  tard  ; car  dans  Iliéroclès  nous  retrouvons  l’ancien 
nom. 

TABA. 

1 . AHMOC.  TA  DH. \ ON.  Tête  laurée  du  peuple. 

Bf.  TABIINÜN.  La  Fortune  debout.  Æ.  6. 

2.  TABHN’QN.  Tête  de  femme  diadémée  et  lululée. 

Rf.  AIA.  OP.  Ig.  Les  bonnets  des  Dioseures  sur  un  autel. 
Æ.  3. 

Ces  deux  médailles  sont  des  variétés  sans  importance  de 
celles  déjà  décrites.  Le  nom  ancien  de  Taba  s’est  maintenu 
presque  sans  changement  dans  celui  de  la  ville  turque  de 
Davas,  située  au  midi  d’Aphrodisias,  et  à l’ouest  du  mont 
Salbacus  de  Kieppert. 

TRAPEZOPOLIS. 

1 . Tête  diadémée  de  Jupiter- Sérapis. 

Rf.  TPAÜgZOnOAGlTÛN.  Bœuf  marchant  à droite.  Æ.  4. 

2.  AHMOC.  Tête  jeune  laurée. 

Rf.  TPAIIGZOIIOAITQX.  Bacchus  nu  et  debout,  tenant 
le  canlharus  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  le 
thryrse.  Æ.  5 1/2. 

En  parlant  d’Héraclée  Salbacé,  j'ai  développé  mes  motifs 
pour  croire  que  Makouf  n’est  point  l’emplacement  de  Trape- 
zopolis,  et  me  guidant  sur  l’ordre  des  villes  dans  Hiéroclès  , 
je  la  placerai  sur  le  versant  septentrional  du  mont  Cadmus 
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quelque  part  entre  Ipsili-Hissar  et  Khonas,  non  loin  de  Dé- 
nisli.  Dans  plusieurs  des  villages,  au  pied.de  cette  montagne, 
on  rencontre  des  débris  d’antiquités  ; mais  il  est  difficile  de 
savoir  s’ils  sont  maintenant  encore  à leur  ancienne  place,  ou 
bien  s'ils  ont  été  apportés  des  ruines  de  Laodicée. 

ASTYRA  RHODI. 

/ • 

/ * 

9 

1 . Tôle  d’Apollon  de  face. 

Jt[.  A2TT.  Arc  dans  son  étui  AR.  3.  (PI.  vu,  5.) 

J’avais  d’abord  pensé  que  cette  médaille  appartenait  à l’ile 
d’Astypalæa  ; mais  M.  Duchalais  a eu  l’obligeance  de  me 
faire  remarquer  un  petit  bronze  d’Aslyra  de  Rhodes,  au  Ca- 
binet de  France,  ayant  le  diola  au  revers,  et  à l’avers  une 
tête  d’Apollon  absolument  semblable  à celle  de  ma  pièce.  Ce 
rapprochement  me  détermine  à classer  cette  jolie  petite  mon- 
naie à l’ile  de  Rhodes. 
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C’est  dans  cette  province  que  fut  frappée  la  première  mon- 
naie de  l’Asie- Mineure,  sinon  du  monde  ancien.  Il  est  à peu 
près  certain  que  nous  possédons  quelques  exemplaires  des 
statères  de  Crésus,  dont  parle  Hérodote  ; ces  curieux  monu- 
ments de  l’antiquité  donnent  un  intérêt  particulier  à la  nu- 
mismatique de  la  province  à laquelle  ils  appartiennent.  La 
Lydie  a été  civilisée  de  bonne  heure;  elle  se  compose  de 
deux  portions  bien  distinctes  : la  première  située  à l’ouest , 
et  confinant  à la  Mysie  et  à l’Ionie,  district  fertile  et  peuplé, 
contenant  les  villes  importantes  de  Sardes,  Thyatire  et  Ma- 
gnésie; l’autre  à l’est  et  touchant  à la  Phrygie,  pays  volca- 
nique, sauvage  et  aride,  mais  semé  néanmoins  autrefois  de 
petites  villes,  et  célèbre  par  la  quantité  et  la  qualité  de  ses 
vins. 

Passons  à la  description  des  quelques  médailles  inédites 
que  m’a  fournies  cette  province,  où,  du  reste,  j’ai  peu  sé- 
journé. 
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ACRASUS. 

IOYAIA.  MAMAIA.  C€BA.  Tôle  de  Marnée. 

R l 6n.  KAAAICTOV.  AP.  AKPACIflTÜN.  Mercure  nu  et 
debout,  tenant  de  la  main  droite  la  bourse,  et  de  la  gauche  la 
hasle  et  la  pénula  ; à ses  pieds,  un  bélier.  Æ.  8 1/2. 

Le  magistrat  Callistus  est  déjà  connu  sur  une  médaille  de 
Sévère  Alexandre. 

La  position  d’Acrasus  n’a  pas  encore  été  découverte  par 
les  voyageurs;  nous  avons  néanmoins  une  précieuse  indica- 
tion qui  nous  permet  de  la  fixer  approximativement.  Sur 
une  médaille  de  Commode,  conservée  au  Cabinet  de  France, 
nous  trouvons  le  revers  suivant. 

Gn,  CTPA.  BACCOr.  AKPAClnTON.  KAIKOC.  Fleuve 
couché.  Celte  pièce  a été  décrite  par  Mionnet  [Lydie,  Suppl., 
n°  7)  ; mais  il  a lu  à tort  AYKOC  au  lieu  de  KAIKOC. 

Dans  Hiéroclès,  Acrasus  est  la  douzième  ville  de  la  préfec- 
ture de  Lydie,  et  vient  immédiatement  après  Attalia  et  Fler- 
mocapelia  , qui  toutes  deux  appartenaient  au  conventus  de 
Pergame  (Plin. , V,  30).  Ceci  s’accorde  parfaitement  avec  la 
mention  du  Caïcus,  et  il  faut  placer  Acrasus  , soit  à Kirka- 
gatch,  soit  à Bech-Ghelembeh. 


APOLLONIS. 


AYT.  K AIC.  A.  CenTI.  CCOïIIPOC.  nGP.  Tête  laurée 
de  Septime  Sévère.  Une  petite  tète  laurée  en  contremarque. 

R[.  €n.  CTP.  K Or.  HPAKAGITOr.  A l’exergue, 

AnOAAftNIAGQN.  Fleuve  couché.  Æ.  10. 

Cette  ville,  dont  le  nom  est  Apollonis  et  non  Apollonidea, 
était  située  en  Lydie,  près  des  frontières  de  la  Mysie,  juste  à 
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moitié  chemin  de  Pergame  à Sardes,  et  non  loin  de  Thyatire. 
(Strab.,  xiii,  4).  Elle  appartenait  au  conventus  de  Pergame. 

( Vlin V,  30).  C’est  aussi  probablement  la  même  ville  qu’É- 
tienne  de  Byzance  désigne  sous  le  nom  d’Apollonia,  et  qu’il 
place  entre  Thyatire  et  Éphèse.  On  trouve  effectivement  les 
ruines  d’une  ville  ancienne  près  d’un  village  nommé  Mikhêli, 
à moitié  chemin  entre  Magnésie  et  Thyatire,  et  situé  à égale 
distance  de  Pergame  et  de  Sardes,  sur  la  ligne  de  l’une  à 
l’autre.  Ce  point,  s’accordant  si  bien  avec  les  indications  des 
géographes,  ne  peut  être  qu’Apollonis. 

Ma  médaille  nous  fournil  un  empereur  et  un  magistrat 
nouveau  dans  la  série  de  cette  ville.  Malheureusement  le  nom 
de  la  rivière  ne  s’y  trouve  pas.  Quelque  découverte  future 
viendra  certainement  combler  cette  lacune  ; car  dans  presque 
toutes  les  villes  de  l’Asie-Mineure  qui  ont  frappé  des  médail- 
les au  type  du  fleuve,  nous  trouvons  simultanément  ce  type 
avec  et  sans  le  nom  du  cours  d’eau 

BAGIS. 

1 . IOT  AOMNA  C€BA.  Tête  de  Julie. 

Rf.  €nl.  ACKAIiniAAOr.  APX.  A.  B A l’exergue,  BA- 
THNQN.  Esculape  et  Hygie  debout  avec  leurs  attributs.  Æ. 

5 1/2. 

2.  AT.  KA.  M.  AïP-  ANTnNCINOE.  Tète  laurée  de  Ca- 
racalla. 

R).  KAICAPenN.  A l’exergue,  BATHNÛN.  L’empereur  à 
cheval  au  galop,  perçant  de  sa  lance  un  ennemi  sous  son 
cheval  ; à côté , un  autre  guerrier  un  genou  en  terre,  coiffé 
du  bonnet  phrygien  et  armé  d’un  arc.  Devant,  la  Victoire 
debout,  un  pied  sur  un  globe.  En  haut,  dans  le  champ,  une 
cuirasse.  Æ.  12  1/2. 


Digitized  by  Google 


— G2  — 


Le  nom  de  cette  ville  n'est  pas  Bagae,  mais  Bagis,  comme 
Baris  et  Apollonis;  il  se  trouve  écrit  ainsi  dans  lliéroclès,  et 
dans  la  version  Copte  des  actes  du  concile  de  Nicée. 

La  tète  de  Julia  Domna  est  nouvelle  pour  celte  ville,  le 
nom  du  magistrat  Asclépiadès  est  déjà  connu  sur  une  mé- 
daille de  Géta. 

BLAUNDUS. 

1 . Tête  de  Bacchus  ceinte  de  lierre,  avec  le  pallium. 

Rf.  BAAYAAGftN.  En  quatre  lignes  dans  une  couronne  de 
laurier.  Æ.  3. 

2.  AHMOC.  Tète  imberbe  lauréc. 

Rf.  CTP.  AY.  nAniA.  GP.  A l’exergue,  IIlllOTPIOC. 
Fleuve  couché.  Æ.  6. 

3.  CAB6INA.  CGBACTH.  Tête  de  Sabine. 

Rf.  BAATNA®nN.  Cérès  voilée,  debout,  tenant  d’une  main 
un  pavot  et  des  épis,  de  l’autre  un  long  (lambeau.  Æ.  4. 

4.  AY.  K.  A.  CGn.  CGOTIIPOC.  Tête  lauréc  de  Sept. 
Sévère. 

Rf.  BAATNaGhN.  MAEGaO.  La  Fortune  debout.  Æ. 
6 1/2. 

5.  IOrAIA.  CGBACTH.  Tète  de  Julie. 

Rf.  BAAtNAGQN.  Type  du  n”  3.  Æ.  4. 

6.  AT.  K.  M.  AYP.  ANTHNGINOC.  Tète  laurée  de  Cara- 
calla. 

Rf.  GUI.  KA.  MAPKOY.  AP.  A.  BAATNaGQN.  Apollon 
radié  debout,  vêtu  d’une  tunique  talaire  et  tenant  la  lyre  et 
le  plectrmn  Æ.  8. 

7.  M.  IOTA.  «FIAinnOC.  KAICAP.  Tète  lauréc  de  Phi- 
lippe fils. 
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BAATNAGnN.  M.  A l’exergue,  irilTOVPIOC.  Fleuve 
couché.  Æ.  6. 

8.  A.  K.  r.  O.  T I’AAAOC.  C.  Tète  laurée  de  Trébonien 
Galle. 

R[.  CTP.  ATP.  IIAUIA.  g PM  O.  BAAYNAGflN.  MA  Dans 
le  champ,  PÛMH.  Femme  debout,  à demi  nue,  le  pied  gau- 
che sur  un  rocher,  et  la  main  droite  appuyée  sur  la  haste. 
Æ.  12. 

La  position  de  Blaundus  a été  fixée  par  M.  Hamilton  à 
Suleimanli , village  au  sud  d 'Ouchak  , sur  un  affluent  du 
Méandre,  où  l’on  voit  des  ruines  considérables.  Ce  voyageur, 
qui  a beaucoup  fait  pour  la  géographie  de  l’Asie-Mineure,  a 
relevé  à Gobek,  près  de  Suleimanli , une  inscription  qu’on  lui 
assura  avoir  été  apportée  de  ce  dernier  endroit,  et  qui  con- 
tient un  décret  du  peuple  BAAYNAGfiN  MAK.GAONQN.  En 
outre,  parmi  les  médailles  qu’on  lui  apporta  à Gobek,  la  plu- 
part étaient  de  Blaundus. 

Pendant  mon  voyage,  j’ai  passé  deux  jours  à Suleimanli,  et 
sur  un  total  de  vingt  et  une  médailles  que  j’y  ai  recueillies, 
quinze  sont  de  Blaundus, , une  de  Cérétapa , et  les  autres  de 
villes  voisines,  dont  la  position  est  bien  déterminée.  De  l’en- 
semble de  ces  faits,  on  peut  conclure,  avec  certitude,  que 
Suleimanli  est  sur  l’emplacement  de  Blaundus.  Les  auteurs 
anciens  viennent  confirmer  le  témoignage  des  monuments. 
Toutes  les  Notices  ecclésiastiques  citent  Blaundus  parmi  les 
évêchés  de  la  province  de  Lydie  ; au  concile  de  Chalcédoine, 
nous  trou\ons  un  évêque  de  Blaundus  en  Lydie.  Il  faut  dire 
cependant  que  le  nom  est  écrit  de  deux  manières  dans  les 
mss.,  Tilv.do;  et  B càxvdo;.  Le  témoignage  de  Strabon,  sans 
être  concluant,  me  semble  cependant  confirmer  les  autres. 
En  parlant  d'Ancyre  de  Phrygie,  dont  la  position  est  connue, 
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il  lu  désigne  comme  une  petite  ville  de  Plirygie,  sur  les  fron- 
tières de  Lydie,  non  loin  de  Blaundus  (lit),  xii,  page  '.il,  ed. 
Tauchnilx).  Étienne  de  Byzance  place  Bluundus  dans  la 
Plirygie,  ce  qui  s’applique  parfaitement  hSuleimanli,  située 
sur  la  frontière  des  deux  proviuces,  et  à peu  de  distance  de 
plusieurs  villes  phrygiennes  bien  connues  ( Voy.  la  carte  de 
Kieppert).  Pline  ne  parle  pas  de  Blaundus.  Nous  trouvons 
donc  les  monuments  et  les  témoignages  des  anciens  d'accord 
pour  placer  notre  ville  en  Lydie,  sur  les  frontières  delà 
Plirygie  Pacatiane. 

Cependant,  une  opinion  toulc  contraire  a été  soutenue  par 
M.  Ph.  Le  Bas  (Voy.  /lcr.  de  Philol.).  C’est  à llalat , ville 
située  sur  un  allluenl  du  Rbyndacus,  et  en  pleine  Mysie,  qu’il 
place  Blaundus.  Outre  la  ressemblance  du  nom  moderne,  le 
Synecdcmus  d’Hiéroclès  parait  lui  donner  raison  , en  men- 
tionnant BXaJs;  au  nombre  des  villes  de  la  préfecture  de 
l’Hellespont.  Kieppert,  tout  en  plaçant  Blaundus  à Sulei- 
manli,  a voulu  résoudre  la  difficulté  en  inscrivant  sur  sa  carte 
une  autre  ville  de  Blaudus,  dont  il  fixe  la  position  à Balat. 
Malgré  l’autorilé  de  ce  géographe,  j’ai  peine  à croire  à l’exi- 
stence de  deux  villes  homonymes  de  Blaundus  ou  Blaudus. 
Les  mss.  d’IIiéroclès,  peu  nombreux  et  remplis  d’erreurs  de 
copistes,  n’ont  guère  assez  d’autorité  pour  décider  une  ques- 
tion contre  les  monuments  existants  cl  le  témoignage  pres- 
qu’unaniine  des  autres  documents.  Je  ferai  remarquer  qu'il 
s’est  évidemment  glissé  des  erreurs  dans  la  nomenclature  des 
villes  de  l’Uellcspont.  Le  litre  annonce  trente  villes,  et  il  y 
en  a trente-trois  ou  trente-quatre.  De  même  en  Lydie,  nous 
trouvons  la  ville  de  Moutuvu  citée  deux  fois.  Je  crois  donc 
que  le  nom  de  BXaoo;  parmi  les  villes  de  l'Hcllespont,  est  le 
résultat  d’une  interpolation.  J’en  dirai  autant  de  Sar/apa,  ci- 
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téc  dans  la  même  province,  et  qui  me  parait  être  la  même 
ville  que  SocraX*  ou  2ay apa  de  Lydie. 

Parmi  les  médailles  que  j’ai  décrites,  le  n°  2 est  remar- 
quable en  ce  qu’il  ne  porte  pas  le  nom  de  la  ville;  il  existe 
du  reste  d’autres  médailles,  absolument  pareilles,  avec  la  lé- 
gende AII.MOC  BAAïNAfcTiN.  MA.  Le  nom  du  magistral  se 
retrouve  plus  complet  sur  le  n”  8. 

MÆONIA. 

A.  K.  A cen.  CGOV1IPOC.  Tètelaurée  de  Sept.  Sévère. 

R[.  MAIONHN.  Hercule,  debout,  tenant  de  la  main  droite 
sa  massue,  et  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  et  la  dé- 
pouille de  lion.  Æ.  h . 

La  découverte  de  l’emplacement  de  cette  ville  est  due  à 
M.  Ilamilton;  une  inscription  qu’il  a relevée  à Mcnné ne  laisse 
aucun  doute  à cet  égard.  Le  village  de  Mcnné  est  situé  au 
nord  de  Philadelphie,  à peu  près  à égale  distance  de  cette 
ville  et  de  l’Ilermus,  dans  le  district  volcanique  qui  avait  reçu 
des  anciens  le  nom  de  K <xTa.xsY.mu.itrr,.  Cette  position  s’ac- 
corde parfaitement  avec  les  indications  de  Strabon,  qui  rap- 
porte que  ce  district  portait  aussi  le  nom  de  Mæonia.  La  vigne 
y est  aussi  abondante  qu’aulrefois,  lorsque  le  vin  de  Mæonia 
était  célèbre. 

MASTAbRA. 

1 . Tète  nue  et  barbue  d’IIercule. 

Rj\  MACTAT.  Corne  d’abondance.  Æ.  3. 

2.  NGPfiN.  KAI2AP.  Tète  de  Néron  jeune. 

Rf.  MASTAïPGITflN.  Femme  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  patère,  et  de  la  gauche  une  corne  d’abondance. 
Æ.  4. 
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.Mustaura  était  située  sur  le  versant  du  mont  Messogis 
qui  descend  vers  le  Méandre;  près  des  ruines,  il  y a un  petit 
village  qui  porte  encore  le  nom  de  tlaslavro. 

Nous  trouvons  sur  le  n°  1"  la  tête  nue  et  barbue  d’IIer- 
cule,  type  dominant  sur  les  monnaies  autonomes  de  la  Ly- 
die. Il  n’y  a guère  de  ville  de  cette  province  qui  n’ait  repro- 
duit cette  tète  sur  ses  monnaies,  avec  des  revers  variés  , par- 
mi lesquels  le  plus  répandu  est  le  lion,  autre  emblème  de  la 
Lydie  ( Herodot .,  I,  8 i).  C'est  probablement  au  mythe  d’Her- 
cule  et  d’Omphale  qu’il  faut  rattacher  le  culte  de  ce  demi- 
dieu  dans  cette  contrée. 

SA1TT.E. 


1.  AIT.  K.  M.  Al  P.  ANTflNGlNOC.  Tète  Jaurée  et 
barbue  de  Caraealla. 

IV.  €lll.  ATTAAIANOr.  APX.  A.  CAITTIINftN.  Lunus 
debout,  le  croissant  sur  les  épaules,  tenant  un  globe  et  une 
haste;  à scs  pieds,  deux  fleuves  couchés.  Æ.  9 \/i. 

2.  IOV.  KOP.  IIATAA.  CGBACTII.  Tète  de  Corn. 
Paula. 

Rf.  GM.  Arp.  ATTINA . APXIcPGüC.  APX.  A.  TO.  B. 
CAITTHNÛN.  La  Fortune  debout.  Æ.  8. 

On  trouve  sur  plusieurs  médailles  le  nom  de  cette  ville, 
2AITTAI.  C’est  encore  à M.  Ilamilton  que  nous  devons  la 
découverte  des  ruines  de  Saïttæ,  à Sidas  Calé,  village  situé 
entre  l’Hyllus  et  l’Hermus,  les  deux  rivières  dont  on  trouve 
les  noms  sur  les  médailles.  Si  l’on  se  rappelle  que  dans  Ilié- 
roclès  nous  trouvons  le  mot  écrit  2ITAI,  on  reconnaîtra  fa- 
cilement dans  le  nom  moderne  le  nom  ancien  mis  à l'accu- 
satif, selon  la  coutume  des  Grecs  modernes.  Enfin,  c’est  dans 
le  district  appelé  Karaxexaupiêv» , que  se  trouve  le  village  de 
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Sidas  Kalé,  ce  qui  esl  d’accord  avec  l’indication  du  géographe 
Ptolémée. 

SARDES. 

M.  QT.  CGBHPA . CGB.  Tête  d’Otacilia. 

Rf.  en.  U.  KOP.  ARTAA.  APX.  A.  CAPAlANON.  B. 
NGOKOPON.  Simulacre  de  Proserpine  entre  un  épi  et  un 
pavot.  Æ.  9. 

Le  nom  du  magistrat  Aquilas  est  nouveau. 

TEMENOTHYRÆ. 

1.  IGPA.  BOVAII.  Tète  de  femme  voilée. 

R f.  AOiNTAC.  APX.  A.  TH M6N ObïPG vCI . Diane  chas- 
seresse. Æ.  6 1/2. 

2.  «DATCTINA.  CGBACTII.  Tôle  de  Faustine  jeune. 

Rf.  CROnG.  TIIMGXOerPGïCI.  Pallas , debout,  avec 
lance  et  bouclier.  Æ.  4 1/2. 

3.  ATT.  K.  M.  AT.  ANïUNGINOC.  Tète  laurée  d’Ela- 
gabalc. 

Rf.  CTMMAXOC.  A.  THMGNO0TPGTCI.  Même  type. 
Æ.  6. 

4.  A r.  K.  CAAftiNINOC.  OTAA6PIANOC.  Tète  laurée 
de  Salonin. 

R[.  TITIANOC.  APX16PGTC.  THM6NO©ïPGrCIN.  Ju- 
piter Séraphis,  debout,  la  main  droite  levée,  et  tenant  de  la 
gauche  un  sceptre  légèrement  incliné.  Æ.  7. 

Il  résulte  d’un  passage  fort  curieux  de  Pausanias  (I,  35 , 
6 ) que  Temenothyræ  était  une  petite  ville  de  la  Haute-Lydie, 
située  près  de  l’Hyllus.  Hiéroclès,  parmi  les  villes  de  la 
Phrygie  Pacaliane,  cite,  dans  l’ordre  suivant, 'Aneyra  , Sy- 
naüs,  Temenothyræ,  Trajanopolis.  C’est  donc  entre  l’Hyllus 
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ou  üémtrdji  Tchaï  ou  Y Aine  Tchaï  qu’il  faut  chercher  les 
ruines  de  Tenienothyræ , quelque  part  dans  le  triangle  formé 
par  les  trois  villes  de  Sirnao,  De'mirdji  ou  Ouchack. 

Il  est  remarquable  que  sur  les  médailles  , le  nom  des  habi- 
tants soit  constamment  au  datif,  car  les  quelques  médailles 
publiées,  où  on  le  trouve  au  génitif,  appartiennent  à Trime- 
nothyræ.  Le  nom  du  magistrat  sur  le  n"  2 est  SxaîréXioî,  ainsi 
qu’on  le  voit  sur  une  pièce  publiée  par  Borrelt  dans  le  Numis- 
matic  Chroniclc. 
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MYSIE  et  TROADE. 


Il  est  toujours  difficile  de  bien  définir  les  anciennes  li- 
mites des  provinces  de  l'Asie-Mineure  ; clics  ont  d’abord 
souvent  changé,  selon  les  différents  maîtres  qu’elles  ont  eus; 
ensuite  les  géographes  anciens  sc  sont  généralement  expri- 
més à ce  sujet  d’une  façon  si  vague,  qu’ils  n’ont  fait  qu’em- 
brouiller la  question  au  lieu  de  l’éclaircir.  Pour  les  trois 
provinces  limitrophes,  laTroade,  la  Mysie  et  l’Æolie,  il  y a 
toujours  eu,  et  il  régnera  probablement  toujours  une  grande 
incertitude.  Il  faut,  en  général,  dans  ces  questions,  s’attacher 
au  témoignage  des  auteurs  d’une  seule  époque , et  ne  pas 
chercher  à contrôler  les  assertions  d’Hérodote  ou  de  Thucy- 
dide , par  celles  d’un  compilateur  comme  Etienne  de  By- 
zance. 

A côté  des  trois  grandes  villes  d’Abydos , d’ilium  et  d’A- 
lexandrie, la  Troade  contenait  une  foule  de  petites  bourga- 
des d’assez  mince  importance,  dont  on  a retrouvé  les  mon- 
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«aies  dans  ces  derniers  temps.  Elles  paraissent  presque  tou- 
tes appartenir  à la  môme  époque,  celle  d'Alexandre,  qui,  par 
suite  de  sa  vénération  pour  Homère,  traita  la  Troade  avec 
une  faveur  particulière.  Il  est  probable  qu’il  repeupla  ou 
agrandit  plusieurs  de  ces  petites  villes,  et  leur  rendit  ainsi 
une  importance  momentanée.  On  remarquera  parmi  les  mé- 
dailles qui  font  le  sujet  de  cet  article , la  pièce  d’argent  de 
Rliœteum,  ville  nouvelle  en  numismatique. 

AbHAMYTIUM. 

1 . Tète  laurée  et  barbue. 

R[.  AAPA.  Partie  antérieure  de  cheval  ailé  ; dessous,  un 
épi.  Æ.  3.  (PI.  vin,  n°  1.  ) 

Cette  médaille  est  intéressante,  parce  qu’elle  est  une  copie 
exacte  des  monnaies  de  bronze  de  Lampsaque  : sans  la  lé- 
gende, qui  est  parfaitement  nette,  on  la  prendrait  certaine- 
ment pour  une  médaille  de  cette  dernière  ville. 

Adramytium  était  une  ville  importante  et  le  chef-lieu,  sous 
la  domination  romaine,  d’un  conrentus  qui  embrassait  une 
grande  partie  de  la  Alysie.  Il  me  parait  que  tous  les  cisto- 
pliores  portant  le  monogramme  des  lettres  AAP  ou  AAI»,  et 
généralement  attribués  à Dardanus,  doivent  être  restitués  à 
Adramytium.  Toutes  les  villes  dont  nous  connaissons  des 
eistopliorcs  étaient  parmi  les  plus  importantes  de  l’Asie,  tan- 
dis que  Dardanus  était  un  fort  petit  endroit.  Cette  opinion, 
du  reste , est  celle  deplusieurs  numismatistes  du  siècle  dernier. 

CYZICUS. 

1.  Cybèle  assise  sur  un  lion,  à gauche,  la  main  droite 
étendue  sur  la  tête  du  lion  ; dessous , le  thon. 
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Bf.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  profondes.  AV. 

4 1/2.  (PI.  vin,  n"  2.  ) — Poids  : 16  grammes. 

2.  Tète  jeune  imberbe  de  face,  couronnée  de  laurier  ; des- 
sous, le  thon 

Bf.  Même  carré  creux.  AV.  4 1/2.  (PI.  vin , n°  3.)  — 
Poids  : 16  grammes. 

3.  KOPH.  CQTÇIPA.  TètedeProserpine,  couronnée  d’épis. 

Bf.  KYZIKHNnN.  Lyre.  Æ.  5. 

4.  KVZIKOC.  Tête  laurée  de  Cyzicus. 

Bf.  CTPA.  CnCTPATOr.  KrZIKHNnN.  NGOKOP.  Deux 
grandes  torches,  autour  desquelles  deux  serpents  sont  en- 
roulés; au  milieu,  un  petit  autel  allumé.  Æ.  6. 

5.  Même  avers. 

H CTPA.RPA.  BACIAGüC.  KrZIKHNQN.  B.  NGOKOP. 
Deux  urnes  avec  des  palmes  ; au  milieu,  un  diota  avec  deux 
palmes.  En  travers,  le  mot  OAïMIIIA,  les  trois  premières 
lettres  sur  l’urne  de  gauche,  la  quatrième  sur  le  diota,  et  les 
trois  dernières  sur  l’urne  de  droite.  Æ.  6. 

6.  AT.  KAI.M.  AYPII.  K Tête  laurée  de  Commode. 

Bf • KYZIKHNQN.  NgOKOPQN.  Vénus  nue  et  debout,  ar- 
rangeant ses  cheveux  de  la  main  droite,  et  tenant  sur  le  bras 
gauche  un  objet  allongé  (une  épée],  qu’elle  parait  considé- 
rer. A ses  pieds,  un  casque  sur  une  stèle  et  un  bouclier.  Æ. 
6 1/2.  (PI.  vin,  n°  4.) 

Voici  encore  deux  statères  à ajouter  à la  suite  nombreuse 
de  ces  beaux  monuments  du  raonnoyage  antique.  Le  type 
de  Cybèle  convient  très  bien  à Cyzique  ; nous  savons  par  les 
inscriptions  que  cette  déesse  y était  honorée.  Les  médailles 
de  bronze  sont  des  variétés  nouvelles  sans  importance.  Le 
n°  5 donne  le  nom  exact  d'un  magistrat,  contemporain  de 
Gallien,  cité  plusieurs  fois  dans  Mionnet.  Quant  au  n°  6 , 
c’est  Aphrodité  Aréia  qui  y est  représentée  ; quoique  la  mé- 
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dnillc  ne  soit  pas  d’une  belle  conservation,  le  bouclier  y est 
clairement  indiqué.  L’objet  que  la  déesse  tient  sur  le  bras  ne 
peut  être  un  miroir.  Sur  les  médailles  de  Larissa  deThessalic, 
et  sur  les  vases  peints,  Venus  est  représentée  tenant  un  mi- 
roir à la  main,  et  la  représentation  est  très  différente  de  celle 
de  notre  médaille. 

Ces  quatre  bronzes  font  partie  d’une  suite  d’environ  60 
médailles  de  Cyzique,  que  j'ai  recueillies  pendant  un  séjour 
de  quelques  jours  dans  les  ruines,  encore  considérables,  de 
cette  célèbre  et  opulente  ville.  Elles  portent  maintenant  le 
nom  de  Balkis,  et  sont  couvertes  de  plantations  de  mûriers 
et  de  vignes.  Le  nom  si  connu  de  Cyzique  a entièrement  dis- 
paru, tandis  que  dans  celui  d’Artaki,  petit  port  de  mer  flo- 
rissant, et  situé  à deux  lieues  de  Balkis,  nous  retrouvons 
intact  l’ÂpTixr;,  mentionnée  par  Hérodote  (IV,  14),  comme 
dépendance  de  Cyzique. 


GARGARA. 

Tète  laurée  de  Jupiter  à droite. 

Rf.  rAPTAPEQN.  Taureau  cornupète,-  au-dessus,  un  astre 
à huit  rayons;  au-dessous,  un  monogramme.  Une  tête  de 
bœuf  en  contremarque.  Æ.  3 {.  (PL  viu,  n"  5.) 

Cette  ville  est  placée  par  tous  les  géographes  dans  le  golfe 
d’Adramytium,  entre  Assus  et  Antandrus  ; elle  existait  en- 
core au  temps  d’IIiéroclès.  L’astre  qui  figure  sur  cette  mé- 
daille comme  type  accessoire,  sc  retrouve  comme  type  prin- 
cipal sur  la  monnaie  de  plusieurs  villes  de  la  Troade  ou  des 
pays  voisins,  notamment  sur  celles  de  Gambrium,  Miletus, 
Colona  et  Thymbra  ; les  médailles  de  ces  deux  dernières 
villes  ont  été  publiées  par  M.  II. -P.  Borell.  Ce  symbole  se 
rapporte  au  culte  d’Apollon.  Quant  à la  tète  de  Jupiter  .sur 
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notre  médaille,  il  est  eertain  que  Jupiter  Idæus  était  l’objet 
d’un  culte  spécial  dans  la  Troade,  ainsi  que  nous  l’appren- 
nent les  médailles  d’ilium.  La  ville  de  Gargara  est  située  au 
pied  delà  chaîne  du  mont  Ida,  dont  une  des  sommités  portait 
le  nom  de  Gargarus. 

GERME. 

1 . AT.  KAI.  M.  ATPH.  ANTONGlNOC-  Tète  imberbe  lau- 
rée  de  Caracalla. 

Rj.  eni.  CTP.  rAYKnNOC.  B.  r6PMHNQN.  Hercule 
debout,  la  main  droite  sur  la  hanche,  et  le  bras  gauche  ap- 
puyé sur  sa  massue , couverte  de  la  peau  du  lion  , et  posée 
sur  un  cippe  ; en  face , un  aigle  éployé  sur  un  rocher  ; au 
bas,  Télèphe,  la  main  droite  posée  sur  le  cippe  et  la  gauche 
sur  sa  biche,  qui  est  couchée  près  de  lui.  Æ.  1 1 . (PI.  vin,  n°6.) 

Le  sujet  de  cette  médaille  est  tiré  de  l'histoire  de  Télèphe, 
fils  d’Hercule  et  d'Augé,  et  nourri  par  une  biche,  selon  la  tra- 
dition; il  devint  roi  de  Mysie,  et  fut  plus  tard  l’objet  d’un 
culte  héroïque  à Pergame.  (Paus.,  V.,  13.  2).  On  sait  que 
Germé  était  située  près  de  Pergame , entre  cette  ville  et 
Thyalire.  Mionnet  (Mysie,  suppl.,  n°  514)  a décrit,  d’après 
Sestini,  un  médaillon  de  Septime  Sévère,  dont  le  sujet  est 
analogue  ; seulement  qu’au  lieu  de  Télèphe  et  sa  biche,  Scs- 
lini  a vu  Diomède  et  une  de  scs  cavales.  Ce  médaillon  a 
passé  dans  la  collection  du  Cabinet  de  France,  et  j’ai  pu 
m’assurer  qu’il  ne  diffère  du  mien  que  par  les  légendes  et 
l’état  de  sa  conservation , qui  est  médiocre.  Le  nom  du  ma- 
gistrat sur  une  médaille  de  Géta  (Mysie,  suppl.,  n°  517)  doit 
être  corrigé  d’après  mon  médaillon;  il  faut  y lire  Glycon  au 
lieu  de  Lycon. 

HADRIANOTHERÆ. 

On  ne  comprend  pas  trop  pourquoi  Eckliel  a rangé  cette 
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ville  parmi  celles  de  la  Bilbynie ; car  il  ci;j  lui-mèmc  plu- 
sieurs auteurs  qui  la  placent  en  Mysie.  Il  aurait  pu  ajouter 
le  témoignage  concluant  de  la  table  de  Peutinger,  qui  place 
Hadrianotheræ  à peu  de  distance  de  Pergame , sur  la  route 
d’Apollonia  ad  Rhyndacum. 

La  même  remarque  s’applique  à la  ville  d’IIadriani , dont 
les  ruines  ont  été  découvertes,  il  y a peu  d’années,  par  M.  Ha- 
milton  , et  explorées  ensuite  par  M.  Ph.  Le  Bas.  Je  les  ai 
visitées  à mon  tour  en  1850.  Elles  sont  situées  près  du  vil- 
lage de  Beytchik,  dans  un  district  qui  porte  encore  le  nom 
d 'Adranas , sur  la  rive  gauche  du  Rhyndacus,  qui  coule  à 
une  demi-lieue  des  ruines.  Comme  c’est  précisément  cette 
rivière  qui  servait  de  limite  aux  provinces  d’Asie  et  de  Bi- 
thynie  (Plin.,  V.,  32.),  il  était  permis  de  se  tromper. 

LAMPSACUS. 

1 . Tète  de  Priapc  barbue,  cornue  et  ceinte  de  lierre,  dans 
un  grenetis  circulaire, 

Ff . AA  MW  A KHNftN.  nPOMH0IftNOS . TOT.  AAMÜÜNOS. 
Apollon  Citharède  debout  à droite,  vêtu  d’une  tunique  ta- 
laire;  devant  lui,  une  petite  figure  d’Hécate  debout,  de  face, 
le  modius  en  tète  et  tenant  de  chaque  main  une  torche  allu- 
mée. Dans  le  champ,  un  grand  monogramme.  Tétradrachme. 
AR.  9.  (PI.  vin,  n°  7).  — Poids,  45,48  grammes. 

Le  seul  tétradrachme  de  cette  ville,  connu  jusqu’à  ce  jour, 
était  celui  du  Musée  britannique,  décrit  par  Mionnet  (Mysie. 
n“  303.)  Cette  belle  médaille,  que  j’ai  vue,  et  dont  j'ai  une 
empreinte  sous  les  yeux , présente  cxactemept  la  mémo  tète 
que  mon  médaillon,  et  je  crois  y reconnaître  tous  les  carac- 
tères d’une  tête  de  Priape,  quoique  Sestini  y ait  vu  celle  d’un 
Bacchus  indien.  Lampsaque  était  célèbre  dans  l’autiqqité 
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comme  foyer  du  culte  de  Priapc.  Le  style  de  cette  médaille 
décèle  une  antiquité  peu  reculée  ; elle  doit  avoir  été  frappée 
vers  la  fin  de  la  dynastie  des  rois  de  Pergamc. 

PERGAMUS. 

1 . Ciste,  etc.,  dans  une  couronne  de  lierre. 

Rf.  En  haute.  PVLCHER  PRO.  COS.  En  bas  MAXAwN. 
Dans  le  champ , à gauche,  le  monogramme  de  Pergame , à 
droite  un  serpent  autour  d’un  thyrse.  Serpents,  arc  et  car- 
quois. AR.  7.  Cistophore. 

C.  Clodius  Pulcher,  frère  du  tribun  P.  Clodius,  gouverna 
la  province  d’Asie  pendant  les  années  de  Rome  699  et  700, 
ainsi  que  nous  l’apprend  Cicéron.  (Pro  Scauro,  c.  33-35.)  On 
connaît  déjà  plusieurs  cistophores  frappés  à Pergamc  sous  son 
administration,  avec  des  magistrats  locaux  différents.  Je 
trouve  les  noms  suivants  : Mrîvcîîwpo;  (Cabinet  de  France)  ; 
Bicov  (Pembroke);  MrjvoipjcvTOî  (Mus.  Flor.,  tab.  108); 
M (xyduùv  (ma  collection).  Voilà  donc  quatre  magistrats , pro- 
bablement quatre  prytanes  sous  un  même  proconsul , qui 
paraît  n'être  resté  que  deux  ans  en  Asie.  Ceci  peut  s’expli- 
quer de  deux  manières.  Les  prytanes,  à Pergame,  avaient-ils 
tous  le  droit  d’inscrire  leurs  noms  sur  les  monnaies  de  leur 
patrie,  ou  bien  ce  privilège  était-il  réservé  au  premier  pry- 
tanys,  àceluique  l’on  peut  appeler  éponyme  ? Dans  le  premier 
cas , la  présence  des  quatre  noms  est  naturelle  ; dans  le  se- 
cond, il  faut  chercher  une  autre  explication.  Quoique  Cicéron 
nous  affirme  que  C.  Pulcher  administra  l’Asie  pendant  les 
années  699  et  700,  il  ne  nous  dit  pas  qu’il  ne  resta  pas  plus 
longtemps;  d’autres  proconsuls  gardèrent  leurs  provinces 
trois  ans.  Il  suffit  qu’il  soit  resté  deux  ans  et  quelques  mois 
en  Asie,  pour  que  soh  administration  se  soit  étendue  sur 
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quatre  années  ou  portions  d'années  différentes  ; et  nous  sa- 
vons que  l’année  romaine  et  l’année  asiatique  ne  commen- 
çaient pas  en  même  temps.  Les  cistophores  de  Tralles  prou- 
vent que  C.  Pulchereut  pour  successeur.  C.  Fannius  ; mais 
malheureusement  la  même  incertitude  règne  à l'égard  de  la 
date  exacte  de  l’administration  de  ce  dernier.  Dans  tous  les 
cas  , nous  en  sommes  réduits  aux  conjectures , et  en  atten- 
dant de  nouveaux  documents,  j’aime  mieux  croire  que  Pul- 
cher  gouverna  l’Asie  sous  quatre  pry tanes  éponymes  à Per- 
game,  que  de  supposer  qu'il  y avait  pendant  la  même  année 
plusieurs  magistrats  éponymes  dans  cette  ville. 

PITANE. 

1 . Tète  de  femme,  à droite,  ceinte  de  lierre. 

h£.  ni.  Dans  un  cercle.  Æ.  1 . 

2.  IIITANH.  Tète  tourelée  de  femme,  à droite. 

Rf.  CTPA.  6TANAPOY.  ÜITANAtnN.  Proue  de  vaisseau. 
Æ.  5. 

Pitane  appartenait  à l’ancienne  confédération  des  douze 
villes  de  l’Æolie,  énumérées  par  Hérodote  (I,  149).  Elle  était 
située  au  bord  de  la  mer,  non  loin  d'Elæa  et  des  bouches  du 
Caïcus,  sur  les  frontières  de  la  Mysie  et  de  l’Æolic.  Il  n’est 
pas  étonnant  que  les  géographes  l’aient  rangée  tantôt  dans 
l’une,  tantôt  dans  l’autre  de  ces  provinces;  mais  l’autorité 
d’Hérodote,  si  exact  en  pareille  matière,  doit  l’emporter  sur 
le  témoignage  des  géographes  postérieurs.  Du  reste  cette 
ville,  quoique  peu  importante,  a subsisté  longtemps;  car 
nous  la  trouvons  citée  dans  Hiéroelès  et  les  Notices.  Le  type 
de  la  proue  de  vaisseau  sur  le  n"  2 confirme  le  témoignage 
des  auteurs  sur  la  position  maritime  de  Pitane. 

POROSELENE. 

AV.KA.A.C.  C60THPOC.  TètelauréedeSeptimeSévère. 
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Rf.  IIOPOC€AHN'ITQN.  Esculapc  debout  avec  ses  attri- 
buts. Æ.  4 f. 

Poroséléné  était  bâtie  sur  une  petite  île  entre  Chios  et 
Lesbos,  près  de  la  côte  de  Mysie  ou  d’Æolie.  Pline  et  Hiéro- 
clès  la  mentionnent  explicitement  au  nombre  des  îles  semées 
le  long  de  la  côte  de  l’Asie-Mincurc.  Esculapc  est  le  type  do- 
minant sur  les  médailles  de  Poroséléné,  comme  sur  celles  de 
la  plupart  des  villes  situées  aux  environs  de  Pergame. 

TRIMENOTHYRÆ. 

4 . Tête  laurée  d'Hercule , la  peau  de  lion  autour  du  cou . 

Rf.  TPIM6NO0TP6ÜN.  Lunus  debout,  à gauche,  le  crois- 
sant sur  les  épaules,  tenant  de  la  main  droite  la  pomme  de 
pin,  et  de  la  gauche  la  haste.  Æ.  3 t/2. 

2.  gni.  A.  TTAAIOT.  Tète  barbue  de  Jupiter,  à droite. 

Rf-  TPIMGNOerPgnN.  Pallas  debout,  à gauche,  la  main 
gauche  sur  son  bouclier,  et  la  droite  sur  la  haste.  Æ.  4 1/2. 
(PI.  vin,  n°8.) 

Eckhel  n’a  pas  voulu  admettre  cette  ville  dans  son  grand 
ouvrage;  n'ayant  jamais  eu  sous  les  yeux  une  médaille  de 
Trimenothyræ , il  crut  assez  naturellement  que  les  auteurs 
qui  en  citaient  s’étaient  trompés , et  n’avaient  vu  que  des 
médailles  de  la  ville  presque  homonyme  de  Temenothyræ. 
Mionnet  a admis  les  deux  villes  dans  son  supplément  et  a 
placé  celle  qui  nous  occupe  dans  la  Mysie,  d’après  Ptolémée, 
seul  géographe  qui  parle  de  Trimenothyræ;  mais  il  n’a  pas 
tiré  du  passage  de  cet  auteur  tout  le  parti  possible.  Ptolémée 
rapporte  que  les  Trimenothyrei  étaient  l’une  des  peuplades 
qui  habitaient  la  Mysie , et  que  Trajanopolis  leur  apparte- 
nait. Sans  chercher  ici  à décider  si  Trajanopolis  est  une  ville 
mysienne , selon  Ptolémée , ou  phrygienne  , si  nous  en 
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croyons  les  Notices,  Hiéroclès  et  les  géographes  modernes, 
il  est  cependant  clair  que  l’on  ne  peut  placer  Trimcnothyræ 
en  Mysie , et  Trajanopolis  en  Phrygie.  Les  deux  villes  ne 
peuvent  appartenir  qu’à  la  même  province.  Il  me  paraît  assez 
probable  que  Trimenothyræ , ou  plutôt  le  chef-lieu  desTri- 
menothyrei , prit  sous  Iladrien  le  nom  de  Trajanopolis.  Je 
ne  connais  qu’une  seule  médaille  impériale  des  Trimeno- 
thyrei,  du  Cabinet  de  France  et  encore  inédite;  elle  est 
d’Hadrien,  et  porte  au  revers  le  nom  du  même  magistrat 
L.  Tyllius,  avec  le  type  d’Esculape  et  d’Hygie.  Les  premiè- 
res médailles  certaines  de  Trajanopolis  sont  aussi  d’Hadrien. 
Si  nous  examinons  les  types , nous  trouvons  sur  le  très  petit 
nombre  de  médailles  connues  des  deux  villes , une  grande 
ressemblance  : Jupiter,  Pallas,  Esculape  et  Lunus  figurent 
dans  les  deux  listes  ; il  y a en  outre  une  grande  ressemblance 
de  fabrique  et  de  métal . Enfin  la  ville  voisine  de  Temeno- 
thyræ  nous  fournit  un  exemple  analogue.  Elle  parait  avoir 
ajouté  à Son  nom  primitif  celui  de  Flaviopolis.  (Voy.  Mionnet, 
Suppl.,  Lydie,  n"  558.) 

Du  reste,  je  ne  fais  ccs  remarques  qu’à  titre  de  simple 
conjecture;  nous  sommes  constamment  réduits  à procéder, 
en  numismatique , par  preuves  négatives , et  les  rapproche- 
ments que  j'ai  établis  sont  tout  aussi  naturels,  si  nos  deux 
villes  étaient  seulement  voisines , au  lieu  d’être  identiques. 
Il  faut  attendre  les  découvertes  à venir. 

La  médaille  n°  2,  quoique  du  temps  d’Hadrien,  est  d’une 
fabrique  très  belle;  sa  conservation  est  irréprochable.  Le 
n°  1 est  aussi  d’un  beau  style.  Je  les  ai  acquises  toutes  les 
deux  à Ouchak. 

Mionnet  a décrit  une  médaille  de  cette  ville  (Mysie,  suppl., 
n°  1258),  qui  porte  d’un  côté  la  singulière  légende  FlIATTA 
et  une  tète  barbue  et  diàdémée.  En  examinant  ce  bronze,  de 
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mauvaise  conservation,  je  me  suis  assuré  que  la  légende  est 
la  même  que  sur  mon  n°  2 ; il  faut  y lire  : €ni.  A.  TVA 

[aioy]  . 

ILIUM. 

1 . Tète  casquée  de  Pallas,  à droite. 

*[.  A0HNa2.  IAIAA02.  nTAAAOT.  Minerve  Iliade  de- 
bout, tenant  une  haste  sur  l’épaule  droite  et  une  quenouille 
de  la  main  gauche;  dans  le  champ,  une  palme  et  un  mo- 
nogramme. Drachme.  AR.  i. — Poids  : 3,95  grammes. 

2.  AY.  KA.  AAPIA Tète  nue  d’Hadrien. 

Rf.  IAI^QIV.  Buste  casqué  à gauche,  la  haste  sur  l’épaule. 

Æ.  5. 

3.  AT.  KAI.  M.  AT.  ANTDNINOC.  Tète  laurée  d'Eiagabale, 
paludamentum. 

R[.  €K-TflP.  IAIGQN.  Hector  marchant,  à droito,  tenant 
de  la  main  gauche  un  bouclier  rond,  et  lançant  de  la  droite 
une  torche  allumée.  Devant,  on  voit  deux  galères,  dans  l’une 
desquelles  il  y a trois  rameurs.  Æ.  8.  (PI.  vin,  n"  9.) 

Le  magistrat  Pyladès  est  nouveau;  on  ne  connaissait  en- 
core de  cette  ville  que  les  rares  tétradrachmes,  dont  le  type 
est  absolument  semblable  à celui  de  la  drachme  que  je  publie. 

Sur  les  médailles  impériales  d’ilium,  les  exploits  d’Hector 
sont  souvent  représentés;  nous  le  voyons  ici  incendiant  les 
vaisseaux  des  Grecs  : 

Dqnaûm  Phrygios  jaculantem  puppibus  ignés. 

RIIOETEUM. 

1.  Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

Rf.  POITEI.  Trois  croissants  disposés  en  triquetra.  AR.  3. 

(PI.  vm,  n°  10.)  — Poids  : 3, 10  grammes. 

I 
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Rhœlcuin  csl  une  de  ces  nombreuses  petites  villes  dont  la 
Troade  était  semée,  et  dont  l’importance  était  loin  de  ré- 
pondre à la  célébrité  de  leurs  noms.  Le  séjour  d'Alexandre 
dans  la  Troade,  après  la  bataille  du  Granique,  et  le  zèle  qu’il 
mit  à relever  les  ruines  d’ilium,  et  à visiter  les  endroits  ren- 
dus à jamais  célèbres  par  les  récits  de  l’Iliade,  paraissent 
avoir  profité  à plusieurs  de  ces  petites  localités.  Car  c’est  à 
peu  près  à cette  époque  qu’appartiennent  les  monnaies  ré- 
cemment découvertes  de  U irvtus , de  Genlinos,  de  Thèbe, 
et  enfin  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  Le  type  du  re- 
vers est,  je  crois,  particulier  à la  Troade^  il  rappelle  le  culte 
de  Diane,  symbolisé  par  les  trois  phases  de  la  lune.  Ithœ- 
tcum  est  une  ville  entièrement  nouvelle  dans  la  géographie 
numismatique. 

SCEPStS. 

1 . Cheval  ailé  à droite. 

Bf.  SK.  Palmier;  le  tout  dans  un  carré.  Æ,  t. 

2.  IOYAIA.  MAMgA.  Tète  de  Marnée. 

R?.  CKII...  AAPAA.  Énéc  portant  Anchisc , et  tenant 
Ascagne  par  la  main.  Æ.  6 t/2 

La  ville  de  Scepsis  était  située  dans  le  pays  montagneux 
qui  s’étend  au  nord-est  du  mont  Ida  ; il  en  est  fait  mention 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu’à  l’époque  byzantine. 
Ses  monnaies  autonomes  sont  généralement  d’un  style  ar- 
chaïque; il  y en  a en  argent  aussi  bien  qu’en  bronze  , ce  qui 
paraît  singulier  pour  une  petite  ville  de  l’intérieur  de  la 
Troade;  mais  l'existence  bien  constatée  de  plusieurs  mines 
d’argent,  dans  ce  district  montagneux,  explique  celle  ano- 
malie. La  tête  de  Julia  Maméa  est  nouvelle  dans  la  série  des 
médailles  de  Scepsis. 
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PAMPHYLIE  ET  PISIDIE. 

La  vaste  chaîne  du  Taums,  qui  occupe  toute  la  portion 
méridionale  de  l'Asie-Mincure,  prolonge  en  Lycie  une  de 
ses  dernières  ramifications  jusqu’au  bord  même  de  la  mer. 
Non  loin  de  Phasélis  elle  remonte  brusquement  au  nord,  et 
après  avoir  décrit  un  vaste  demi-cercle , elle  vient  rejoindre 
le  rivage  près  de  Coracésium , première  ville  de  la  Cilieie- 
Trachée.  Au  fond  de  cet  amphithéâtre  de  montagnes,  qui 
forme  le  golfe  d 'Adalia,  s’étend  sur  une  assez  grande  lon- 
gueur, mais  sans  jamais  atteindre  une  profondeur  considé- 
rable, une  plaine  fertile,  arrosée  par  plusieurs  rivières,  mais 
chaude  et  malsaine  en  été  à cause  de  sa  position  complète- 
ment abritée.  C’est  à cette  plaine  que  les  anciens  ont  donné 
le  nom  de  Pamphylie.  Elle  était  presque  exclusivement  occu- 
pée par  des  colonies  grecques,  qui  y avaient  fondé  des  établis- 
sements florissants.  Les  peuplades  pisidicnncs  habitaient  les 
montagnes  qui  dominaient  la  Pamphylie,  et  fières  de  leur 
indépendance,  de  leur  nombre  et  de  leur  puissance,  elles 
surent  presque  toujours  maintenir  leur  liberté,  à travers  les 
conquêtes  successives  qui  envahirent  l’Asie-Mineure,  et  elles 
furent  les  dernières  dans  la  péninsule  à se  soumettre  à la 
domination  romaine.  Aussi,  dès  le  siècle  d’Auguste,  voyons- 
nous  en  Pisidie  des  colonies  romaines,  Antioche,  Cremna, 
Olbasa,  signes  infaillibles  de  la  nécessité  où  se  trouvaient  les 
maîtres  du  monde  de  se  ménager  des  forteresses  et  des  gar- 
nisons pour  tenir  en  bride  ces  populations  remuantes. 

Les  géographes  modernes  ont  attribué  à tort  à la  Pamphy- 
lie plusieurs  villes  qui  appartiennent  bien  certainement  à la 
Pisidie.  Ce  n’est  que  depuis  peu  d’années  que  les  expédi- 
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lions  scientifiques  ont  étendu  leurs  investigations  dans  l’in- 
térieur de  ces  provinces , et  déjà  des  découvertes  impor- 
tantes ont  été  consignées  dans  leurs  précieuses  relations. 
La  position  des  principales  villes,  Termessus,  Selgé,  Creinma, 
Sagalassus,  a été  déterminée.  Mais  le  champ  des  décou- 
vertes est  encore  vaste,  et  parmi  les  nombreuses  villes  de 
second  ordre,  dont  les  géographes  nous  ont  transmis  les 
noms,  ou  dont  nous  possédons  des  médailles,  il  y en  a à 
peine  une  ou  deux  dont  on  ait  marqué  la  place  sur  la  carte, 
autrement  que  par  conjecture.  Maintenant  que  le  centre  et 
l’ouest  de  l’Asie-Mineure  commencent  à être  mieux  connus, 
c’est  sur  l’intérieur  de  la  Pisidie  et  de  la  Cilicie-Trachée  que 
devront  se  porter  surtout  les  recherches  des  voyageurs. 

ASPENDUS. 

1 . Deux  lutteurs  ; dans  le  champ,  E ; le  tout  dans  un  gre- 
nelis  rond. 

r[.  E2TFEAIY.  Homme  debout  ajustant  une  fronde;  dans 
le  champ,  triskèle  et  massue;  le  tout  dans  un  grenetis  rond. 
AR.  7. 

2.  Moitié  de  cheval  bondissant.  R[.  nH.  Gouvernail.  Æ 3. 

3.  Autres  avec  AM  ou  O0. 

4.  TPAIANOC.  KAICAP.  Tête  laurée  de  Trajan. 

«[.  ACIICNAIÜN.  Deux  statues  de  Diane  de  Perge  sur  une 
base  carrée.  Æ.  5. 

5.  AT.  K6.  T.  OTIB.  TPCBfl.  TAAAON.  C€B.  Tète 
laurée  deTrébonien. 

R[.  ACnENAiniV.  Esculape  debout.  Æ.  6. 

6.  AYT.  K.  no.  AIK.  rAAAIHNOC.  Tète  laurée  de 
Gallien;  devant,  la  lettre!. 
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R[.  ACIISNAinN.  Fleuve  couché  tenant  une  urne  tles 
jeux.  Æ.  9. 

7.  KOPNtlAIA.  CAADNINA.  Tète  de  Saloninc;  devant, 
la  lettre  I. 

n[.  ACnGNAIfJN.  Némésis  debout  tenant  de  la  droite  un 
fouet  ; à ses  pieds,  un  griffon,  le  pied  sur  une  roue.  Æ.  8. 

En  classant  à Aspendus  la  médaille  qui  porte  la  légende 
E2TFEAIT,  j’ai  suivi  l’opinion  émise  par  Pellerin  et  générale- 
ment adoptée  de  nos  jours.  Cette  classification  a soulevé  de 
graves  objections.  En  effet,  elle  s’éloigne  des  règles  ordinaires 
suivies  par  les  numismatistes,  qui  procèdent  du  connu  à 
l’inconnu,  et  trouvant  une  série  de  médailles  avec  le  nom  de 
Selgé,  attribuent  naturellement  à la  même  ville  une  autre 
série  de  médailles  portant  l’épigraphe  douteuse  EETFEAIY2, 
mais  du  reste  entièrement  semblables.  L’on  invoque  surtout 
le  témoignage  positif  de  Pollux,  justifié  en  partie  par  la  pré- 
sence du  type  des  lutteurs  sur  quelques  médailles  impériales 
d’Aspendus,  et  la  grande  analogie  entre  les  mots  Àonh/Sioi;  et 
E2TFEAIT2.  De  plus,  il  serait  étrange  que  Selgé  possédât 
une  série  nombreuse  de  monnaies  d’argent,  tandis  que  sa 
voisine  Aspendus,  également  importante  et  probablement 
beaucoup  plus  commerçante , en  serait  totalement  privée. 
J’ajouterai  quelques  considérations  à l’appui  de  cette  opinion. 
Sur  les  médailles  au  type  des  lutteurs  avec  l’épigraphe 
SEATEON,  les  lettres  sont  toujours  d’une  bonne  époque, 
tandis  que  parmi  les  autres  on  en  voit  plusieurs  dont  les 
sigmas  sont  carrés  ou  ronds,  signe  certain  d’une  époque  voi- 
sine de  la  domination  romaine.  Il  est  peu  probable  que  les 
Selgiens  se  soient  d’abords  servi  de  l’épigraphe  E2TFEAIT2, 
et  ensuite  de  l’épigraphe  2EATEnN,  pour  revenir  postérieu- 
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rement  à la  légende  archaïque.  Les  Aspendiens,  au  con- 
traire, paraissent  avoir  conservé  jusqu’à  la  fin  sur  leur  mon- 
naie d’argent  leur  ancienne  dénomination.  Elle  a certaine- 
ment subsisté  longtemps,  car  outre  la  variété  de  formes  dans 
les  lettres,  l’on  remarque  trois  orthographes  différentes,  E2- 
TFEAIirs,  E2TFEAIY2,  E2TFEAIY.  Enfin , sur  deux  de  ces 
médailles  (Mionnet,  Pisid. , n"‘  165,  166),  le  symbole  acces- 
soire est  une  partie  antérieure  de  cheval;  or,  ce  même  sym- 
bole figure  comme  type  principal  sur  la  monnaie  de  cuivre 
d’Aspendus.  (Mionnet,  Suppl.  Pamph.,  n°7.) 

On  sait  que  dans  les  colonies  grecques  de  la  Pamphylie, 
le  langage  des  habitants  était  mélangé  de  mots  barbares,  et 
môme  qu’à  Sidé  il  avait  fini  par  ressembler  fort  peu  à la  lan- 
gue hellénique.  Ces  médailles  semblent  en  fournir  la  preuve, 
et  le  mot  E2TFEAIY2  a,  avec  À'm'vJ toj,  à peu  près  le  môme 
rapport  que  I1PEIIA2  avec  IIEPrAIA2.  (Voy.  l’art.  Perga.) 

Les  médailles  n°*  2 et  3 appartiennent  certainement  à 
Aspendus  ; Mionnet  en  a publié  une  entièrement  semblable 
avec  la  légende  ACIieiSAlQN.  Les  lettres  que  l'on  y voit,  et 
qui  avaient  induit  plusieurs  numismatistes  en  erreur,  ne  sont 
que  des  lettres  numérales.  (Voy.  l’art.  Magydus.  ) 

Les  ruines  d’Aspendus  à Dalkésou  sur  i’Eurymédon  sont 
considérables,  mais  presque  entièrement  d’époque  romaine. 
Le  théâtre  est,  sans  contredit,  le  plus  important  de  l’Asic-Mi- 
neure,  à cause  de  sa  parfaite  conservation.  Le  proscénium 
tout  entier,  les  galeries  les  plus  élevées,  les  niches  pour  les 
statues,  tout  reste  intact,  et  demeure  pour  l'archéologue  un 
objet  d'étude  des  plus  intéressants. 
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ATTALIA. 


1.  Tète  de  Neptune  à droite;  devant,  un  trident. 

Rf.  ATTAAEON.  Pallas  debout,  à gauche,  tenant  un  dau- 
phin de  la  droite,  et  de  la  gauche  une  haste  et  un  bouclier. 
Æ.  7. 

2.  ATT  RAI  A AVPHAION  OVHPON.  Tète  laurée  de 
L.  Vérus. 

R[.  ATTAAEON.  Pallas  debout  dans  un  temple  télrastyle, 
appuyée  sur  sa  haste,  et  tenant  de  la  gauche  une  victoriole; 
à ses  pieds,  d’un  côté  une  chouette  sur  une  base,  et  de  l’autre 
un  bouclier.  Æ.  7. 

Eckhel  a cherché  à établir,  au  moyen  des  types,  une  dis- 
tinction entre  les  médailles  des  villes  homonymes  d'Attalia 
en  Lydie  et  en  Pamphylie,  et  il  déclare  que  les  deux  villes  se 
sont  servies  indistinctement  des  ethniques  ATTAAEATON  et 
ATT  AAEON.  L’illustre  numismatistc  a été  induit  en  erreur 
par  une  médaille  avec  la  première  de  ces  deux  légendes  que 
Pellerin  assure  avoir  reçue  de  la  Caramauie  ; mais  comme  ce 
nom  est  appliqué  à une  grande  portion  de  l’Asie-Mineure,  la 
preuve  n’est  pas  très  concluante,  surtout  lorsqu’elle  ne  s’ap- 
puie que  sur  ce  seul  exemple,  et  Mionnet  a fort  bien  reconnu 
que  la  légende  ATTAAEATQN  appartient  à la  ville  lydienne, 
et  ATT  AAEON  à la  ville  pamphylienne. 

Le  type  de  Pallas  tenant  un  dauphin  est  remarquable. 

ETENNA. 

4 . Al'.  K.  M.  IOTA,  (sic)  <l>IAinilOC.  C€B.  Tète  laurée 
de  Philippe  père. 
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f(.  £T£NN£QN.  L’empereur  à cheval,  la  main  droite  le- 
vée, tenant  de  la  gauche  une  palme  ; le  tout  sur  un  arc  de 
triomphe.  Æ.  9. 

2.  K0PM1IAIA.CAAQMNA.CEBA.  Tète  de  Salonine  ; 
devant  les  lettres  IA. 

Rf.  £T£NN£nN.  Ariane  marchant  à gauche,  son  voile 
flottant  derrière  elle;  derrière  elle,  Bacchus  de  face,  nu  et 
debout;  à ses  pieds,  une  panthère.  Æ.  8.  (PI.  ix,  n°  1.) 

Etenna  appartient  certainement  à la  Pisidic  et  non  à la 
Pamphylic. 

Polybe  (lib.  v,  73)  rapporte  que  les  Etcnniens  habitaient 
la  portion  de  la  Pisidie  qui  se  trouve  au-dessus  de  Sidé. 
Strabon  (xu,  7)  parle  d’un  peuple  pisidien,  les  Catenniens, 
voisins  des  Selgiens  et  des  Ilomonadéens.  Ces  deux  indica- 
tions se  rapportent  si  bien  que  je  suis  convaincu  que  les 
deux  auteurs  ont  voulu  désigner  le  même  peuple  En  voici 
une  preuve  qui  me  paraît  décisive.  Dans  les  notices  ecclésias- 
tiques, parmi  les  évêchés  de  la  préfecture  de  Pamphylie, 
celui  d’Etenna  est  cité  entre  ceux  de  Casa  et  d’Orymna.  Pré- 
cisément, dans  le  même  ordre  et  entre  ces  deux  villes,  Hié- 
roclès  cite  la  ville  de  Cotana,  nom  qui  ressemble  beaucoup 
au  Catenna  de  Strabon.  En  écrivant  Hétcnna  au  lieu  d’Eten- 
na, nous  trouverions  peut-être  la  solution  de  cette  difficulté. 
Car  si  la  voyelle  initiale  était  aspirée,  il  n’est  pas  surprenant 
que  dans  la  prononciation  une  gutturale  ait  quelquefois  rem- 
placé l’aspiration. 


ILOEA. 


Mionnct  a décrit  à cette  ville  imaginaire  la  médaille  sui- 
vante (Suppl.,  Lycie,  n°  64)  : 
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Tôle  de  Gordien.  R[.  IAüjSojN.  Héros  casqué  et  cuirassé, 
montant  une  antilope  ou  un  bouc  allant  au  galop,  à droite, 
lançant  un  javelot  de  la  main  droite,  et  le  bras  gauche  armé 
d’un  bouclier;  dessous,  un  serpent  dressé.  Æ.  9 1/2.  (Ca- 
binet de  France.) 

Étonné  de  ne  trouver  aucune  mention  de  celte  ville  dans 
les  géographes,  j’ai  examiné  cette  belle  médaille,  et  j’ai  re- 
connu qu’elle  appartenait  à TIqs  . ville  célèbre  de  la  Lycic. 
La  méprise  de  Mionnet  est  d’autant  plus  singulière,  que  la 
médaille  est  d’une  belle  conservation,  et  qu’il  ne  manque  à la 
légende  que  la  barre  du  T,  qui  s’est  trouvée  en  dehors  du 
flaon.  La jjescription  du  type  est  également  erronée;  ce  que 
Mionnct  a pris  pour  une  corne  de  bouc,  n’est  que  le  bord 
extérieur  du  bouclier.  Voici  la  description  exacte  de  cette 
médaille , qui  est  maintenant  rangée  à sa  véritable  place 
dans  la  riche  suite  de  médailles  lyciennes  que  possède  notre 
Cabinet  national. 

AYT.  KAI.  M.  ANT.  I'OPAIANOC.  C£B.  Tète  laurée  de  Gor- 
dien. 

R[.  TAojEwN.  Cavalier  casqué  et  cuirassé,  au  galop,  lançant 
un  javelot  de  la  main  droite,  et  le  bras  gauche  armé  d'un 
bouclier;  dessous,  un  serpent  dressé.  Æ.  9 1/2. 

Iloëa  est  donc  à rayer  du  nombre  des  villes  de  l’Asie-Mi- 
ncurc. 

ISINDA. 

1 . Tète  de  Diane  à droite. 

Rf.  I2IN".  Casque;  dans  le  champ,  la  lettre  A.  Æ.  3. 

2.  AV.  K.  r.  M€ • K V • TPA.  A€KION.er.  Tôle  radiée  de 
Trajan-Dèce. 
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tyr.  ICINACllN.  Femme  debout,  tenant  une  patère  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  un  enfant  et  une  corne  d'abon- 
dance. Æ.  7. 

3.  AT.KC.r.Orià.OreA.OYOAOrcCA>ON  (sic).  Tête 
lauréc  de  Volusien. 

Rf.  IEIN’AEftN.  La  fortune  debout.  Dans  le  champ,  les 
lettres  APXKM  (les  deux  dernières  douteuses).  Æ.  6. 

4.  A.K.n.A.rAAAIHJtON.  Tète  laurée  de  Gallien. 

Rf.  ICINAEQN.  La  fortune  debout.  Æ.  6. 

Il  y avait  deux  villes  presque  homonymes  dans  la  partie 
méridionale  de  l’Asie-Mineure , Sinda  et  Isinda  ; il  résulte  de 
}à,  dans  les  indications  géographiques,  une  grande  confusion. 

Strabon  (xu,  7)  nomme  Sinda  parmi  les  villes  du  nord- 
ouest  de  la  Pisidic,  sur  les  frontières  de  la  Carie  et  de  la 
Phrygie.  Etienne  de  Byzance  cite  Sindia  comme  une  ville  de 
la  Lycie.  Dans  l’expédition  du  consul  Manlius  ( Tite-Live, 
xxxvin,  13;  Polybe,  xxn,  18),  l’armée  romaine,  en  partant  de 
Cibyra,  traverse  d’abord  le  territoire  de  Sinda,  se  diri- 
geant probablement  vers  le  nord  - est , puisque  son  but 
était  la  Galatie  ; elle  passe  ensuite  par  plusieurs  villes  dont 
les  positions  sont  inconnues,  et  dont  les  noms  mêmes  ne  sont 
pas  mentionnés  dans  d’autres  auteurs.  Puis,  sur  la  demande 
des  habitants  d’Isionda,  le  consul  se  détourne  vers  Termes- 
sus,  trop  heureux  d’avoir  l’occasion  de  se  montrer  sur  les 
frontières  de  la  Pampbylie. 

Voilà  tout  ce  que  nous  savons  sur  Sinda;  c’est  peut-être 
aussi  la  même  ville  qui  est  désignée  dans  lliéroclès  sous  le 
nom  de  Sindaunda , et  dans  les  Notices  sous  celui  de  San- 
dida.  C’est  donc  avec  raison  que  Kieppert  a assigné  le  nom 
de  Sinda  à quelques  ruines  situées  au  nord-est  de  Cibyra. 

Quant  à Isionda,  le  récit  de  Tite-Live  et  celui  de  Polybe 
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s’accordent  à la  placer  dans  le  voisinage  de  Termessus,  dont 
les  ruines  à Gulik-Khan  ont  été  récemment  découvertes  , et 
tout  porte  à croire  que  l’Isionda  de  ces  historiens  n’est  autre 
que  PIsinda  d'IIiéroclès,  des  Notices  cl  des  médailles. 

Étienne  de  Byzance  (in  voce  Îaivàoî),  par  une  erreur 
manifeste,  appelle  Isindus  une  ville  d’Ionie;  du  reste,  le 
passage,  où  il  en  est  question,  porte  des  traces  évidentes  de 
corruption.  Enfin  Plolémée  cite  Pisinda  avec  Termessus 
parmi  les  villes  de  la  Cabalie,  et  Strabon  place  Isinda  dans 
dans  la  Milyade  (xm,  in  fine). 

Mais  voici  un  document  inédit  qui  jette  un  nouveau  jour 
sur  la  question.  C’est  un  décret  du  peuple  d’Aperlæ  en  Lycie, 
que  j’ai  copié  dans  les  ruines  de  cette  ville , à Kékova;  cette 
inscription , ainsi  que  plusieurs  autres , que  j’ai  relevées 
pendant  mon  voyage,  devant  être  publiée  dans  le  grand  re- 
cueil de  M.  Ph.  Lebas,  à qui  j’ai  été  heureux  de  les  con- 
fier , je  me  borne  à la  transcrire  ici  en  caractères  ordinaires, 
et  en  omettant  les  dernières  lignes , qui  sont  sans  impor- 
tance pour  la  question  géographique  : 

Érelpiaov  Àr.e pXeérwv  b 
5r)uo;  x«i  oi  auvno).ire'jb  uevoi 
aÙTiji  Siftn v&tv  xaù  AnoXXci>v£iT(ûv 
Xal  I Vcvâéhil/  init  j).o^ov  A- 

-neXXéo v;  Mupéa  y.zi  A TrepXeérnv 
dr.b  Siftkvuv  ypvaô)  oreyzvto,  x.  t.  X. 

Dans  le  reste  de  l’inscription  sont  relatées  les  différentes 
fonctions  remplies  par  Hippolochus , et  notamment  celle  de 
prêtre  de  l’empereur  Claude;  ce  qui  en  fixe  la  date  vers  la  fin 
du  premier  siècle  de  notre  ère.  Ce  monument  est  important 
sous  plusieurs  rapports,  et  j’aurai  occasion  d’en  reparler  à 
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propos  des  médailles  de  la  Lycie.  Quant  à présent,  il  s'agit 
seulement  d’Isinda.  Des  trois  autres  villes  mentionnées  dans 
l’inscription  comme  formant,  avcclsindus,  une  espèce  de 
confédération , il  n’y  a qu’Aperlre  dont  nous  connaissions  les 
ruines  à Kékova,  village  situé  à peu  près  à la  pointe  la  plus 
méridionale  des  côtes  lyciennes,  entre  Antiphellus  et  Myra. 
L’auteur  du  Stadiasmus  nous  apprend  que  Simena  était  si- 
tuée près  d’Aperlæ,  entre  cette  ville  et  Andriacé.  Quant  à 
Apollonia , sa  position  exacte  n'est  pas  connue , et  notre 
. inscription  ne  fait  que  confirmer  ce  que  l’on  savait  déjà 
vaguement,  que  cette  ville  se  trouvait  dans  cette  portion 
de  la  Lycie.  Dans  tous  les  cas,  il  est  évident  que  les  quatre 
petites  villes  alliées  ne  pouvaient  être  bien  éloignées  les 
unes  des  autres;  d’où  il  faut  conclure  qu'Isinda  était  si- 
tuée dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Cabalie,  sur  les 
frontières  de  la  Lycie,  quelque  part  dans  les  montagnes  qui 
s’étendent  entre  Myra  et  la  ville  turque  d'Almali.  On  pour- 
rait croire,  d’après  notre  inscription,  qu’Isindus  était  une 
ville  lycienne  aussi  bien  que  Simena  et  Aperlæ  ; mais  les 
médailles  que  nous  possédons  de  cette  ville  s’opposent  tout- 
à-fait  à celte  hypothèse  ; elles  n’ont  aucun  rapport  avec  les 
monnaies  lyciennes. 

Les  types  des  quatre  médailles  décrites  en  tète  de  cet 
article  ne  sont  pas  d’un  grand  intérêt.  Le  n”  2 nous  offre  peut- 
-.  / être  la  représentation  d’iris  tenant  l’enfant  Horus  dans  ses 
■ bras.  Telle  est  du  moins  l’opinion  de  M.  l’abbé  Cavédoni.  Ce 
savant  a cru  en  outre  voir  dans  ce  type  une  allusion  au  nom 
de  la  ville  ; ce  jeu  de  mots  entre  Isis  et  Isindus  nous  parait 
un  peu  forcé,  et  peut-être  M.  Cavédoni  a-t-il  trop  recherché 
dans  les  types  ce  genre  de  rapprochements.  Il  y a quelque- 
fois, il  est  vrai,  sur  les  médailles  des  allusions  évidentes  aux 
noms  des  villes  ; mais  elles  peuvent  généralement  s’expliquer 
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d’une  façon  beaucoup  plus  conforme  à l’esprit  de  l’antiquité. 
Je  renvoie  le  lecteur  à un  fort  bon  article  sur  ce  sujet  dans  le 
N umismatic  Journal  pour  1836,  par  mon  savant  ami  M.  Bur- 
gon. 

MAGYDUS. 

4.  AY.  K.  M.  IOY.  ceor.  «MAtnnoC.  Tête  laurée  de 
Philippe;  dessous,  un  globe. 

R[.  MArYACQN.  Mercure  nu  et  debout  tenant  la  bourse 
et  le  caducée;  dans  le  champ,  les  lettres  AZ.  Æ.  6. 

2.  ATT.  K AI.  IIO  AI.  rAAAlIIXO.  C£B.  Tôle  laurce 
de  Gallien. 

Rf.  MArYA€QN.  La  Fortune  debout  ; dans  le  champ,  un  I, 
et  dessous,  les  lettres  MA.  Æ.  8.  (Musée  britannique.) 

Magydus  était  une  petite  ville  maritime  de  la  Pamphylie. 
située  à peu  de  distance  à l’est  d’ Attalia ; les  ruines  que  l’on 
voit  à Laara  marquent  très  probablement  la  place  de  celte 
ville.  Les  médailles  de  Magy  dus  portent  des  dates  qui  parais- 
sent suivre  une  progression  régulière,  sans  toutefois  indiquer 
des  intervalles  réguliers.  Je  rassemble  ici  les  dates  que  j'ai 
pu  trouver,  et  c'est  dans  ce  but  que  j’ai  publié  en  lôte  de  cet 
article  une  médaille  inédite  du  Musée  britannique  : 

IG  sur  une  médaille  de  Trajan  (Mionnet,  n"  63). 


10 

— 

Antonin  (id.,  n"  67). 

K 

— 

L.  Verus  (id.,  Suppl.,  n"  73) 

AZ 

— 

Philippe  (ma  collection). 

MA 

— 

Gallien  (Musée  britannique). 

Mionnct  cite  aussi  d’après  Sestini  une  médaille  d’Hadrien 
qui  porte  la  date  IA,  ut  videtur ; l’on  sait  ce  que  ces  mots 
signifient  dans  la  bouche  de  Sestini,  et  j’ai  eu  moi-même 
maintes  fois  l’occasion  de  me  convaincre  de  la  part  que  ce 
numismaliste  faisait  à l’imagination  dans  la  description 
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d’une  médaille  endommagée.  Je  ne  tiens  donc  pas  compte  de 
cette  date  IA,  qui,  du  reste,  sort  de  la  progression  que  sui- 
vent les  autres. 


Le  règne  de  Trajan  s’étend  de 
— Antonin  — 

— L.  Verus  — 

— Philippe  — 

— Gallicn  — 


l’an  98  à 117. 
138  à 161. 
161  à 169. 
244  à 249. 
254  à 268. 


Si  l'on  compare  ce  tableau  avec  les  nombres  que  portent 
les  médailles,  l’on  se  convaincra  facilement  qu’ils  ne  peu- 
vent s’appliquer  à des  intervalles  de  temps  égaux  et  régu- 
liers; ils  se  rapportent  probablement  à la  célébration  de 
jeux  nationaux , qui  avaient  lieu  à des  époques  variables.  Les 
médailles  de  Termessus  offrent  des  lettres  numérales  du 
môme  genre. 

PERGA. 


1 . Tète  laurée  de  Diane  à droite,  arc  et  carquois  derrière 
le  dos. 

Rf.  APTEMIA02.  nEPTAIAS.  Diane  debout,  tenant  de  la 
droite  une  couronne  et  de  la  gauche  une  haste  ; à ses  pieds, 
un  cerf;  dans  le  champ,  un  chien  couché.  AR.  8.  Poids: 
gr.  16,20.  — Tétradrachme. 

2.  Même  typej  dans  le  champ  du  revers,  la  lettre  A. 
AR.  2 1/2.  Poids  : gr.  1,93.  — Hémidrachme. 

3.  Tètes  accolées  d’Apollon  et  de  Diane.  Rf.  APTEMIA02. 
TIEPrAlAS.  Diane  phosphoros  marchant  à droite.  Æ.  4. 

4.  Tête  de  Diane.  Rf.  APTEM I A02 . IlEPr AI  A2.  Victoire 
ailée  marchant  à gauche.  Æ.  4. 

5.  Sphinx  assis  à droite,  le  modius  sur  la  tète. 

Rf.  MANAVA2.  IIPEI1A2.  Diane  debout  tenant  une  cou- 
ronne cl  une  haste.  Æ.  4. 
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6.  Même  type  avec  la  légende  APTEMl.  nEPTA.  Æ.  2. 

7.  TIBEPI....  AISAP.ÏKBA2T02.  Tête  laurée  de  Tibère. 

Rf.  Légende  effacée.  Diane  marchant  à droite,  tenant  un 

arc  et  une  torche.  Æ.  4. 

8.  Tête  de  Claude. 

Rf.  Astre  et  croissant.  Æ.  2. 

9.  TITOC.  KAICAP.  Tête  laurée  de  Titus. 

if.  APTEMIAOC.  nePrAIAC.  Diane  marchant  à droite, 
tenant  un  arc  et  une  torche;  au-dessus,  un  croissant.  Æ.  4. 

40.  TPAIANOC.  KAICAP.  Tète  laurce  de  Trajan. 

if . APTEMIAOC.  nePTAIAC.  Diane  marchant  à droite  ; 
elle  tient  un  arc  d’une  main  et  de  l’autre  tire  une  (lèche  de 
son  carquois.  Æ.  4. 

44.  M.  A KOMO. . . Tête  laurée  de  Commode. 

Bf.  ...TAIÜN.  Croissant.  Æ.  2. 

42.  CABEI.  TPANKTAAEINA.  CEB.  Tète  de  Tranquilline 
sur  un  croissant. 

If.  nEPTAlÜN.  CIAHTÜN.  A l’exergue,  OMONOIA.  Diane 
debout,  tenant  de  la  gauche  son  arc , et  de  la  droite  une 
flèche;  à ses  pieds,  un  cerf.  En  face,  Pallas  tenant  sa  lance  de 
la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  son  bouclier.  Æ.  7. 

43.  A.  K.  M.  IOï.  CEO  Y.  <J>IAIIHI0C.  CE.  Tète  laurée 
de  Philippe  fils. 

Rf.  neprAION.  Apollon  nu  et  debout,  la  tète  laurée,  le 
bras  gauche  appuyé  sur  un  autel,  autour  duquel  est  roulé  un 
serpent,  et  tenant  de  la  main  droite  une  branche  de  laurier  ; 
à ses  pieds,  une  lyre.  Æ.  6. 

44.  AT.  K.  nOY.  AIK.  OTAAEPIANON.  Tète  radiée  de 
Valérien  ; devant,  la  lettre  I. 

If.  nEPrAION.  AÊA$mV.  OMONOIA.  Diane  debout  , le 
croissant  sur  la  tôle;  en  face,  un  terme  d’Apollon.  Au  milieu 
en  haut,  la  lettre  A;  en  bas,  le  mot  Ï1T0IA.  Æ.  8. 
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Les  types  de  toutes  ces  médailles  se  rapportent  à Apollon 
et  à Diane  de  Perge  ; le  culte  de  cette  déesse  occupait , dans 
toute  la  Pamphylie,  le  môme  rang  que  celui  de  la  Diane  d’E- 
phése,  dans  l’ouest  et  le  centre  de  l’Asie-Mincure.  Cela  ex- 
plique la  concorde  des  habitants  de  Perge,  métropole  du  culte 
de  Diane,  avec  ceux  de  Delphes,  où  se  trouvait  le  principal 
oracle  d’Apollon. 

La  petite  pièce  n"  6 est  fort  importante,  en  ce  qu’elle  con- 
firme d’une  manière  définitive  l’attribution  à Perge,  déjà  soup- 
çonnée parBorrell,  des  médailles  avec  la  légende  MANAVA2 
I1PEIIA2.  Ces  pièces  ne  sont  pas  rares  et  proviennent  cons- 
tamment de  la  Pamphylie,  notamment  des  ruines  mêmes  de 
Perge.  Le  sphinx  se  voit , comme  type  principal  sur  des  mé- 
dailles de  bronze  de  Perge  (Mionnct,  Pamph.,  ^75),  et 
comme  symbole  accessoire  sur  un  beau  tétradraclune  de 
cette  ville,  dans  la  collection  du  Musée  britannique.  C’était 
du  reste  une  règle  assez  souvent  suivie  dans  l’antiquité,  que 
de  graver  comme  type  accessoire  sur  la  monnaie  d’argent, 
les  types  principaux  de  la  monnaie  de  cuivre;  les  tétra- 
drachmes  d’Athènes  en  fournissent  de  nombreux  exemples. 
La  comparaison  de  plusieurs  petits  bronzes  de  Perge,  tant  de 
ma  collection  que  du  Cabinet  de  France,  m’a  convaincu  que 
le  second  mot  de  la  légende  est  ÜPEIIA2  et  non  IIPENA2. 
La  forme  Preyias  se  rapproche  beaucoup  du  grec  r Upyxixa 
les  types  qui  accompagnent  la  légende  pamphylienne  et  la 
légende  grecque  sont  identiques  ; nous  sommes  donc  fondés 
à conclure  que  les  mots  grecs  ÀprepuJo;  nspyai«;,  sont  la 
traduction  des  mots  pamphyliens  Maya» J/aj  npeûxç,  et  que  la 
Diane  de  Perge  portait  dans  le  langage  pamphylien  le  nom  de 
Mxvectyoc.  Le  culte  de  cette  déesse  était  un  culte  indigène, 
comme  celui  de  Gybèle  à Pessinunte,  et  celui  d’Aphrodité  à 
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Paphos.  Cybèlc  avait  aussi  un  nom  indigène,  celui  d'A^dion;, 
et  les  trois  divinités  étaient  adorées  sous  la  forme  de  pierres, 
qui  à Pergc  et  à Paphos  étaient  coniques.  (Voyez  à ce  sujet 
les  remarques  de  M.  Akerman  dans  le  Numismatic  Journal 
pour  1837).  Ces  trois  déesses  avaient-elles  une  origine  com- 
mune, et  n’est-ce  que  plus  tard  que  la  mythologie  hellénique 
les  distingua  entre  elles  et  les  assimila  à Artémis , à Cybèle  et 
à Aphrodite?  L’état  des  connaissances,  relativement  à la  reli- 
gion et  au  langage  des  peuples  aborigènes  de  l’Asie-Mineurc, 
ne  nous  permet  guère  d'aborder  ces  questions , bien  moins  , 
de  les  résoudre.  Il  me  sera  cependant  permis  de.  faire  un 
rapprochement  que  l’on  trouvera  peut-être  forcé , mais  qui 
n'en  est  pas  moins  curieux. 

Le  dieu  Men,  au  dire  de  Strabon,  était  une  divinité  phry- 
gienne, c’est-à-dire  indigène  dans  l’Asie-Mineure;  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  en  fournissent  des  preuves  abon- 
dantes. Les  noms  de  Men  et  de  Manapsa  me  paraissent 
appartenir  au  même  radical,  et  le  second  pourrait  bien  être  la 
forme  féminine  du  premier.  L’analogie  de  Tanat  ou  Minerve, 
forme  féminine  de  Tan,  Jupiter,  donne  une  certaine  consis- 
tance à ma  conjecture.  Cependant  je  ferai  remarquer  que  dans 
le  mot  Mon/oi la  forme  du  <J/  est  carrée  et  ne  s’éloigne  pas 
beaucoup  de  celle  de  certains  caractères  phéniciens;  de  sorte 
que  nous  ne  pouvons  être  sûrs  d’en  connaître  la  véritable 
valeur.  L'attribut  habituel  du  dieu  Men  est  une  pomme  de 
pin,  de  forme  conique,  comme  la  pierre  sacrée  de  Pergc 
(voy.  Sagalassus);  mais  une  médaille  fort  remarquable  de 
Prostanna,  publiée  par  Borrcll,  nous  en  montre  d'autres  aussi 
curieux  et  aussi  peu  expliqués  jusqu’à  présent  . En  voici  la  des- 
cription : « Lunus  debout  de  face  dans  un  temple  distyle,  un 
croissant  sur  les  épaules  et  un  autre  sur  le  front  ; de  la  main 
droite,  il  tient  un  objet  douteux , de  la  gauche  la  pomme  le 
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pin.  A scs  pieds,  de  chaque  côté,  un  lion;  dans  le  champ  à 
droite,  un  sphinx  en  haut  et  un  coq  en  bas.  » Voilà  donc  un 
sphinx,  attribut  du  dieu  Mm , aussi  bien  que  de  Diane  de 
Perge.  Je  ne  crois  pas  que  ces  différents  rapports  puissent 
nous  autoriser  à regarder  la  Diane  de  Perge  et  le  dieu  Men 
comme  la  manifestation  féminine  et  masculine  du  même  prin- 
cipe ; néanmoins  les  rapprochements  que  j’ai  établis  sont 
nouveaux,  et  aucune  lumière,  si  faible  qu  elle  soit , n’est  à 
dédaigner  dans  les  ténèbres  épaisses  qui  recouvrent  les  ori- 
gines asiatiques.  Remarquons  en  passant  que  les  divinités 
représentées  sur  les  marbres  de  Ninive  et  de  Xanthe,  portent 
aussi  des  cônes  à la  main. 

POGLA. 

1 . IOï.  AOMNA.  C€.  Tète  de  Julia  Domna>^. 

Rf.  nnrACnN.  La  fortune  debout.  Æ.  6. 

La  position  de  Pogla  n’a  pas  encore  été  déterminée  d’une 
manière  satisfaisante  ; il  est  certain  cependant  que  ce  n'est 
pas  une  ville  de  la  Pamphylie.  Ptolémée  la  place  dans  la  Ca- 
balic,  entre  Crétopolis  et  Mendémium,  deux  villes  dont  la 
position  est  également  incertaine.  Hiéroclès  la  cite  entre  Isin- 
da  et  Mendémium,  parmi  les  villes  de  la  préfecture  de  Pam- 
phylie, qui  embrassait  une  grande  portion  de  l’ancienne  Pisi- 
dic.  La  médaille  décrite  ci-dessus  n’offre  d’autre  intérêt  que 
si  rareté. 

SIDE. 

t . Tête  de  Pallas  ; devant,  un  rameau  d’olivier,  le  tout 
dans  un  carré  creux . 

Rf.  Grenade  dans  un  grenetis  circulaire.  Æ.  3.  Poids: 
gr.  2,99. 

2.  IOTA.  AK.ÏAIA.  ceOïHPA.  Tête  d’Aquilia  Sevcra. 
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Rf.  CIAHTON.  Pallas  debout  de  face,  tenant  de  la  droite 
une  patère  et  de  la  gauche  une  haste  transversale;  à ses  pieds, 
une  urne  avec  des  palmes.  Æ.  9. 

3 . CAB . TPANKÏAAGINA . C . Tète  de  Tranquilline . 

Rf.  CIAHTON.  Pallas  debout  tenant  de  la  main  gauche 
une  palme  et  déposant  de  la  droite  un  calculas  dans  une 
urne.  Æ.  5. 

4.  ATT.  K.  MAPK.  IOTA.  CGOYHP . «MAIIHION.  CGBA. 

Tète  laurée  de  Philippe  fils  ; devant,  la  lettre  6 ; derrière,  A. 

R;.  CIAI1TON.  Hercule  terrassant  le  cerf  de  Ccrynée. 
Æ.  9 1/2.  (PI.  ix,  n°  2.) 

5 . ATT . KAI . no . AI . rAAAIHKOC . CGB . Tête  laurée  de 
Gallien. 

R[.  CIAHTÜN.  IGPOC.  MTCTIKOC.  Urne  des  jeux  sur 
une  table.  Æ.  9. 

Les  ruines  de  Sidé  à Eski-Adalia  ont  été  décrites  par  plu- 
sieurs voyageurs.  Les  types  ordinaires  des  médailles  de  celte 
ville  sont  la  Victoire  et  Pallas,  qui  y avait  un  temple  célèbre. 
Le  mythe  d’Hcrcule  et  du  cerf  d'Arcadie  aux  cornes  et  aux 
pieds  d’airain  n’est  pas  souvent  figuré  sur  les  monuments 
antiques;  le  petit  médaillon  que  j'ai  décrit  sous  le  n”  4 est 
d’un  travail  remarquable  pour  l'époque  de  Philippe.  Enfin, 
dans  la  légende  du  n°  5 il  faut  sous-entendre  le  mol  dyûv  ; 
il  est  souvent  question  dans  les  inscriptions  des  mystères  et 
des  ptofftai. 

SILI.YUM. 


1 . AT.  KAI.  A.  ceriTOY.  (sic).  CGOTHPOC.  lie.  Tête  lau- 
rée de  Septime-Sévère. 

Rf.  CIAAYGON.  La  Fortune  debout.  Æ.  10. 

2.  IOT,  KOP.  I1AYA.  C.  Tète  de  Julia  Paula. 

8 
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Bf.  CIAATCON.  Bacchus  debout  tenant  le  canthare  et  le 
thyrsc;  à ses  pieds,  une  panthère.  Æ.  6. 

3.  Ar.  K.  MAP.  AN.  FÜPAIANON.  C.  Tête  laurée  de 
Gordien . 

Rf.  CIAAïCnN.  TètedcLunus,  coiffée  du  bonnet  phry- 
gien, sur  un  croissant.  Æ.  7. 

4 . ATT.  K AI.  rio.  AI.  TAAAIHNO.  C€B.  Tête  laurée  de 
Gallien;  devant,  la  lettre  I. 

Rf . CIAAl'GfiN.  Femme  tutulée  assise,  tenant  des  fruits 
ou  des  épis  de  la  droite  et  une  corne  d’abondance  de  la  gau- 
che. Dans  le  champ,  la  lettre  I.  Æ.  8. 

5.  Même  tête.  Rf.  CIAAÏGÜN.  Tête  de  Lunus,  coiffée 
du  bonnet  phrygien,  sur  un  croissant;  dessous,  un  aigle 
éployé.  Æ.  8. 

Tous  les  auteurs  anciens  s’accordent  à placer  Sillyum  près 
de  Perge,  et  les  ruines  considérables  d'AssarAoï  peuvent  être 
considérées  avec  certitude  comme  étant  celles  de  Sillyum. 
La  ville  était  bâtie  sur  un  de  ces  plateaux  entourés  de  préci- 
pices qui  s’élèvent  à pic  du  milieu  de  la  plaine  de  Pamphylie. 
Du  haut  des  ruines  de  Perge,  l'on  distingue  très  bien  le  rocher 
de  Sillyum,  qui  en  est  éloigné  d’environ  trois  lieues.  Les 
types  des  médailles  de  cette  ville  se  rapportent  pour  la  plu- 
part au  culte  du  dieu  il  en. 

CREMNA. 

t . Tète  laurée  de  Jupiter. 

Rf . KP1I.  Foudre  ailé;  dans  le  champ,  N.  Æ.  4. 

2.  Tête  jeune,  barbue,  coiffée  d’un  petit  casque  bas,  de 
forme  particulière;  derrière,  un  fer  de  lance. 

Rf.  KPII.  Partie  antérieure  de  lion  couché.  Æ.  3.  (PI.  ix 
n°  3.) 
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3.  P.  SEP.  GETA.  FOR.  CAE.  Tête  nue  de  Géta. 

Rf.  VLTRI.  COL.  CR.  Némésis  debout,  la  main  droite 
portée  à sa  bouche;  à ses  pieds  un  griffon.  Æ.  4 t/2. 

4.  L.  SEP.  GETA.  CES.  Tète  nue  de  Géta. 

Rf.  IC. ..O. ..COL.  CRE..AC.  Figure  debout,  vêtue  d’une 
tunique  courte,  tenant  de  la  droite  une  patère,  et  de  la  gauche 
une  corne  d’abondance.  Æ.  4 1/2. 

5.  IMP.  CS.  L.  DOM.  AVRGLIANO.  Tète  laurée  d’Auré- 
lien. 

Rf.  FORTVNA.  COL.  CRG.. G.  Femme  tutulée  debout, 
vêtue  d’une  tunique  courte,  la  main  gauche  appuyée  sur 
une  hastc,  et  tenant  de  la  droite  des  épis.  A ses  pieds,  à 
droite,  un  griffon  assis,  la  patte  sur  une  roue  ; à gauche,  un 
objet  douteux.  Æ.  9. 

6 M.  AVRELIANO.  Tète  laurée  d'Aurélien. 

Itf RGMNG.  Diane  d’Éphèsc  debout  avec  ses  broches  ; 

adroite,  un  cerf.  Æ.  9. 

Toutes  ces  médailles,  ainsi  que  trois  autres  exemplaires 
de  la  pièce  n"  1 et  un  second  du  n°  3,  ont  été  recueillies  à 
Ghirmé,  petit  village  situé  au  pied  des  ruines  considérables 
de  l’ancienne  ville  pisidienne  de  Cremna.  Kicpperl,  le  pre- 
mier, a indiqué  sur  sa  carte  la  véritable  position  de  cette 
ville.  Je  ne  crois  pas  qu’aucune  inscription  trouvée  à Ghirmé 
ait  encore  confirmé  définitivement  cette  attribution  géogra- 
phique. Quant  à moi,  mes  recherches  dans  ce  but  ont  été 
vaines  ; mais  le  témoignage  des  dix  médailles  que  j’y  ai  trou- 
vées peut  suppléer  au  manque  de  monuments  épigraphiques. 
Je  dois  ajouter  que  nulle  part  ailleurs,  en  Pisidic  ni  en  Pam- 
phylie,  je  n'ai  recueilli  de  médailles  de  Cremna.  Située,  au 
centre  du  Taurus  pisidien,  sur  une  de  ses  plus  hautes  cimes, 
Cremna  mérite  par  sa  position,  le  nom  que  les  Grecs  lui  ont 
donné.  L’emplacement  de  la  ville  est  un  plateau  allongé,  au 
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sommet  d'une  montagne,  bordé  de  trois  côtes  de  précipices 
profonds.  On  y voit  entassées  pôle  môle,  des  ruines  de  tem- 
ples, de  colonnades,  de  portiques;  et  de  nombreuses  citer- 
nes, creusées  dans  le  roc,  attestent  encore  les  efforts  que  les 
habitants  avaient  faits  pour  s'assurer  une  provision  d'eau  en 
cas  de  siège;  car  il  n’y  a qu’une  seule  source  près  des  ruines, 
en  dehors  des  murs,  au  pied  de  la  ceinture  de  rochers  à pic 
qui  entoure  la  ville.  Les  édifices  publics,  construits  avec  la 
pierre  grossière  qui  se  trouve  sur  les  lieux,  ne  paraissent  pas 
avoir  été  remarquables  sous  le  rapport  architectonique.  Les 
tombeaux  sont  en  général  de  la  construction  la  plus  primi- 
tive ; la  plupart,  de  môme  qu’à  Alinda  de  Carie,  ne  sont  que 
des  trous  carrés  creusés  dans  le  roc  et  recouverts  de  dalles 
pesantes.  Le  temps  a souvent  presque  effacé  de  ces  humbles 
sépultures  toute  trace  de  la  main  des  hommes,  et  le  voya- 
geur passant  au  milieu  de  la  nécropole  de  Cremna,  les  dis- 
tingue à peine  des  blocs  épars  sur  le  flanc  de  cette  âpre  mon- 
tagne. Du  haut  des  murs,  la  vue  s’étend  sur  toute  la  chaîne 
du  Taurus,  sur  un  océan  de  cimes  neigeuses,  qui  surgissent 
au  milieu  de  sombres  forêts  de  sapins.  Dans  une  vallée,  à 
plusieurs  milliers  de  pieds  plus  bas,  le  Ceslrus  se  fraie  un 
chemin  à travers  les  montagnes,  pour  aller,  non  loin  de 
Perge,  se  jeter  dans  le  golfe  d'Adalia.  Enfin,  dans  le  loin- 
tain, au  midi,  à trois  journées  de  marche,  l'on  aperçoit  la 
mer,  dont  la  ligne  aiurée  forme  le  dernier  plan  de  ce  pano- 
rama grandiose. 

Mais  revenons  aux  médailles;  le  lecteur  me  pardonnera  de 
m’être  écarté  un  instant  de  mon  sujet  pour  lui  donner  une 
faible  idée  d'un  site  remarquable,  qui  parmi  tant  d’autres 
souvenirs  de  celte  belle  Asie,  s’est  gravé  dans  ma  mémoire 
en  traits  ineffaçables. 

On  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  des  médailles  co- 
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loniales  de  Cremna  ; les  pièces  à la  légende  KPH  sont  attri- 
buées, par  Mionnet  et  Sestini , à Cratia  de  Bithynie  ; cepen- 
dant, dans  son  Supplément,  Mionnet  en  donne  une  «à  Créto- 
polis  dePisidie,  d’après  Sestini.  Borrell,  dans  le  Numismatic 
Chronicle , a constaté  comme  résultat  de  son  expérience, 
que  ces  médailles  provenaient  constamment  des  environs 
d'Adalia,  et  proposait  l’attribution  à Crétopolis , attribution 
excellente  en  elle-même.  Enfin,  la  découverte  de  ces  mon- 
naies dans  les  ruines  mêmes  de  Cremna  vient  lever  tout 
doute  à cet  égard.  Slrabon  nous  raconte  que  Cremna  fut 
prise  par  Amyntas,  roi  de  Galatie , qui  perdit  la  vie  dans  une 
expédition  contre  les  Homonadéens , autre  peuplade  de  la 
Pisidic  ; à Ghirmé,  je  fis  la  remarque  qu’avec  les  médailles 
de  Cremna , on  m’apporta  plusieurs  petits  bronzes  d’Amyn- 
tas. 

Le  n°  3 nous  présente  la  figure  de  Némésis  avec  son  nom 
en  latin  YLTRIX  ; de  même  le  n°  5 nous  donne  le  nom  de 
la  déesse  FORTVNA  ; Borrell  a publié  une  autre  médaille 
de  la  même  ville  avec  le  nom  et  la  représentation  du  dieu 
latin  SILVANVS. 

Quant  au  n°  4 , dont  le  revers  est  mal  frappé,  le  premier 
mot  de  la  légende  doit  être  GENIO.  On  remarquera  aussi 
les  deux  médailles  à l’effigie  d’Aurélien;  nous  ne  trouvons 
son  portrait  que  sur  les  monnaies  de  quelques  villes  pam- 
phyliennes  et  pisidiennes. 

LYRBÉ. 

1.  CAB.  TP  A N K Y A A G I X AN . AYTOYCT.  Tête  de  Tran- 
quilline  sur  un  croissant. 

Rf.  AYPBCITnN.  Mars  debout,  tenant  de  la  main  droite 
une  haste , la  gauche  appuyée  sur  un  bouclier.  Æ.  6. 

La  position  de  Lyrbé  est  encore  inconnue.  D’après  Ptolé- 
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mée , cette  ville  était  située  dans  l'intérieur  de  la  Cilicie- 
Trachée  ; ceci  s’accorde  très  bien  avec  la  liste , donnée  par 
Hiéroclès , des  villes  de  la  préfecture  de  Pamphylie,  qui 

comprend , outre  la  Pamphylie  proprement  dite,  une  grande 
partie  du  pays  montagneux  de  l’intérieur,  habité  par  des 
peuplades  pisidicnnes  et  cilicienncs,  et  qui  s’étend  le  long 
de  la  côte  jusqu’à  Coracésium.  Or  cette  dernière  ville,  dans 
Ptolémée , est  une  ville  maritime  de  la  Cilicie-Trachée , et 
Hiéroclès  place  Lyrhé  entre  Sidé  et  Coracésium.  C’est  donc 
dans  l’intérieur,  entre  ces  deux  villes,  dont  les  positions 
sont  connues,  qu’il  faut  chercher  Lyrhé.  Les  médailles  de 
celte  ville  sont  fort  rares. 


OLBASA. 

I . IMP . CAE . C . VOLVSSIANVM  (sic)  AVG.  Tète  laurée  de 
Volusien. 

ïÿ.  COL.OLBASENORVM.  Bacchus  debout  à demi  nu, 
tenant  un  thyrsc  et  un  canthare;  à ses  pieds,  une  panthère. 
Æ.  7. 

Bans  un  mémoire  inséré  dans  la  Revue  de  4849 , notre 
savant  collaborateur,  M.  Duchalais , a restitué  à Olbasa  de 
Pisidie  une  médaille  attribuée  à tort  par  Sestini  à Océa  de  la 
Syrtique,  ville  dont  on  ne  possède  jusqu’à  présent  aucun  mo- 
nument numismatique  certain.  Voici  une  médaille  dont  la 
légende  nette  et  complète  établit  celte  attribution  d’une  ma- 
nière définitive. 

Il  existait  dans  la  portion  méridionale  de  l’Asie-Mineure 
plusieurs  villes  dont  les  noms  ont  donné  lieu  , par  leur  res- 
semblance, à de  fréquentes  confusions,  Olba,  Olbasa  et  01- 
bia.  De  la  comparaison  des  indications  des  différents  géogra- 
phes, il  résulte  avec  certitude  qu’Olbia  était  une  ville  mari- 
time de  la  Pamphylie , située  à peu  de  distance  à l’ouest 
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d’Atlalia;  nous  n'en  connaissons  pas  de  médailles.  Etienne 
de  Byzance  (in  voce  ÔXS(a)  a fait  confusion  entre  Olbia  de 
Pamphylie  et  Olba,  ville  des  Solymes  ou  Pisidiens,  qui  n’est 
autre  que  notre  Olbasa. 

Olba,  célèbre  par  son  temple  de  Jupiter,  dont  les  grands- 
prêtres  étaient  aussi  dynastes  ou  souverains  du  territoire 
environnant,  était  une  ville  ciliciennc  et  capitale  d’un  district 
appelé  Cétide.  Ceci  résulte  d’une  médaille  fort  intéressante 
du  Musée  britannique , publiée  par  Borrell  ; elle  porte  au 
revers  delà  tète  de  Caracallala  légende  suivante:  AAP.ANT. 
OAliGQN  . IV1H.  KH.  , c’est-à-dire,  AÎpcavoav  ÀvTWVisvoav 
ÔÏSi'àv  [MTptnohvç  Kr-îJoz.  Cette  légende  reçoit  son  expli- 
cation d’un  passage  de  Ptolémée , et  le  corrige  en  même 
temps.  Ce  géographe  (lib.  V.,  cap.  8,  sect.  6)  mentionne 
une  ville  de  la  Cétide,  qu'il  appelle  Olbasa.  Le  texte  de  Pto- 
lémée nous  apprend  donc  que  les  lettres  MH.  KII.  signifient 
My;TpÔ7roX(s  Knréîü;,  et  la  médaille,  qu’il  faut  corriger  le  texte 
et  lire  CfaSa  au  lieu  de  oXêaaa.  Strabon  (lib  xiv.  5)  rap- 
porte qu’Olba  était  située  dans  le  pays  montagneux  au-des- 
sus de  Soli.  D’un  autre  côté,  Ptolémée  (lib.  V.,  cap.  6,  sect.  17) 
cite  au  nombre  des  villes  du  midi  de  la  Cappadoce,  à l’est  de 
Laranda,  une  seconde  ville  d’Olbasa.  Comme  les  montagnes 
au-dessus  de  Soli  se  trouvent  précisément  à l’est  de  Laran- 
da, et  que  d’ailleurs  Ptolémée  s’est  trompé  en  donnant  le 
nom  d’Olbasa  à la  ville  d'OIba,  il  nous  est  permis  de  croire 
que  cette  deuxième  ville  d’Olbasa  de  Cappadoce  n’est  autre 
qu’Olba  de  Cilicie.  Ceci,  du  reste,  n’est  qu’une  conjecture; 
mais  il  faut  bien  sc  rappeler  que  les  connaissances  des  géo- 
graphes anciens  s’étendaient  rarement  loin  des  côtes  et  des 
colonies  grecques,  et  que  toutes  ces  provinces,  la  Lycaonie, 
l’Isaurie  et  la  Cilicie-Trachéc  , furent  toujours  habitées  par 
des  peuplades  plus  ou  moins  barbares , et  par  conséquent 
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furent  comparativement  peu  connues  du  monde  ancien.  Hié- 
roclés  et  les  Notices  confirment  l’opinion  que  j’ai  avancée. 
Dans  la  préfecture  de  Lycaonie,  dont  Iconium  est  la  capitale, 
je  trouve  Laranda;  mais  il  n’est  fait  aucune  mention  d’Ol- 

basa;  au  contraire,  dans  la  préfecture  d’Isaurie,  qui  em- 
brasse le  littoral  de  la  Cilicie,  depuis  Sélinus  jusqu’à  Soli, 
Hiéroclès  cite  Olba  parmi  les  villes  de  l’intérieur. 

Reste  enfin  la  troisième  Olbasa  de  Ptolémée,  rangée  dans 
la  préfecture  de  Pamphylie  au  nombre  des  villes  de  la  Pisidie 
proprement  dite.  Ici  Hiéroclès  est  d’accord  avec  lui  ; et  Ol- 
basa est  la  dix-huitième  ville  de  cette  môme  préfecture. 
Voilà,  à l’exception  du  passage  obscur  d’Etienne  de  Byzance 
[in  voce  ÔlSix),  les  deux  seules  mentions  que  j’ai  pu  trouver 
de  cette  ville.  Les  médailles  seules  nous  apprennent  qu'elle 
était  une  colonie  romaine,  et  la  représentation  du  dieu  Men 
sur  le  bronze  cité  par  M.  Duebalais,  aurait  presque  suffi  pour 
la  faire  placer  en  Pisidie.  Dans  la  carte  de  Rieppert,  Olbasa 
est  marquée  à Délengli,  au  nord-est  de  Cibyra;  je  ne  sais  si 
cette  position,  assez  probable  en  elle-môme,  est  le  résultat  de 
découvertes  récentes , ou  si  c’est  une  conjecture  du  savant 
géographe. 

PAPPA. 

AV.KAl.AAP.ANTOiN'€INOC.Tôtelauréed’Antonin-le-Pieux. 

Bf.  TIBGPieftN . IlAnnHNnN . Le  dieu  Men  debout,  un 
croissant  sur  les  épaules , la  main  droite  appuyée  sur  une 
haste , et  tenant  de  la  gauche  la  pomme  de  pin  ; son  pied 
droit  est  posé  sur  une  tête  de  bœuf  ou  de  bélier.  Æ.  6.  (Ca- 
binet de  France,  deux  exemplaires).  Æ.  i 1/2.  (Alusée  bri- 
tannique). 

En  examinant  récemment  au  Musée  britannique  les  mé- 
dailles de  Tibériopolis  de  Phrygie,  j’en  remarquai  une  dont 
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la  légende  se  terminait  par  les  lettres  AtHlHNfiN,  et  dont  la 
fabrique  et  le  type  annonçaient  une  origine  pisidienne.  Je 
n’hésitai  pas  à l'attribuer  à Pappa.  Plus  tard  j’ai  retrouvé 
parmi  les  médailles  de  Tibérias  de  la  Galilée,  au  Cabinet  de 
France,  deux  autres  exemplaires  de  la  même  pièce!  dont  les 
légendes  se  complétaient  mutuellement,  et  j'ai  vu  avec  plaisir 
que  Mionnet  (Galilée,  n"  63,  note)  avait  déjà  remarqué  la 
différence  de  légende,  sans  toutefois  donner  d'attribution  à 
ces  médailles. 

Hiéroclès  mentionne  Pappa  au  nombre  des  villes  de  la 
préfecture  de  Pisidie.  Les  trois  Notices  Ecclésiastiques  citent 
l’évèque  de  Pappa,  b Ilàinitav,  parmi  les  évêques  de  cette  pro- 
vince. Ptolémée  (lib.  V,  cap.  4,  scct.  12)  nous  apprend  que 
Pappa  et  Mislkium  étaient  des  villes  habitées  par  une  peu- 
plade, qu’il  nomme  dpoyoïxoî , et  qu’il  place  dans  le  nord  de 
la  Pisidie  , sttf  les  frontières  de  la  Galalic  et  de  l'Isaurie. 
Voilà  toutes  fes  informations  que  j’ai  pu  rassembler  au  sujet 
de  celte  ville,  dont  la  position  est  inconnue. 

SAGALASSUS. 

i*  . . | . . . 

1 . AYT.  K.  M.  AYP.  ANTfîNGINOC.  AIT.  Tête  lauréc  de 
Marc-Aurèle  jeune. 

Rf.  CArAAACCGQN.  A l’exergue,  KGCTPOC.  Fleuve  cou- 
ché. Æ.  6. 

2.  Môme  tète.  R).  CAF  A AACCGfiN.  La  fortune  debout.  Æ.  5. 

3.  Même  tête.  Rf.  C. Ar AA ACCGON.  Les  Dioscures  debout, 
chacun  un  astre  sur  la  tète.  Æ.  5. 

4.  A.  KALA.  C.CGOYHP.  AIT.  Tète  laurée  de  Seplimc  Sé- 
vère. 

Rf.  CATAA  ACCGflN . Tète  de  Lunus  surun  croissant.  Æ.  2 j. 

6.  n.A.r.OTAAGPIANON.  Tète  jeune  laurée  de  Valéricn. 
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r[.  CAFAAACÊftN.  (sic).  Pomme  de  pin,  surmontée  d'un 
croissant  et  d’un  astre;  dans  le  champ,  la  lettre  B.  Æ.  6. 
(PI.  ix,  n°  4). 

Il  y a peu  de  médailles  plus  intéressantes  que  celles  qui 
portent  des  indications  géographiques  ; mais  il  faut  se  garder 
de  leur  donner  une  interprétation  trop  étroite.  Ainsi,  le  nom 
d’une  rivière  gravé  sur  la  monnaie  d'une  ville,  ne  signifie  pas 
toujours  que  celte  ville  est  située  sur  la  rivière  même;  il 
faut  souvent  en  conclure  seulement  que  la  rivière  traversait 
le  territoire  de  la  ville  ou  servait  de  limite  à ce  territoire. 
Ainsi  Sagalassus  est  située  sur  une  montagne  élevée , à une 
assez  grande  distance  du  Cestrus.  Le  nom  turc  Aghlasan,  que 
porte  un  village  au  pied  de  la  montagne,  est  une  corruption 
du  nom  ancien,  que  l’on  trouve  souvent  écrit  Agalassus.  Les 
ruines  sont  considérables  et  intéressantes;  le  théâtre  surtout, 
par  sa  belle  conservation  et  sa  position  ravissante,  mérite 
l’attention  des  voyageurs.  A Aghlasan,  l’on  trouve  aussi  quel- 
ques débris;  ce  village,  situé  sur  un  petit  affluent  du  Ces- 
trus, paraît  avoir  été  une  dépendance  de  la  ville  haute,  et 
explique  l’expression  obscure  de  Slrabon  en  parlant  de  Saga- 
lassus : KatraSaffiv  ïyovaot  ayeSèv  u xai  zpubww»  azaSîoiv 
«■ko  zou  èp'jjxxzo;.  Il  y a effectivement  une  descente  assez 
raide,  d’environ  une  lieue  et  demie,  des  ruines  au  village. 

Le  culte  du  dieu  Men  était  très  répandu  en  Pisidie,  ainsi 
que  dans  une  grande  portion  de  l’Asie  - Mineure.  Ce  dieu, 
dont  le  culte  est  essentiellement  indigène,  était  adoré  sous 
beaucoup  de  noms  dans  différentes  villes , et  les  emblè- 
mes divers  dont  il  est  accompagné  formeraient  le  sujet  d’une 
étude  intéressante.  L’un  des  principaux  est  la  pomme  de  pin; 
sur  le  n°  5 nous  trouvons  ce  symbole  occupant  tout  le  champ 
de  la  médaille;  ordinairement,  le  dieu  la  tient  dans  la  main, 
et  les  petites  dimensions  de  l’objet  ont  empêché  souvent  les 
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numismatistes  d'en  distinguer  exactement  la  nature;  aussi 
l’a-t-on  décrit  comme  une  pierre  conique,  un  cône,  etc.  Il  y 
aurait  peut-être  un  rapprochement  à établir  entre  ce  symbole 
du  dieu  Men  et  la  pierre  conique  adorée  dans  le  fameux 
temple  de  Diane  à Pcrge.  (Voy.  l’art.  Penje.) 


SELEUCIA. 


1 .  A.  K.  MAP.  AN.  POPaI.VN...  Tête  la  urée  de  Gordien. 

Ff.  KAATAIOECAGTKtnN.  Homme  nu,  debout,  dans  l’at- 
titude de  l’attaque,  tenant  une  haste  horizontale,  et  percé  de 
deux  javelots.  Æ.  6.  (PI.  ix,  n®  5.) 

L’attitude  du  guerrier  représenté  sur  cette  médaille,  rap- 
pelle assez  bien  celle  de  Méléagre  sur  les  médailles  de  Samos; 
c’est  probablement  quelque  héros  célèbre  dans  les  légendes 
locales. 

Rieppert  place  Séleuciaà  Eyherdir,  petite  ville  à l’extré- 
mité méridionale  d’un  grand  lac,  qui  s’étend  entre  Apollonia- 
Mordiæum  et  Antioche  de  Pisidie.  Cette  position,  quoique 
probable,  n’est  point  certaine;  aussi,  le  savant  géographe  y 
a-t-il  ajouté  un  signe  dubitatif. 

SELGE. 

1 . Tête  jeune,  imberbe,  de  face. 

Bf.  Tète  casquée  de  Pallas  à droite  ; derrière,  un  fer  de 
lance.  AR.  1 t;2.  Poids:  gr.  0,81.  (PI.  ix,  n°  6.) 

2.  Môme  tète. 

Bf.  Tête  de  Pallas  ; derrière  , un  osselet.  AR.  1 . Poids  : 
gr.  0,89. 

3.  Même  tête. 

Bf.  Tète  de  lion  à droite;  derrière,  un  osselet.  AR.  1. 
Poids  : gr.  0,43.  (PI  ix,  n°  7.) 
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4.  Tète  barbue  d’IIercule,  de  face,  couronnée  de  chêne  , 
la  massue  sur  l’épaule 

R[.  2EA.  Partie  antérieure  de  cerf  se  retournant  ; dans  le 
champ,  un  fer  de  lance.  Æ.  2.  (PI.  ix,  n°8.) 

5.  Tète  barbue  d’Iiercule,  à droite,  couronnée  de  chêne, 
la  massue  sur  l’épaule. 

r[.  2EA.  Foudre  ailé,  cl  arc  orné  à chaque  extrémité  d’ une 
tête  de  cerf.  Æ.  2. 

6.  Même  tète. 

B[.  Al.  2EA.  Même  type.  Æ.  2.  (PI.  ix , n"  9.) 

7.  Même  tète. 

Bf.  CÊArenN.  Même  type.  Æ.  2. 

8.  ANTftNINOGiKAIGAPi  Tètelaurée  d’Antoninus  Pius. 

R[.  CGATSftN.  Massue  et  arc  orné  à chaque  extrémité 

d’une  tête  de  cerf.  Æ.  2.  (PI.  ix,  n"  10.) 

9.  BIIPOC.KAI.  Tète  nue  de  Marc-Aurèlc  jeune. 

R*.  CGAL'EQN.  Un  foudre  ailé  et  le  même  arc.  Æ.  4. 
(PI.  ix,  n"  11.) 

Les  petites  médailles  n1”  1 et  2,  sont  généralement  attri- 
buées à Halicarnasse,  à cause  de  leur  ressemblance  avec  les 
monnaies  bien  connues  de  cette  ville  , qui  portent  d’un  côté 
une  tète  de  Méduse  et  de  l’autre  la  tète  de  Pallas.  Sur  celles- 
ci,  la  tète  de  face  est  probablement  celle  d’Apollon  , dont  la 
tète  de  Méduse  se  distingue  facilement  à sa  langue  pendante. 

De  plus,  ces  pièces,  qui  sont  assez  communes,  proviennent 
constamment  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie.  J’en  ai  re- 
cueilli dans  plusieurs  villes  , le  plus  grand  nombre  à Selgé, 
mais  je  n’en  ai  point  trouvé  à l’ouest  d’Adalia.  Du  reste,  je 
ne  donne  pas  cette  classification  comme  certaine,  je  me  borne 
à combattre  l’attribution  à Halicarnasse.  Cependant,  sur 
plusieurs  sarcophages  de  Selgé , j’ai  remarqué  la  tète 
d’Apollon  ou  du  Soleil,  de  face,  employée  comme  ornement 
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principal,  et  présentant  une  ressemblance  frappante  avec  celle 
qui  est  gravée  sur  les  médailles.  Le  n°  3,  de  même  fabrique 
et  de  même  provenance  que  les  autres,  n’a  aucun  rapport 
avec  les  médailles  d’Halicarnasse. 

La  tète  de  cerf  au  revers  de  la  tête  d’Herculc,  semble  faire 
allusion  à un  des  travaux  du  héros,  la  capture  du  cerf  de  Cé- 
rynée  (Voy.  l’art.  SidéJ.  L’arc  d’Hercule,  type  fréquent  des 
petits  bronzes  de  Selgé,  est  constamment  orné  à chaque  ex- 
trémité d’une  tête  de  cerf. 

La  découverte  importante  des  ruines  de  Selgé  à Surk,  est 
due  à M.  Daniell,  voyageur  anglais,  qui  paya  de  sa  vie  son 
dévouement  à la  science.  Le  résultat  de  ses  savantes  recher- 
ches en  Lycie,  en  Pamphylie  et  en  Pisidie  est  consigné 
dans  la  relation  publiée  par  ses  compagnons  de  voyage , 
MM.  Spratt  et  Forbes,  ouvrage  de  la  plus  haute  importance 
pour  la  géographie  de  ces  provinces.  M.  Daniell  n’a  pas 
trouvé  d’inscriptions  à Surk ; mais  l’abondante  récolte  de 
médailles  de  Selgé  qu’il  y fit,  supplée  à l’absence  de  monu- 
ments épigraphiques.  Je  puis  joindre  mon  témoignage  au 
sien  ; l’on  m’apporta  à Surk  au  moins  quarante  monnaies  de 
Selgé,  principalement  des  petits  bronzes. 

TERMESSUS. 

4 . Tête  de  Jupiter  Ammon. 

Hf.  TEP.  Cheval  en  course;  au-dessus,  10.  Æ.  3. 

2.  Tète  laurée  de  Jupiter. 

Rf.  TEP.  Cheval  en  course  ; au-dessus,  la  lettre  H.  Æ.  4. 

3.  Autre  avec  les  lettres  IA. 

4 . Même  tête. 

r{.  TEP.  Partie  antérieure  de  cheval  bridé  et  courant; 
derrière,  foudre  ailé;  au-dessus,  les  lettres  K©.  Æ.  4. 
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5.  Autre  avec  les  lettres  AB. 

6.  T€PMHCC€nN.  Tète  nue  de  Mercure  à droite,  la  pe- 
nula  sur  les  épaules  ; derrière,  un  caducée. 

Rf.  TüN-MCIZONlîN.  Apollon  daphnéphore  debout;  à ses 
pieds,  une  lyre.  Æ.  6. 

7.  TCPMHCCenN.  Tête  radiée  du  Soleil. 

Rf.  AYTONOMnN.  Bacclius  debout,  tenant  un  thyrsc  et 
uncantharc;  à ses  pieds,  une  panthère.  Æ.  i. 

La  plupart  des  médailles  de  Termessus  portent  des  lettres 
numérales;  mais  l’extrême  rareté  des  monnaies  impériales 
de  cette  ville,  empêche  de  déterminer  leur  point  de  départ. 
Jusqu’à  présent,  l’on  ne  connaît  que  la  date  19  sur  une  mé- 
daille d’Auguste,  et  la  date  il  sur  une  de  Domiticn.  Elles 
suffisent  pour  montrer  que  les  dates  ne  sont  pas  annuelles; 
elles  se  rapportent  probablement,  comme  celles  de  Magydus, 
à des  jeux  célébrés  à des  intervalles  plus  ou  moins  réguliers. 
C’est  à M.  Daniell  que  nous  devons  la  découverte  des  ruines 
de  Termessus,  à Gulik-Khan,  lieu  situé  dans  la  montagne,  à 
une  journée  de  marche  à l'ouest  d ’Adalia. 
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LYCIE. 


Il  y a environ  quinze  ans,  les  découvertes  de  sir  Charles 
Fellows,  publiées  dans  la  relation  de  son  premier  voyage, 
appelèrent  tout  à coup  l’attention  du  monde  savant  sur  une 
petite  portion  de  l’Asie-Mineurc  qui  jusqu’alors  était  restée 
à peu  près  inconnue,  sauf  surquclqucs  points  de  sa  frontière 
maritime.  On  était  étonné  de  voir  surgir  des  ruines  d>  ia  Ly- 
cic,  dont  on  soupçonnait  à peine  l’existence,  une  foule  de  mo- 
numents de  la  plus  liante  importance,  des  inscriptions  écrites 
dans  une  langue  inconnue  jusqu’alors,  des  tombeaux  d’une 
architecture  particulière , et  une  numismatique  entièrement 
nouvelle.  De  nombreux  voyageurs  ont  depuis  suivi  les  traces 
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de  Fellows,  et  chacun  a ajouté  à la  récolte  de  ses  prédéces- 
seurs. Mais  des  différentes  branches  de  la  science  archéolo- 
gique , une  seule  a pu  jusqu’à  ce  jour  obtenir  des  résultats  à 
peu  près  complets:  la  géographie  ancienne  de  la  Lycie  a été 
refaite  en  entier,  ou  peu  s’en  faut,  et  celte  province  est  main- 
tenant, sans  contredit,  la  mieux  connue  de  l’Asic-Mineure. 
Quant  à l’histoire  de  la  Lycie,  sa  mythologie,  sa  numismati- 
que et  surtout  sa  langue,  il  reste  encore  beaucoup  à faire,  et 
c’est  aux  monuments  qu’il  fautle  demander;  caries  renseigne- 
ments fournis  par  les  auteurs  anciens  se  montent  à fort  peu 
de  chose,  quoique  les  savants  écrivains  qui  ont  traité  cette 
matière  en  aient  déjà  tiré  un  parti  excellent.  C’est  dans  le 
but  d’augmenter  le  nombre  des  monuments  numismatiques 
connus,  et  d’ajouter  ainsi  à la  masse  des  matériaux  sur  la- 
quelle la  critique  peut  s’exercer,  que  je  décris  aujourd’hui 
un  assez  grand  nombre  de  médailles  inédites  de  la  Lycie,  à 
légendes  grecques  ; me  réservant  de  parler  plus  tard  et  dans 
un  travail  spécial  des  plus  anciennes  médailles  de  la  Lycie, 
de  celles  qui  portent  des  légendes  lycicnnes.  Le  système  mo- 
nétaire de  cette  province  offre  en  général  peu  de  variété,  parce 
ijuc  les  villes  qui  en  faisaient  partie  étaient  unies  par  les  liens 
d’une  fédération  représentative  assez  étroite,  dont  une  des 
conditions  était  l’unité  monétaire.  Mais  si  l’on  perd  l’intérêt 
qu’offre  toujours  la  variété  des  types,  l’on  gagne  beaucoup 
pour  l’histoire;  car  ces  petites  monnaies  uniformes,  qui  ne 
diffèrent  que  par  les  deux  lettres  initiales  proprç|  à chaque 
ville,  sont  maintenant,  pour  la  majorité  des  villes  fédérées,  les 
seuls  témoins  de  leur  participation  à la  ligue  lycienne,  et  nous 
permettent  de  reconstruire  à peu  près  en  entier  cette  célèbre 
confédération. 

Ce  travail  a été  fait  récemment,  d’une  manière  très  satis- 
faisante, par  M Koner,  dans  la  remarquable  publication  de 
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MM.  Pinder  et  Friedlaender  fBeitraeye  zur  Münzkunde. 
Berlin,  1851);  je  me  bornerai  donc  à relever  quelques  inexac- 
titudes qui  s’y  sont  introduites  cl  à y ajouter  quelques  faits 
nouveaux. 

Strabon  rapporte,  d’après  Artémidore,  que  la  ligue  lycienne 
sc  composait  de  vingt-trois  villes,  dont  il  ne  cite  que  les  six 
principales,  Xanthus,  Patara , Pinara , Olympus,  Myra  et 
Tlos.  Il  existe  dans  différents  cabinets  des  médailles  cer- 
taines de  Patara,  Olympus,  Myra,  Tlos  et  Xanthus,  au  type 
de  la  lyre  ou  de  l'arc  et  du  carquois,  et  portant  la  légende 
AT  ou  ATKUîN  et  les  initiales  de  chaque  ville.  De  Pinara  I on 
n’en  a pas  encore  retrouvé.  Parmi  les  autres  villes  que 
M.  Konerfait  entrer  dans  la  ligue,  il  n’v  a aucun  doute  pour 
les  suivantes,  dont  j’ai  vu  dans  différentes  colleclions  des 
médailles  incontestables;  ce  sont  Antiphellus,  Arycanda , 
Cragus,  Cyaneæ,  Limyra,  Podalia,  Masicytus  et  Rhodiapo- 
lis.  M.  Koner  attribue  à Apollonia  une  médaille  inédite  de  la 
ligue  avec  les  initiales  Ail;  elle  appartient  à Aperlæ,  ville 
assez  importante  située  au  centre  des  côtes  delà  Lycie,  et  où 
l’on  voit  encore  des  tombeaux  cl  des  inscriptions  lyciennes. 
L’existence  mémo  de  la  médaille  avec  les  initiales  Ano,  et 
qui  est  certainement  d’Apollonia,  montre  qu’il  y avait  deux 
villes  de  la  ligue  dont  les  noms  commençaient  par  Ail;  car 
une  troisième  lettre  n’est  ajoutée  que  dans  ce  cas  et  dans  celui 
d’Arycanda,  qu’il  s’agissait  de  distinguer  d’Araxa.  Quoique  la 
médaille  d’Apollonia  ne  soit  rapportée  que  par  Scstini,  dont 
on  ne  peut  accepter  les  descriptions  qu’avec  la  plus  grande 
réserve,  je  crois  facilement  à son  existence  ; et  soit  dit  en 
passant , est  très  facile  de  se  tromper  sur  la  lecture  de 
ces  petites  pièces  de  bronze  de  la  ligue  lycienne;  il  est 
rare  d’en  rencontrer  de  bien  conservées,  cl  j’espère  que  le 
lecteur  excusera  mon  scepticisme  à l’endroit  de  celles  que  je 
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n’ai  pas  vues  ; la  plupart  des  erreurs,  en  numismatique,  vien- 
nent de  ce  que  les  auteurs  ont  voulu  voir  plus  qu’il  n’y  avait 
en  réalité  sur  une  monnaie  endommagée.  La  pièce  d'Araxa 
décrite  par  Mionnet,  et  qui  du  musée  Hédervar  a passé  au 
Cabinet  de  France,  donnera  lieu  aux  mêmes  remarques;  il 
n’y  a de  visible  sur  cette  monnaie  que  la  première  lettre  A . 
Cependant  l’existence  d’autres  petits  bronzes,  avec  les  initia- 
les APï,  rend  probable  qu’il  devait  aussi  en  exister  avec  AP 
ou  AP  A pour  indiquer  Araxa. 

M.  Koner  rapporte  ensuite  la  médaille  de  Corydalla,  dé- 
crite par  Mionnet  d’après  Scstini  ; ici,  outre  la  singularité  du 
type,  qui  serait  unique  dans  la  série  des  monnaies  de  la  ligue, 
il  est  bon  de  se  rappeler  que  Corydalla  paraît  ne  s’être  élevée 
qu’apres  la  ruine  d’OIympus,  et  qu’il  est  douteux  que  les 
deux  villes  aient  pu  appartenir  en  même  temps  à la  confédé- 
ration lycicnne.  Je  crois  donc  que  pour  Corydalla  il  faut  at- 
tendre de  nouveaux  monuments.  Quant  à Phellus,  j’en  dé- 
cris plus  bas  une  monnaie  au  type  de  la  ligue,  d’une  conser- 
vation parfaite.  Bubon  ne  fit  partie  de  la  ligue  que  dans  les 
derniers  temps;  aussi,  il  en  existe  des  monnaies  au  type 
lycien , sans  le  carré  creux.  Mais  il  est  fort  douteux 
que  cette  ville  ait  pu  être  comprise  dans  les  vingt-trois  d’Ar- 
témidore  , car  ce  géographe  parait  avoir  publié  son  ouvrage 
dans  la  cent  soixante-neuvième  olympiade,  vers  l’an  650  de 
Rome  ; c’est  ce  qui  résulte  d’un  passage  de  Marcien  d’Hé- 
raclée  ; or  ce  ne  fut  que  vingt  ans  plus  tard  que  Muréna  réu 
nit  Bubon  à la  Lycie.  Je  crois  donc  que  l’on  ne  peutadmet- 
tre  cette  ville  au  nombre  des  vingt-trois  qui  composaient  la 
ligue,  au  temps  d’Artémidore. 

C’est  avec  raison  que  M.  Koner  compte  Telmessus  au 
nombre  des  villes  alliées,  quoique  l’on  n’en  possède  pas  en- 
core de  monnaies;  mais  la  médaille  frappée  par  Telmessus 
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première  des  deux  villes  appartenait  à la  ligue  aussi  bien  que 
la  seconde.  De  plus  on  a découvert  dans  les  ruines  de  Tel- 
messus  des  inscriptions  et  des  tombeaux  lyciens.  Il  ne  reste 
plus  à parler  que  de  Trabala,  ville  à laquelle  Mionnct  classe 
la  médaille  de  la  ligue  avec  les  initiales  TP  ; j’aimerais  mieux, 
en  attendant  de  nouvelles  découvertes,  attribuer  cette  pièce 
à Trébenna  dont  on  connaît  des  médailles  impériales  fvid. 
infràj qu’à  Trabala,  dont  on  ne  connaît  aucune  autre  mon- 
naie. 

De  ces  remarques  il  résulte,  qu’outre  les  six  villes  princi- 
pales nommées  par  Strabon,  les  onze  villes  suivantes  appar- 
tenaient certainement  à la  ligue  lycienne , Antiphellus , 
Aperlæ,  Arycanda,  Cragus,  Cyancæ,  Limyra,  Masicytus, 
Phellus,  Podalia,  Rhodiapolis  et  Trébenna  ou  Trabala.  Quant 
à Apollonia,  Araxaet  Telmcssus,  il  serait  bon  d’attendre  des 
documents  plus  authentiques  que  ceux  que  l'on  possède  jus- 
qu’à présent.  Pour  Bubon  et  Corydalla,  quoique  ces  deux 
villes  aient  fait  partie  de  la  ligue  dans  les  derniers  temps,  il 
n’est  pas  probable  qu’elles  aient  été  comprises  dans  les  vingt- 
trois  d’Artémidore.  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier,  comme  le 
font  remarquer  les  savants  éditeurs  des  Beitraege , que  Pha- 
sélis,  tout  en  ayant  un  gouvernement  et  un  système  moné- 
taire à elles  propres,  a cependant  frappé  des  médailles  au  type 
de  la  ligue  lycienne,  et  peut  en  avoir  fait  partie  dans  les  der- 
niers temps. 

L’on  voit  qu’il  manque  encore  quelques  villes  pour  com- 
pléter la  liste.  En  attendant  que  la  terre  restitue  à la  science 
de  nouvelles  médailles  enfermées  dans  son  sein,  il  y a une  rè- 
gle assez  sûre  qui  peut  nous  guider;  c’est  la  présence,  dans 
les  ruines  lyciennes  , de  ces  tombeaux  creusés  dans  le  roc  , 
propres  à la  localité,  et  des  inscriptions  en  caractères  lyciens; 
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ies villes  où  il  en  existe  doivent  avoir  fait  partie  de  la  ligue 
lycienne.  Ainsi,  il  est  assez  probable  qucCadyanda,  Candyba 
et  peut-être  quelques  autres  encore,  appartenaient  à la  con- 
fédération. Mais  laissons  à l’avenir  le  soin  de  nous  éclairer 
sur  ce  point  et  procédons  à la  description  de  quelques  médail- 
les nouvelles,  qui  ne  laisseront  pas  que  de  jeter  quelque  jour 
sur  les  intéressantes  questions  que  soulèvent  l'histoire  et  la 
géographie  de  la  Lycie. 


ACALISSUS. 

AT ,K.  M . ANT.rOPAIANOC .CGB.  Tête  laurée  de  Gordien. 

Ff  AKAAICCGojN.  Cavalier  casqué  au  galop  lançant  un  ja- 
velot. 

Æ.  8.  (Collection  de  M.  le  général  Fox.) 

La  découverte  d’Acalissus  est  due  à M.  Daniell;  les  rui- 
nes de  la  ville,  à Ghiourastan-lik,  sont  peu  étendues  et  mon- 
trent qu’elle  n’a  jamais  eu  d’importance.  (Voy.  Spratt  et 
Forbcs,  vol  I,  p.  1G7).  lliéroclès  mentionne  Acalissus  au 
nombre  des  villes  de  la  Lycie:  Etienne  de  Byzance  l’appelle 
ÂxaXxooiç.  Dans  les  Notices  il  est  fait  mention  des  évêques 
de  cette  ville,  é A.xaXiow_,  b AxaXXwffév,  b A xapiocu  ; la  der- 
nière forme  est  une  erreur  de  copiste  qui  s’explique  facile- 
ment. Dans  les  inscriptions  l’on  trouve  les  deux  orthogra- 
phes AKAA1S202,  AKAAAIZS02.  (Spratt  et  Forbcs,  vol.  II, 
p.  280-81  ).  Je  ne  trouve  pas  dans  les  auteurs  d’autres  men- 
tions de  cette  ville  , qui  est  nouvelle  pour  la  numismatique. 
Cependant  Ptolémée  (lib.  v,  cap.  3,  secl.  6),  parmi  les  villes 
situées  autour  du  mont  Masicytus,  cite  Sagalassus  entre  Co- 
rydalla  et  Rhodiapolis.  La  leçon  Sagalassus  est  une  erreur 
évidente;  c’est  probablement  Acalissus  qu’il  faut  lire. 

Le  type  du  cavalier  casqué  revient  souvent  sur  les  mon- 
naies impériales  de  la  Lycie. 
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ARYCANDA. 

\ . Tête  laurée  d’Apollon  à droite. 

Rf.  AYKION.APr.  Arc  et  carquois  en  sautoir,  dans  un 
carré  creux.  Æ.  1 1/2.  (PI.  x,  n°  1.) 

2.  Autre  avec  ATKI.APT.  Æ.  1 1/2.  (PI.  x,  n°  2.) 

3.  Tête  laurée  d’Apollon  de  face. 

Rf.  APT.  Cerf  debout, dans  une  couronne  de  laurier.  Æ. 
5.  (Cabinet  de  France.) 

4.  CAB6INIA . TPANKVAA6IN  A.  Tète  de  Tranquilline  sur 
un  croissant. 

Rf.  apyk.ana6g>N.  Un  aigle  les  ailes  éployées,  tenant  dans 
ses  serres  une  tête  de  sanglier.  Æ.  9.  (Collection  de  M.  le 
chevalier  Ivanoff,  consul  général  de  Russie  à Smyrnc.  ) 

Arycanda  était  située  sur  la  frontière  de  la  Lycie  et  du  dis- 
trict appelé  Milyade;  Pline  en  fait  une  ville  des  Milyens,  tan- 
dis que  d’autres  géographes,  d’accord  avec  le  témoignage 
des  médailles,  la  nomment  parmi  les  villes  de  la  Lycie.  La 
découverte  des  ruines  d’Arycanda  à Arouf  est  due  à Fellows, 
et  les  monuments  qu’il  y a trouvés  prouvent  que  si,  par  sa 
position  géographique,  Arycanda  appartenait  à la  Lycie,  d’un 
autre  côté  ses  habitants  paraissent  avoir  été  d’une  autre  race 
que  les  Lyciens  proprement  dits.  En  effet,  l’on  ne  rencontre 
pas  à Arycanda  de  ces  tombeaux  si  remarquables,  creusés 
dans  le  roc,  qui  distinguent  constamment  les  villes  habitées 
par  les  Lyciens. 

Les  médailles  n"1 1 et  2 prouvent  qu’ Arycanda  faisait  par- 
tie de  la  confédération  lycienne. 

BUBON. 

Tète  de  Diane  à droite. 

Rf.  BOY.  Cerf  debout  JE.  2.  (Collection  de  M.  le  chevalier 
Ivanoff.) 


Digitized  by  GoogI 


— H8  — 


On  ne  connaissait  jusqu’à  présent  qu’une  seule  médaille 
de  Bubon,  publiée  par  Borrell,  et  portant  le  type  de  l’arc  et 
du  carquois,  si  commun  en  Lycie.  Le  cerf  est  un  autre  em- 
blème presque  aussi  répandu  dans  la  numismatique  lycienne. 
Ces  deux  médailles,  qui  se  rattachent  au  système  lycien, 
doivent  avoir  été  frappées  après  la  fin  de  la  guerre  contre 
Mithridate,  époque  à laquelle  Muréna  incorpora  à la  Lycie 
les  deux  villes  de  Bubon  et  de  Balbura,  qui  jusqu’alors 
avaient  fait  partie  de  la  tétrapole  Cibyratique. 

Les  ruines  de  Bubon,  découvertes  par  MM.  Spratt  et 
Forbes,  sont  situées  près  du  village  d Ebadjik,  à peu  de  dis- 
tance au  midi  de  Cibyra,  dans  la  haute  vallée  de  l'Indus. 
C’était  une  ville  de  peu  d’importance. 

CHOMA. 


Tète  barbue  et  laurée. 

Rf.  xn.  Massue  dans  une  couronne  de  laurier.  Æ.  3. 
(Collection  de  M.  le  chevalier  Ivanoiï.  ) 

Voici  une  autre  ville  nouvelle  pour  la  numismatique  ly- 
ciennne.  Chôma  est  placée  par  Ptolémée  dans  la  Milyade, 
ainsi  que  Podalia;  dans  Ifiéroclès  et  les  Notices,  les  deux 
villes  sont  citées  ensemble  au  nombre  des  villes  lycicnnes  , 
et  Pline  (v,  28)  rapporte  que  la  rivière  Adésa  coulait  près 
des  murs  de  Chôma.  Le  type  de  la  massue  montre  que  cette 
ville  n’appartenait  pas  à la  Lycie  proprement  dite,  quoique 
faisant  partie  de  la  province  de  ce  nom.  L’emplacement  de 
Chôma  n'a  pas  encore  été  déterminé. 

CRAGl’S. 

1.  Tète  laurée  d'Apollon,  adroite. 

R(.  ATKJ.  RP.  Arc  et  carquois  en  sautoir,  dans  un 
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carré  creux.  Æ.  3.  (Collection  de  M.  le  chevalier  Ivanoiï.  ) 

2.  AY.  Tète  nue  d’Auguste. 

R[.  KP.  TA.  Lyre  dans  une  couronne  de  laurier.  Æ.  1 1 . 

( Même  collection.  ) 

La  ville  de  Cragus  n'est  mentionnée  que  par  Strabon  (xiv, 
3,  5) , quoique  les  auteurs  anciens  parlent  souvent  de  la 
montagne  du  même  nom,  du  Cragus  aux  sept  caps.  Les  rui- 
nes de  la  ville  ont  échappé  aux  investigations  des  savants 
voyageurs  qui  depuis  quelques  années  ont  parcouru  la  Lycie 
à plusieurs  reprises.  Cependant , les  médailles  attestent 
l’existence  d’une  ville  de  Cragus , et  même  elle  a dû  être 
importante , si  l’on  en  juge  par  le  nombre  de  ses  médailles , 
comparé  à celui  de  quelques  autres  grandes  villes  lyciennes. 
Toutes  ces  circonstances  favorisent  la  conjecture  du  colonel 
Leake;  ce  savant  suppose  que  Cragus  était  le  nom  primitif 
de  la  ville  importante  qui,  plus  tard,  porta  le  nom  de  Sidy- 
ma,  et  dont  les  ruines  ont  été  retrouvées  sur  le  mont  Cragus. 
Ptolémée  , Étienne,  Hiéroclès  et  les  Notices  citent  Sidyma, 
sans  parler  de  Cragus,  et  l'on  ne  connaît  jusqu’à  présent 
aucune  médaille  de  cette  ville;  rien  ne  s’oppose  donc  à la 
conjecture  de  M.  Leake,  que  de  nouvelles  découvertes  peu- 
vent seules  confirmer  ou  détruire. 

Le  médaillon  n”  2 porte  les  initiales  des  deux  villes  Cragus 
etTlos;  l’on  connaissait  déjà  cette  alliance  de  Cragus,  ainsi 
que  d’autres,  avec  Xanthus  et  avec  Telmessus.  La  plupart 
des  médailles  lyciennes , qui  portent  l’indication  d’une  al- 
liance entre  deux  villes,  paraissent  appartenir  au  siècle  d’Au- 
guste, époque  à laquelle  l’ancienne  confédération  lyciennc 
commençait  à tomber  en  décadence , par  suite  de  discordes 
intestines,  qui  lui  firent  finalement  enlever  son  autonomie 
par  l’empereur  Claude,  et  dont  ces  alliances  partielles  de 
ville  à ville  furent  peut-être  le  germe.  L'inscription  d’A- 
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perlæ,  que  j’ai  rapportée  dans  un  article  précédent , fournit 
un  exemple  d’une  petite  confédération  formée  par  quatre 
villes  sans  importance. 


LIMYRA. 

1 . Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

Rf.  ATARI  I.  Arc  et  carquois  en  sautoir,  dans  un  carré 
creux.  Æ.  1 1[2.  (Collection  de  M.  le  chevalier  Ivanoff.  ) 

2.  CABEINIA.  TPANKYAAEI Tète  de  Tranquilline , 

sur  un  croissant. 

R[.  AIMTPEwN.  Jupiter  Nicéphore,  assis  à gauche.  Æ.  9. 
(PI.  x,  nu  3.) 

Ces  deux  médailles  n’ont  d’autre  intérêt  que  leur  rareté. 
Cependant  le  type  de  Jupiter  est,  je  crois,  nouveau  dans  la 
série  lycienne , le  culte  de  ce  dieu  étant  peu  répandu  dans 
la  province. 

PATARA. 

1 , Tète  du  Soleil , de  face , en  partie  cachée  par  un  petit 
aigle  de  profil. 

r[.  nA.  SA.  Balaustium.  AR.  3.  (Musée  britannique.) 

2.  Tête  laurée  d’Apollon,  Adroite. 

Hf.  ATRION.  Il  A.  Arc  et  carquois  en  sautoir,  dans  un 
carré  creux.  Æ.  t 1j2. 

Voici  une  nouvelle  variété  des  médailles  au  type  rhodien , 
frappées  par  les  villes  lyciennes.  M.  de  I^ongpérier,  à qui 
l’on  doit  la  restitution  de  ces  monnaies  à leur  véritable  pa- 
trie, en  a déjà  publié  une  sur  laquelle  il  lit  les  monogram- 
mes de  Patara  et  d’Arendæ , ville  qui  n’est  connue  que  par 
un  passage  de  Ptolémée  , où  le  meilleur  manuscrit  donne  la 
leçon  Trebendæ , et  dont  l’existence  ne  peut  être  admise 
qu’avec  hésitation,  en  attendant  de  nouvelles  découvertes 
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Cependant  la  médaille  du  musée  britannique,  que  je  publie, 
donne  raison  à notre  savant  collaborateur,  en  tant  qu’elle 
établit  clairement,  pour  cette  classe  de  monnaies,  l’existence 
d’alliances  entre  deux  villes,  ainsi  que  cela  se  voit  fréquem- 
ment à une  époque  postérieure. 

PHASE  LIS. 


1 . Proue  de  vaisseau. 

Rf.  NAï2lK,p.<l>A2;H.  Proue  de  vaisseau.  AR.  5. 

2.  Autre  avec  ©EOK.A.<t>A2H.  AR.  5. 

3.  Tète  laurée  d’Apollon  à gauche. 

R[ . <i>a.  APKE2IAA02.  Pallas  Nicéphore  debout  à gauche. 
AR.  9.  Tétradraehme.  Poids:  grammes  16,35.  (Pl.x,  n"i.) 

4.  Proue  de  vaisseau  ; au-dessus,  une  Victoire  volant,  et 
tenant  une  couronne. 

Rf.  <b.B.  Pallas  debout  adroite,  lançant  la  foudre  de  la 
main  droite,  et  le  bras  couvert  de  l’égide.  Æ.  3. 

5.  AÏ.K.MAP.ANT.rOPAIANOC.CCB.  Tète  laurée  de 
Gordien . 

Hf.  «PACHAClTwN.  Galère  et  rameurs.  Æ.  9.  (Musée  bri- 
tannique.) 

6.  Même  tête. 

Rf.  «PACHAITwN.  Une  déesse  archaïque  debout,  de  face, 
avec  un  long  voile  descendant  jusqu’à  ses  pieds.  De  chaque 
côté  de  sa  tète  vole  un  petit  génie  ailé,  qui  d’une  main  touche 
le  voile.  A ses  pieds,  un  autel  allumé,  auprès  duquel  est  une 
petite  figure  debout.  Æ.  9.  (Musée  britannique.) 

Les  trois  premières  pièces  ont  été  trouvées  dans  les  ruines 
de  Phasélis,  à Tékirova  -,  les  deux  premières  n’offrent  que  des 
noms  de  magistrats  inédits,  mais  le  n°  3 est  le  premier  tétra- 
drachme  connu  de  Phasélis  et  offre  une  combinaison  nou- 
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vellcdc  types  : d’un  côté  la  (éle  d'Apollon,  dieu  principal  de 
la  Lycic;  de  l'autre,  Pallas,  la  déesse  tutélaire  de  Phasé- 
lis. 

PIIEI.LUS. 

Tète  laurée  d’Apollon  à droite. 

rç.  AïKMN.<PE.  Arc  et  carquois  en  sautoir,  dans  un  carré 
creux  Æ.  \ t/2.  (PI.  x,  n"  5.) 

La  seule  médaille  de  Phcllus,  connue  jusqu’à  présent,  est 
celle  publiée  par  Scstini  [Mionnel,  Lycie,  n°  74),  avec  la  lé- 
gende A «ï>£AA£ITON,  qui  ferait  supposer  que  c’était  une 
médaille  d’Antiphellus  mal  conservée.  La  petite  monnaie,  dé- 
crite en  tète  de  cet  article,  est  d’une  conservation  parfaite, 
et  prouve  que  Phellus  appartenait  à la  confédération  lycienne. 
Les  ruines  de  celle  ville  ont  été  découvertes  par  MM.  Spralt 
et  Forbes,  et  sont  situées  sur  la  plaine  élevée  qui  s’étend  der- 
rière Antiphellus,  vers  l’intérieur  de  la  Lycie. 

RHODIAPOLIS. 

CAB. ..  .NIAN.TPANKYAAEtNAN.ee.  Tète  de  Tranquilline 
sur  un  croissant. 

Rf.  POAI AnOAEITwN . Némésis  debout,  portant  la  main 
droite  à sa  bouche  et  tenant  un  sceptre  de  la  gauche  ; à ses 
pieds,  un  griffon,  la  patte  droite  sur  une  roue.  Æ.  9.  (PI.  x. 
n°  6.) 

Cette  belle  médaille  prouve  que  le  vrai  nom  de  la  ville  est 
Rhodiapolis  au  lieu  de  Rhodia.  On  le  trouve  écrit  de  la  même 
manière  dans  les  inscriptions  et  avec  la  variante  Rhodiopolis. 
Les  ruines  de  la  ville,  à Eski-Hissar,  ont  été  découvertes  par 
MM.  Spralt  et  Forbes.  qui  y trouvèrent,  outre  les  inscriptions 
grecques,  des  inscriptions  et  des  tombeaux  lyciens.  Rhodia- 
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polis  formait,  avec  les  petites  villes  voisines  de  Gagæ  et  de 
Corydalla,  une  petite  confédération. 


TREBENNA. 

1 . AT.KAI.MAP.ANT.rOPAIANOC.  Tête  lauréc  de  Gor- 
dien. 

TP€B€NN  ATQN . Jupiter  ætophore  assis  à droite. 
Æ.  10.  (Collection  de  la  banque  d’Angleterre.) 

2.  Même  tête. 

Bf.  TPÊBGNNATnN.  Bacchus  debout,  tenant  un  thyrsc  et 
un  canthare.  Æ.  9 1/2.  (Musée  britannique.) 

La  première  de  ces  médailles  a été  publiée  par  Borrell 
(Num.,Chron.,  A 846);  la  seconde  est  inédite.  Ptolémée  (lib.  v, 
cap.  3,  sect.  6)  place  Tpzëîvdai  parmi  les  villes  lyciennes  si- 
tuées autour  du  mont  Masicytus.  Les  anciennes  éditions  de 
Ptolémée  donnaient  la  leçon  Apévfoti;  les  derniers  éditeurs 
ont  adopté  celle  du  Codex  palatinus,  Tpeêfv&xt , leçon  qui 
est  confirmée  par  les  médailles.  Borrell  cite  les  Notices  ecclé- 
siastiques comme  mentionnant  Trébendæ  au  nombre  des 
villes  lyciennes;  je  n’ai  pu  trouver  dans  les  Notices  publiées, 
cette  citation  , qui  serait  d’une  grande  importance  pour  con- 
firmer le  passage  unique  de  Ptolémée. 

XANTHUS. 

Tête  laurée  d’Apollon  de  face. 

R).  AT, SA.  Lyre  dans  une  couronne  de  laurier.  Une  étoile 
à six  rayons  en  contremarque.  Æ.  4 1/2.  (Collection  deM.  le 
chevalier  Ivanolf.) 

Cette  médaille  est  peut-être  la  seule  pièce  certaine  de 
Xanthus,  avec  l’indication  de  la  ligue  lycienne  ; car  celles 
qui  sont  décrites  dans  Mionnet  sont  malheureusement  loin 
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d'être  d’une  attribution  certaine.  La  première  ( Lycie , n"  78), 
décrite  d’après  Seslini,  mais  que  je  n’ai  pas  vue,  soulève 
quelques  doutes,  à cause  des  initiales  ZA.au  lieu  deïA;  dans 
toutes  les  inscriptions  et  sur  les  médailles  où  Xanthus  figure 
en  alliance  avec  d'autres  villes  lyciennes,  le  nom  de  la  ville 
est  constamment  écrit  avec  un  S.  Quant  à la  seconde  mé- 
daille (Ibid.,  n"  79),  qui  se  trouve  au  Cabinet  de  France,  c’est 
une  pièce  de  fabrique  barbare,  d’une  lecture  douteuse  et  qui 
certainement  n’appartient  pas  à la  Lycie.  Enfin,  sur  la  troi- 
sième (Suppl., Lycie,  n°  94),  également  conservée  au  Cabinet 
de  France,  la  légende  est  tellement  effacée  qu’il  est  impos- 
sible d’en  proposer  une  lecture  certaine.  Il  est  singulier  que 
l’on  ait  retrouvé  aussi  peu  de  monuments  numismatiques 
de  deux  villes  lyciennes  aussi  célèbres  que  Xanthus  et  Pi- 
nara. 
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LES  VILLES  D’APOLLONIA 

EN  ASIE-MINEURE 


Apollonia  ou  Apollonias  est  peut-ôtre  le  nom  de  ville  qui 
revient  le  plus  souvent  dans  la  géographie  ancienne,  et  il  ne 
faut  pas  s’étonner  de  la  prédilection  qu’il  inspirait  aux  Grecs  ; 
car  Apollon  était  le  dieu  des  colonies,  le  dieu  qui  présidait  à 
leur  départ  de  la  métropole  et  à leur  établissement  dans  des 
parages  lointains,  et  sous  le  nom  d ' dpyrr/ivnc,  il  était  l’objet 
d’un  culte  fort  étendu.  Il  y avait  plusieurs  Apollonia  en  Asie- 
Mineure;  on  possède  des  médailles  de  la  plupart  de  ces  villes. 
Le  but  de  cet  article  est  d’abord  de  soumettre  à un  examen 
critique  les  indications  souvent  contradictoires  des  géogra- 
phes, et  d’en  extraire,  s’il  est  possible,  des  données  précises 
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sur  le  nombre  cl  la  position  des  differentes  Apollonia  ; en- 
suite, d’attribuer  à chacune  d'elles  les  médailles  qui  lui  ap- 
partiennent. Je  ferai  entrer  également  dans  cet  examen  deux 
villes,  dont  les  noms  ont  la  même  origine,  Apollonis  et  Apol- 
lonoshieron. 

Étienne  de  Byzance  fait  mention  de  vingt-cinq  villes  du 
nom  d’Apollonia  ; voici  la  liste  de  celles  qui  font  partie  de 
mon  sujet  : 4°  Apollonia,  ville  de  la  Mysie  ; 2°  de  la  Mysie 
sur  le  fleuve  Rhyndacus;  3°  dans  les  environs  de  Thyatire 
ctd’Ephèse;  4°  de  la  Lydie;  5°  de  la  Pisidie,  appelée  d’a- 
bord Mordiæum;  6°  de  la  Phrygic,  appelée  autrefois  Mar- 
gium  ; 7°  une  île  sur  la  côte  de  la  Lycie.  Ce  géographe  ne 
parle  pas  d'Apollonis  ni  d’Apollonoshieron. 

Ptolémée  fournit  les  indications  suivantes:  4"  Apollonia, 
près  du  Rhyndacus,  ville  de  l’intérieur  de  la  Grande-Mysie  ; 
2°  Apollonia,  près  de  l’Albanus,  ville  de  la  Carie;  3”  Apollo- 
nia, ville  de  la  Pisidie. 

Strabon  mentionne  : 4”  Apollonia  du  Rhyndacus,  sur  le  lac 
Apolloniatis  (lib.  XII , cap.  8)  ; 2“  Apollonias,  dans  les  envi- 
rons d’Apamea-Cibolus  (lib.  XII,  cap.  6 fin  et  cap.  8);  3°  Apol- 
lonia, située  à l’est  de  Pergame,  dans  les  montagnes  (lib. 
XIII,  4)  ; 4“  Apollonis,  à trois  cents  stades  de  Pergame,  et  à 
la  môme  distance  de  Sardes  (lib.  XIII,  4). 

Dans  Pline  je  trouve  les  renseignements  suivants  : 4“  Les 
Apolloniatæ,  appartenant  au  convenlus  d'Alabanda  (lib.  V,  29, 
scct.  29)  ; 2"  les  Apollonoshierilæ  , du  convenlus  de  Sardes 
(sect.  30)  ; 3°  les  Apolloniatæ  à Rhyndaco,  du  convenlus 
d’Adramyttium  (sect.  32);  4S  Apollonia  dans  la  Teuthranie 
(sect.  33);  5°  les  Apollonidienses,  du  convenlus  de  Per- 
game (sect.  33). 

Le  témoignage  d’Hiéroclès  et  celui  des  trois  Notices  Ecclé- 
siastiques sont  importants  , surtout  parce  qu’ils  s’accordent 
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parfaitement  ensemble.  Dans  Iliéroclés,  la  treizième  ville  de 
la  préfecture  de  Lydie  est  Apollonoshieron;  les  trois  Notices 
mentionnent  également  l'évêque  de  cette  ville.  La  dix-hui- 
tième ville  de  la  même  préfecture  est  Apollonis.  Dans  les 
Notices,  à la  môme  place,  on  trouve  l'évêque  Ajt oXXwvixJoî, 
ou  ÀiroXX&motdris , ce  qui  est  probablement  une  erreur  de  co- 
piste pour  AîroXX&mdo;.  La  onzième  ville  de  la  préfecture 
de  Bilhynic  est  Apollonia,  et  les  trois  Notices  mentionnent 
l’évêque  AiroXX«ytxJflç.  Dans  la  nomenclature  des  villes  de 
la  Carie,  la  vingtième  est  Apollonias  , et  les  trois  Notices  ci- 
tent l'évêque  AtoXXcovixJo;.  Ni  Iliéroclés , ni  les  Notices  ne 
parlent  d’Apollonia  de  Pisidie. 

De  toutes  ces  indications,  il  résulte  qu’il  existait  en  Asie- 
Mineure  : t°  une  ville  d’Apollonia  ou  Apollonias,  située  sur 
le  lac  de  ce  nom , près  du  fleuve  Rhyndacus  ; 2°  une  ville  1 
d’ Apollonoshieron  en  Lydie,  dont  la  position  exacte  n’est  pas 
connue,  mais  qui  devait  être  dans  les  environs  de  Philadel- 
phie ; 3“  une  ville  d’ApolIonis  également  en  Lydie,  non  loin 
de  Thyatire  (Voy.  Lydie,  art.  Apollonis.)  ; 4°  une  ville  d’A- 
pollonia en  Carie , surnommée  Salbacé , comme  nous  le  ver- 
rons plus  tard;  3°  une  ville  d’Apollonia  en  Pisidie,  près 
d’Apamea-Cibolus. 

Ces  cinq  villes  nous  ont  toutes  laissé  soit  des  médailles, 
soit  des  inscriptions , qui  ne  laissent  subsister  aucun  doute 
sur  leur  identité  avec  les  villes  indiquées  par  les  différents 
géographes. 

Passons  maintenant  à celles  dont  l’existence  repose  sur 
des  preuves  moins  satisfaisantes.  On  a vu  qu’indépendam- 
ment  d’Apollonia  du  Rhyndacus , Étienne  de  Byzance  en 
mentionne  une  seconde  en  Mysie.  Ce  témoignage  seul  n’au- 
rait peut-être  pas  une  grande  importance;  mais  Strabon 
(lib.  xiii,  4)  indique  avec  précision  la  position  de  celte  nou- 
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relie  ville  d'Apollonia,  sur  une  montagne  à l'est  de  Pcrgame; 
et  Pline  (lib.  v,  29,  sect.  33)  confirme  l’assertion  de  Strabon, 
en  citant  au  nombre  des  villes  de  la  Teuthranie , une  Apol- 

lonia , qui , dans  la  liste , précède  immédiatement  Pcrgame. 
Il  ne  peut  y avoir  confusion  avec  Apollonis;  car  les  deux 
géographes  font  mention  séparément  de  cette  dernière  ville. 
Il  y avait  donc  à l’est  de  Pcrgame  , dans  le  district  appelé 
Teuthranie,  et  qui  faisait  partie  de  la  .Mysic  , une  ville  d’A- 
pollonia.  Ses  ruines  n’ont  pas  encore  été  découvertes,  et  je 
ne  crois  pas  que  l’on  en  possède  de  médailles  certaines. 

La  troisième  ville  dans  la  liste  d’Étienne  de  Byzance,  celle 
qu’il  place  dans  les  environs  de  Thyatire  et  d’Éphèsc,  c’est- 
à-dire  entre  ces  deux  villes,  ne  peut  être  qu’ApoIlonis.  ( Voy. 
Lydie,  art.  Apollonis).  L’on  a vu  que  dans  les  Notices, 
Apollonis  est  aussi  désignée  sous  le  nom  d’Apollonias. 

Quant  à la  quatrième  Apollonia  de  la  même  liste,  il  est 
moins  facile  d'arriver  à une  solution.  Cependant  cette  men- 
tion n’est  confirmée  par  aucun  autre  auteur,  et  je  suis  con- 
vaincu qu’elle  est  le  résultat  d’une  erreur;  mais  l’erreur 
peut  s’expliquer  de  plusieurs  manières.  C’est  peut-être  Apol- 
lonis qui  est  ici  désignée  une  seconde  fois,  d’après  un  pas- 
sage d’un  autre  auteur,  qu’Étienne  de  Byzance  aura  consul- 
té; c’est  peut-être  Apollonoshicron  que  le  géographe  aura 
voulu  indiquer;  enfin  le  mot  Auoiaj  est  peut-être  tout  sim- 
plement une  erreur  de  copiste  pour  Auxlaç.  La  dernière  ex- 
plication est  peut-être  la  plus  probable,  cette  erreur  étant 
assez  fréquente  dans  les  textes  des  géographes  anciens. 

La  sixième  Apollonia  en  Phrygie  donne  lieu  à des  doutes 
semblables.  Je  pense  que  c’est  la  même  ville  qu’Apollonia- 
Mordiæum  de  Pisidie.  En  effet,  cette  ville , dont  les  ruines 
entre  Apamca-Cibotus  et  Antioche  de  Pisidie  sont  parfaite- 
ment connues , se  trouve  placée  précisément  sur  la  frontière 
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de  l’ancienne  Plirygic  et  de  la  Pisidie  ; qu’on  ajoute  à cela 
la  ressemblance  entre  les  mots  Mordiæum  et  Margium,  et 
on  en  conclura  peut-être  avec  moi  que  ces  deux  villes  n’en 
sont  qu’une  , et  qu’Étienne  de  Byzance  a copié  ses  deux  ci- 
tations dans  des  auteurs  différents,  sans  s’inquiéter  de  savoir 
si  c’était  réellement  de  deux  villes  distinctes  qu’il  était 
question. 

L’on  a vu,  par  l’examen  auquel  je  me  suis  livré,  que  les 
témoignages  des  véritables  géographes  de  l’antiquité,  Strabon, 
Pline  et  Ptoléméc  se  confirment  et  se  complètent  mutuelle- 
ment, et  qu’ils  sont  confirmés  à leur  tour  par  les  listes,  pour 
ainsi  dire  officielles,  que  nous  ont  laissées  Hiéroclès  et  les 
auteurs  des  Notices  Ecclésiastiques.  Étienne  de  Byzance  est 
le  seul  auteur  dont  je  conteste  l’autorité  absolue;  mais  ce 
n’est  qu’après  une  étude  approfondie  et  réitérée  de  son  ou-  , 
vrage  que  je  suis  arrivé  à cette  opinion  sur  sa  valeur,  et  si  j 
on  lient  compte  de  la  manière  dont  son  livre  a été  composé,  l 
l’on  n’en  sera  pas  surpris.  Étienne  a voulu  faire  un  diction- 
naire géographique,  et  il  y a classé  par  ordre  alphabétique  tous 
les  noms  de  villes,  de  rivières,  de  montagnes,  etc . , qu’il  a 
rencontrés  dans  les  auteurs  anciens.  On  comprend  toute 
l’importance  qu’aurait  pour  la  science  moderne  un  ouvrage 
de  ce  genre , exécuté  par  un  homme  qui  avait  encore  à sa 
disposition  tant  de  sources  à jamais  taries  pour  nous,  tant  de 
livres  perdus  sans  retour  dans  le  naufrage  de  la  littérature 
grecque.  Malheureusement,  le  Dictionnaire  d’Étienne  de 
Byzance  ne  nous  est  parvenu  que  sous  une  forme  très  abré- 
gée, souvent  complètement  mutilée,  et  à peine  intelligible. 
Pour  s'en  assurer , il  suffit  de  comparer  les  fragments  de 
l’ouvrage  original,  comprenant  les  derniers  mots  de  la  lettres, 
les  seuls  qu’on  possède,  avec  les  maigres  indications  de 
l’Épitomé.  D’ailleurs,  comme  tant  d’ouvrages  de  l’antiquité. 
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il  a été  composé  sans  discernement  et  sans  critique.  L'au- 
teur, qui  écrivait  probablement  au  VI*  siècle  de  notre  ère, 
puise  ses  citations  dans  toute  la  littérature  grecque  depuis 

Homère,  et  jusque  dans  les  œuvres  des  grammairiens  ses 
contemporains.  Tous  ont  pour  lui  une  égale  autorité;  il  ne 
tient  pas  compte  des  changements  si  fréquents  dans  les 
noms  et  les  limites  des  provinces,  pendant  celle  période  de 
quinze  siècles  ; et  quand  il  a cité  un  passage,  il  croit  avoir 
fait  tout  ce  qu’il  y avait  à faire.  Voilà  le  côté  faible  de  ce 
dictionnaire  géographique  ; voilà  pourquoi , dans  une  ques- 
tion essentiellement  critique,  comme  celle  qui  nous  occupe, 
j’ai  été  amené  à douter  de  l’autorité  d’Étienne  de  Byzance, 
quand  même  l'on  posséderait  son  ouvrage  dans  toute  son  in- 
tégrité. Cependant,  il  faut  être  juste  et,  après  tout,  le  défaut 
que  je  reproche  à l’auteur  byzantin  est  d’en  dire  trop,  plutôt 
que  trop  peu,  défaut  très  pardonnable,  qui  met,  il  est  vrai,  la 
critique  en  éveil,  mais  qui  n’ôte  rien  à l’incontestable  utilité 
d’une  compilation,  sans  laquelle  les  noms  de  tant  de  villes  de 
l’antiquité  auraient  été  entièrement  perdus. 

Il  me  reste  à parler  de  la  septième  et  dernière  Apollonia, 
désignée  comme  une  île  sur  la  côte  de  la  Lycie.  Faut-il  sup- 
poser que  tel  était  le  nom  d’un  des  nombreux  Ilots  répandus 
le  long  de  la  côte  lycienne,  ou  faut-il  conclure  de  ce  passage 
que  la  ville  d’Apollonia  de  Lycie  était  située  dans  une  des 
îles  lyciennes,  Dolichisté,  par  exemple?  Aucun  autre  auteur 
ne  fait  allusion  à cette  ville  , mais  l’inscription  que  j’ai  pu- 
bliée (Voy.  Pamphylie,  art.  IsindaJ  la  mentionne  comme 
formant  avec  Aperlæ,  Simcna  et  Isinda  une  petite  confédéra- 
tion, ou  une  simple  association  pour  un  objet  passager.  Une 
autre  inscription  ( Bœckh , n°  4289)  parle  d’un  citoyen  d’A- 
pcrlæ,  originaire  d’Apollonia  Ànspltî-rnç  «tco  À-oAAwîaç,.  Les 
ruines  de  cette  ville  n’ont  pas  encore  été  découvertes  ; M.  Da- 
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niell,  malgré  ses  recherches  persévérantes  dans  ce  but,  n'est 
arrivé  à aucun  résultat  positif.  Les  ruines  d’Aperlaîà  Kékova 
sont  situées  précisément  en  face  de  l'ile  de  Dolichisté,  nom 
que  lui  a valu  sa  forme  allongée;  je  n’ai  pu  visiter  cette  île, 
mais  je  me  souviens  qu'en  naviguant  le  long  de  son  rivage, 
je  crus  à plusieurs  reprises  y apercevoir  des  ruines.  Scraient- 
ce  là  les  restes  d’Apcllonia,  et  Étienne  de  Byzance  aurait-il 
raison  de  l’appeler  une  île  de  la  Lycie  ? Je  laisse  cette  ques- 
lion  à résoudre  au  premier  voyageur  qui  ira  visiter  ces  para- 
ges. 

Avant  de  passer  à l’examen  et  à la  classification  des  mé- 
dailles à la  légende  AüOAAQNlATiîN,  il  me  reste  à relever  et 
à expliquer  une  erreur  commise  par  Vaillant,  qui  a trompé 
Eckhel  et  tous  les  numisinatistes  qui  l’ont  suivi.  Vaillant  at- 
tribue à Apollonia  d’Ionie,  ville  entièrement  inconnue,  une 
médaille  de  Sévère  Alexandre,  dont  il  décrit  ainsi  le  revers  : 
en.CTP.  ATP.  TEPTYAAOY.  AIIOA AHMEON. EV . IfiNIA. 
Hygia  et  Æsculapius.  Cette  médaille  a passé  au  Cabinet  de 
France.  Voici  comment  Mionnct  la  décrit  (Ionie,  n”  7)  : GUI . 
CTP.  ATP.TEPTTAAOT.  K.  ANTHNIANOY.  AÜOAAONIEON 
Esculape  et  Hygie,  debout,  avec  leurs  attributs.  Voici  enfin 
la  véritable  description  de  cette  médaille,  que  j’ai  eu  plusieurs 
fois  entre  les  mains  : 

ETII.  CTP.  ATP.  TEPTÏAAOV  rAYlvfiNIANOY.  A l’exergue, 
AnOAAnNlAEnv.  Esculape  et  Ilygie  debout  avec  leurs  attri- 
buts. Æ.  9. 

La  môme  médaille,  mais  d’un  module  plus  grand,  a été 
décrite  par  Mionnet , d’après  Cousinéry,  à sa  véritable  place 
( Mionnet , Lydie,  n°  48).  Enfin,  un  beau  médaillon  du  Cabinet 
de  France,  frappé  sous  le  même  magistrat,  vient  confirmer 
de  lg  manière  la  plus  certaine  son  attribution  à Apollonis 
( Mionn Suppl.,  Lydie,  n°  38.) 
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Je  trouve  encore  dans  Mionnet  [Ionie,  n"  6)  une  médaille 
à la  légende  AnOAAnNIEQN,  attribuée  par  Arigoni  à Apol- 
lonia  en  Ionie;  cette  pièce  appartient  à Apollonis  et  a été 
décrite  par  Mionnet  à sa  vraie  place  [Lydie,  n°35,  et  suppl. . 
n°  27).  Ainsi  la  ville  d’Apollonia  en  Ionie  ne  doit  son  exis- 
tence qu'à  une  fausse  leçon  de  la  légende  d'une  médaille 
d'Apollonis.  Eckhel  cite,  il  est  vrai,  le  passage  d’Étienne  de 
Byzance,  qui  mentionne  une  Apollonia  entre  Thyatire  et 
Ephèse;  mais  nous  avons  vu  que  cette  mention  ne  peut  s’ap- 
pliquer qu’à  Apollonis,  et  dans  tous  les  cas  se  rapporte  plutôt 
à une  ville  lydienne  qu’à  une  ville  ionienne  •,  on  n'a  qu’à 
jeter  les  yeux  sur  la  carte  pour  s’en  assurer. 

Mais  il  est  temps  de  mettre  fin  à cette  longue  et  aride 
discussion  géographique  et  d’arriver  à une  conclusion.  Je  me 
résume  donc.  Outre  les  villes  d’Apollonis  et  d’Apollonoshie- 
ron,  dont  il  ne  sera  plus  question  dans  cet  article,  il  existait 
certainement  en  Asie-Mineure  cinq  villes,  appelées  Apollonia 
ou  Apollonias,  la  première  en  Mysie  près  du  Rhyndacus,  la 
seconde  en  Teuthranie  près  de  Pergame,  la  troisième  en  Ca- 
rie, surnommée  Salbacé  , la  quatrième  en  Pisidie , connue 
autrefois  sous  le  nom  de  Mordiæum  , et  la  cinquième  en 
Lycie,  non  loin  d’Apcrlæ.  Il  est  possible  qu’il  y en  ait  eu 
deux  autres,  l’une  en  Lydie,  l’autre  en  Phrygie;  mais  leur 
existence  ne  repose  que  sur  le  témoignage  des  abréviatcurs 
d’Étienne  de  Byzance,  et  il  me  sera  permis  de  ne  pas  y 
croire  tant  qu’elle  n’aura  pas  été  confirmée  par  d'autres  do- 
cuments. 

APOLLONIA  SALBACÉ. 


Une  inscription  trouvée  à Aplirodisias  [Bceckh,  n°  2761) 
en  honneur  du  peuple  ÂjroXXwvtxTft):/  twv  dni  SaXêixriç , a 
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fourni  à l’illustre  auteur  du  Corpus  Inscriptionum  Grmca- 
rum  l’occasion  d'établir  dans  une  note  savante  la  véritable 
orthographe  du  mot  Salbacé,  qui  a été  défiguré  d’une  sin- 
gulière façon  dans  les  manuscrits  de  Ploléméc  et  des  auteurs 
byzantins.  Apollonia,  ainsi  que  sa  voisine  Héraclée,  était 
située  dans  un  district  appelé  Salbacé.  et  probab’emcnt  près 
d’une  montagne,  qui  portait  le  nom  de  Salbacus.  Dans  mon 
article  sur  la  Carie,  j’ai  déjà  discuté  la  position  d’IIéracléa- 
Salbacé,  et  j’ai  conclu  que  les  ruines  de  Makouf  en  indi- 
quaient l'emplacement.  Apollonia  devait  être  dans  le  voisi- 
nage, et  me  rapprochant  encore  du  mont  Salbacus  de  Kiepert, 
je  placerai  Apollonia  à Kisildché,  là  où  ce  géographe  a mar- 
qué Sébastopolis.  J’avais  été  amené  à faire  cette  conjecture  , 
par  l’étude  de  l’ordre  dans  lequel  Hiéroclès  place  les  villes 
de  la  préfecture  de  Carie.  Voici  une  confirmation  de  mon 
opinion,  fournie  par  les  médailles.  Dans  la  nouvelle  publica- 
tion numismatique  de  MM.  Pinder  et  Friedlaendcr  (Bcitraegc, 
Berlin,  1851,  p.  73),  je  trouve  parmi  quelques  médailles 
inédites  de  l’Asie-Mineure  trois  pièces  d’ApoIlonia,  dont  une 
trouvée  à Datas,  l’ancienne  Tabæ,  et  deux  à Méded,  village 
situé  entre  Datas  et  Kisildché.  Les  médailles  d’Apollonia  de 
Carie  sont  rares,  et  leur  découverte  dans  cet  endroit  prouve 
que  la  ville  ne  devait  pas  être  bien  éloignée. 

Je  passe  à la  description  des  médailles  qui  appartiennent 
à Apollonia-Salbacé,  m’attachant  surtout  à celles  que  j’ai 
pu  voir  moi-môme,  c’est-à-dire  à celles  du  Cabinet  de  France, 
du  Musée  britannique  et  de  ma  collection. 

1 . AnOAAnNlA.CAABAKH.  Tète  de  femme  à droite. 

R[.  KAAAinnoï.CTPA.r.  Esculape  et  Hygic  debout  avec 
leurs  attributs.  Æ.  6.  (Cabinet  de  France,  et  ma  collection. 
Mionnct,  Suppl.,  Carie,  n°  169.) 

2.  KAAAITiriOY.  Tète  radiée  du  Soleil. 
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Hf.  AnoAAONIATON.  Télesphorc  debout.  Æ.  3.  (Cabinet 
de  France.) 

3.  AnOAAflNlATON.  Tète  de  femme  voilée  à droite. 

Rf.  A1A AAAinnor.  Deux  figures  incertaines  debout. 

Æ.  6.  (Mus.  brit.) 

4.  CAABAKOC.  Tète  barbue. 

Rf.  AnOAAONIATflN.  Isis  debout  avec  ses  attributs.  Æ.  4. 
( Mion .,  Carie,  n"  167.) 

L’attribution  du  n”  t est  incontestable,  et  le  nom  du  stra- 
tège Callippus,  qui  figure  sur  cette  pièce,  prouve  que  les 
deux  suivantes  appartiennent  à la  môme  ville.  Je  n'ai  point 
vu  la  médaille  n®  4 , qui  doit  être  conservée  au  musée  de 
Munich  ; mais  le  changement  de  la  légende  CAA1AKOC,  rap- 
portée par  Mionnet,  en  CAABAKOC,  correction  proposée  par 
Cavédoni,  me  paraît  à peu  près  certain,  et  la  tète  barbue  dé- 
crite par  Mionnet,  comme  celle  de  Sérapis , doit  être  celle 
du  mont  Salbacus,  personnifié  comme  celle  du  Tmolus  sur 
les  monnaies  de  Sardes.  x 

5.  I€PA . BOÏAH.  Tète  de  femme  coiffée  comme  Domitia. 

Rf.  AriOAAQMATON.  Esculape  et  Hygie  debout,  avec 

leurs  attributs.  Æ.  5.  (Mas.  brit.) 

Les  nu*  1 et  2 nous  ont  déjà  présenté  des  types  relatifs  au 
culte  d’Esculape,  et  permettent  de  ranger  ici  cette  médaille, 
qui  sans  cela  aurait  pu  être  revendiquée  pour  Apollonia  de 
la  Mysie,  près  de  Pergame. 

6.  AnAOAfîNIA.  (sic).  Tète  casquée  de  Pallas. 

Rf.  nAIIIAC nOT-  JupiterNicéphorcassis?Æ.  4 1/2. 

(Mus.  brit.) 

Papias  est  un  nom  très  répandu  en  Carie,  et  se  retrouve 
fréquemment  dans  les  inscriptions  d’Aphrodisias. 

7.  Tète  lauréc  d’Apollon  à gauche  ; devant,  une  branche 
de  laurier. 
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rçf.  AJlOAAÛNLATflN . Caducée  ailé.  Æ.  i.  {Mus.  brit.; 
Mion.,  Suppl.,  Carie , n”  167.) 

8.  Tète  casquée  de  PalJas. 

Rf.  AnOAAONIATnN.  Apollon  debout  avec  ses  attributs. 

Æ.  3.  (Mion.,  Suppl.,  Carie,  n°  168.) 

9.  Tète  de  femme  à droite. 

Rf.  AnOAAnMATON.  Apollon  debout  avec  scs  attributs. 
Æ.  3.  ( Cabinet  de  France.  Mionn..  Carie,  n°  166.) 

Ces  quatre  médailles  ne  sont  pas  d’une  attribution  aussi 
certaine  que  les  précédentes;  mais  la  fabrique  carienue  de 
celles  que  j’ai  pu  étudier  est  très  reconnaissable,  et  dans  tous 
les  cas  aucune  autre  Apollonia  ne  peut  les  revendiquer  à 
meilleur  titre  qu’Apollonia-Salbacé;  le  type  d’Apollon  revient 
souvent  sur  les  médailles  impériales  de  cette  ville. 

10.  AHMOC.  Tète  jeutfe,  à droite. 

Rf.  AfiOA AfiNlATON . Bacchus  debout,  tenant  une  grappe 
de  raisins  et  un  thyrse.  Æ.  5.  (Cabinet  de  France.  — 
Mus.  Brit.  — Mion.,  Lydie,  n°  29.) 

1 1 . Tète  laurée  d'Apollon  à droite. 

Rf.  MGNANAPOC.  AnOAAwNIATtoN.  Aigle,  les  ailes 
éployées,  tenant  une  branche  de  laurier  dans  ses  serres. 
Æ.  3.  (Cabinet  de  France.) 

II  a été  trouvé  un  exemplaire  de  chacune  de  ces  pièces  à 
Mcded  près  Datas;  ce  qui  prouve  leur  origine  carienne. 
(Voy.  Beitraeye,  1851,  p.  72,  73.) 

12 . AHMOC.  Tète  du  Peuple,  à gauche. 

Rf.  CTPA..GN AnOAAOlVlATON.  Apollon  Citha- 

rede  debout.  Æ 6.  (Mus.  Brit.) 

13.  IGPA.CïNKAHTOC.  Tète  jeune  diadèméc. 

Rf . XAPMIAHC . NGIKOCTPAT  . AIIOA  AONIATtîN . CTPA- 
TnrON.  La  Fortune  debout.  Æ.  6.  ( Cabinet  de  France.  — 
Mionn  , Lydie , n°  28.) 
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Le  titre  de  stratège,  que  portent  ces  magistrats,  prouve  que 
c’est  à Apollonia-Salbacé  qu’il  faut  ranger  ces  deux  médail- 
les ; de  plus,  le  nom  du  magistrat  du  n°  1 2 est  probablement 
Ménandre,  comme  sur  le  n°  H . 

Passons  maintenant  aux  médailles  impériales. 

14.  2EBA2TOS.  Tète  nue  d’Auguste. 

Rf.  AtlOAAnNIATÜN  . K\AAmn02.  APTEMlAfiPOY. 
Apollon  Citharède  debout.  Æ.  4.  (Mus.  Brit.  — Mion., 
Suppl.,  Carie,  n°  171.) 

1 5 . 2EBA2TH . Tète  de  Livie  à droite. 

Rf.  AnOAAQNLATfiN.KAAAinnOS.  APTEMlAfiPOY.  Bac- 
chus  debout,  tenant  un  thyrse  et  un  canthare.  Æ.  4.  (Mus. 
Brit.) 

16.  CE Tète  de  Caligula? 

Rf.  AIlOAAQNIATfiN. . . OAAt#...  KQ...  Apollon  Ci- 
tharède debout.  Æ.  4.  (Cabinet  de  France. — Mion. , Suppl., 
Carie,  n°  472,  et  Suppl.,  Lydie,  n°  23.) 

Le  nom  de  Callippus  sur  les  n"‘  1 4 et  15  fixe  l’attribution 
à Apollonia-Salbacé;  ce  magistrat  était  probablement  un  an- 
cêtre du  Callippus  que  l'on  a déjà  rencontré  sur  les  médailles 
n°*  1 , 2 et  3,  et  que  l’on  retrouvera  sur  une  médaille  de  Tra- 
jan.  Le  type  d’Apollon  Citharède  sur  le  n°  16  détermine  son 
classement  à la  même  ville  que  les  n°‘  1 2 et  1 4. 

1 7.  AYT . NCP . TPAIANOC . KAICAP . CCB A . TCPM . Tète 
laurée  deTrajan. 

Rf.  KA.YAIn  . AnOAAÛN.  Apollon  Citharède  debout. 
Æ.  7.  (Mion.,  Suppl.,  Carie,  n°  176.) 

Ce  Callippus  est  le  même  qui  figure  sur  les  médailles  n"*  1 , 
2 et  3. 

18.  A APIANOC.  KAICAP.  Tète  laurée  d’IIadricn. 

Rf.  cm.  A.TGIMOeCOY.  CTP.  AnOAAnN.  Cérès  dc- 


Digitizerl  fcf 


— 137  - 

bout,  tenant  des  épis  et  un  flambeau.  Æ.  6.  (Cabinet  de 
France J 

Cette  médaille  a été  mal  décrite  par  Pellerin  et  Mionnet. 
(Suppl.,  Carie,  n°  177.) 

19.  AYT.KAI.  M.AYPHA  . ANTONGINOC.  Tète  laurée  de 
Marc  Aurèle. 

qf.  CTPA.KAAYAI.POY..  A l’exergue,  AriOAAONIATQN. 
Temple  tétraslyle  dans  lequel  sont  Apollon  et  deux  femmes 
debout.  Æ.  11.  ( Musée  Hunter.  — Mionn.,  Suppl.,  Carie, 
n°  181.) 

20.  AT.KAI.A.cen.ceOYHPOC.n.  Tète  laurée  de  Sep- 
time  Sévère. 

CTPA.NIKOCTPATOl.  A l’exergue,  AnOAAQNIATON. 
Même  type.  Æ.  10.  (Cabinet  de  France.  — Mion.,  ibid., 
n°  186.) 

21.  Tète  de  Géta.  Rf.  Gni.NlKOCTPATOY.AnoAAnN... 
La  fortune  debout.  Æ.  6.  (Beitraege,  1851,  p.  73). 

La  médaille  n°  21  a été  trouvée  à Davos,  ce  qui  prouve  son 
origine  carienDe , ainsi  que  celle  des  n"’  20  et  1 3 qui  portent 
le  même  nom  de  magistrat,  et  par  conséquent  celui  du  nu  19, 
qui  offre  le  même  type  que  le  n°  20. 

22.  AY.KAI.no.  Ai. rAAAlHNOC.  Tête  radiée  de  Gal- 
liénus. 

Rf.  CTPA.  MGNANAPOY . nHA€l.  A l’exergue,  AnOAAto.. 
ATcoN.  L’empereur  à cheval  au  galop,  transperçant  un  ani- 
mal sous  son  cheval.  Æ.  1 1.  (Ma  collection  et  Mus.  Bril.  — 
PI.  xi,  n°  2.) 

23.  KOP . CAAwNlNA.  Tête  de  Saloninc;  dans  le  champ, 
un  B. 

Rf.  CTPA  .MGNANAPO.  A'l’exergue,  AnOAAtoNiA;  dans 
le  champ,  TwN.  Jupiter  Nicéphore  assis.  Æ.  9.  '(Mus.  Brit.J 
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Le  médaillon  n°  22  m’a  été  apporté  dans  les  environs  de 
Datas;  et  l’on  a vu  plus  haut  que  la  pièce  n°  H,  avec  le 
même  nom  de  magistrat,  avait  été  également  trouvée  près  de 
Datas.  La  médaille  n°  23  appartient  à la  même  ville  et  a été 
frappée  sous  le  même  magistrat  ; elle  offre  en  outre  une  parti- 
cularité, qui  se  remarque  sur  les  monnaies  de  Tabæ,  c’est  la 
présence  de  la  lettre  solitaire  B dans  le  champ  de  la  médaille; 
l’on  sait  qu’Apollonia-Salbacé  était  située  dans  la  proximité 
de  Tabæ. 

Nous  nous  sommes  attaché  surtout  aux  médailles  qui  por- 
tent des  noms  de  magistrats;  il  en  existe  d'autres  à la  simple 
légende  AnOAAQNIATON , qui  appartiennent  également  à 
Apollonia  de  Carie,  et  dont  les  types  sont  semblables  à ceux 
que  nous  avons  décrits.  Quelques-unes  pourraient  être  attri- 
buées à Apollonia  près  Pergame,  parce  que  leurs  types  con- 
viennent également  à toute  ville  de  l’Asic-Mineure.  Mais 
comme  il  serait  impossible  d’établir  une  règle  pour  leur  clas- 
sification, il  vaut  mieux  les  laisser  toutes  à Apollonia  de  Carie, 
qui  a certainement  été  une  ville  beaucoup  plus  importante. 

APOI.I.OMA-MORDI.EUM, 

On  a vu  dans  la  première  partie  de  cet  article  que  Slrabon, 
Ptoiémée  et  Étienne  de  Byzance  s’accordent  à placer  en  Pi- 
sidie  une  ville  d’ Apollonia.  La  découverte  de  son  emplace- 
• ment  à Oloubourlou  est  due  à M.  Arundell  ; celte  petite  ville 
est  située  entre  Apamea-Cibotus  et  Antioche  de  Pisidie,  sur 
les  frontières  de  celle  province  et  de  la  Phrygie,  et  à cinq  du 
six  heures  de  marche  d’Apamea.  Ceci  s’accorde  parfaitement 
avec  l’itinéraire  de  la  table  de  Peutinger,  qui  donne  les  dis- 
tances suivantes  : 
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Apamea  XXIII.  M.P.  Apollonia  XLV.  Antiochia  Pisidiæ. 

M.  Arundell  releva  à Oloubourlou  plusieurs  décrets  du 
peuple  A ttoXXwvcïtcov  Aum'wv  epaxüi/  KeXwvûjy , désignation 
qui  nous  apprend  qu’Apollonia  de  Pisidie  était  une  colonie  de 
Lycicns,  originaires  de  Thrace.  Il  paraît  d’abord  singulier  de 
voir  dans  une  peuplade  lycicnnc  une  colonie  de  la  Thrace  ; 
mais,  selon  Pline  ( lib.  v,  27),  les  habitants  de  la  Milyade 
étaient  d’origine  thrace , Milyœ  Tkracum  soboles.  Les  eolo- 
nistes  d’ApolIonia  étaient  donc  des  Milyens,  et  ils  ont  voulu 
rappeler  sur  leurs  médailles  leur  patrie  première,  tout  comme 
les  habitants  de  Synnada  s’intitulent  Doriens  et  Ioniens.  Ce 
môme  passage  de  Pline  éclaircit  un  point  obscur  dans  l’his- 
toire de  la  campagne  d’Alexandre  en  Lycie. 

Arrien  (lib.  i,  26)  raconte  qu’en  quittant  Phasélis,  le  con- 
quérant macédonien  partagea  son  armée  en  deux  divisions, 
dont  l’une,  sous  ses  ordres,  longea  la  côte  au  pied  du  mont 
Climax,  tandis  que  l’autre  prit  la  route  des  montagnes  pour 
déboucher  en  Pamphylie.  Celte  seconde  division  avait  pour 
guides  des  Thraces.  Les  commentateurs  d’ Arrien  ont  été 
embarrassés  d’expliquer  la  présence  de  Thraces  en  Lycie. 
Mais  les  montagnes  par  où  devaient  passer  les  troupes  d’A- 
lexandre confinent  à la  Milyade,  et  dès-lors  rien  de  plus  na- 
turel que  des  guides  milyens.  De  plus,  leur  origine  euro- 
péenne devait  les  rendre  favorables  aux  Macédoniens,  et  ex- 
plique pourquoi  ces  peuplades,  d’ailleurs  si  jalouses  de  leur 
indépendance , ne  cherchèrent  pas  à arrêter  la  marche  de 
l’armée,  comme  l’avaient  fait  en  plusieurs  occasions  leurs 
voisins  les  Lyciens. 

Outre  les  deux  inscriptions  d’Apollonia,  rapportées  dans  le 
Corpus  (n0‘ 3969,  3970),  je  trouve  dans  un  décret  du  peuple 
d’Antioche  de  Pisidie  (Ibid.,  n"  281 1,  b.  p.  1 1 13)  un  certain 
Ménandre  qualifié  de  j3o'j?.nrrr,ç  AjroMwviatTwv  AoxtWv  Qpocxüv-. 
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Il  existe  entre  Apaméa-Cibotus  et  Apollonia,  à peu  près  à 
égale  distance  des  deux  villes,  un  grand  marais  sur  un  pla- 
teau élevé,  dont  les  eaux  alimentent  la  source  du  Méandre. 
Ce  plateau  formait  probablement  la  séparation  entre  les  ter- 
ritoires des  deux  villes,  car  à peu  de  distance  les  eaux  com- 
mencent à couler  vers  l’orient  au  lieu  de  l'occident,  et  tom- 
bent dans  une  petite  rivière  qui,  après  avoir  passé  près  d’A- 
pollonia,  va  se  jeter  dans  le  lac  A'Egherdir.  La  source  du 
Méandre  était  donc  peu  éloignée  d’ Apollonia,  et  marquait 
peut-être  la  limite  de  son  territoire.  Cette  circonstance  m’au- 
torise à placer  ici  la  médaille  suivante,  attribuée  jusqu'à 
présent  à Apollonia  de  Carie,  ville  dont  la  position  sur  le 
Méandre  n’était  que  le  résultat  d'une  conjecture. 

1 . Tète  lauréc  de  Jupiter  à droite. 

R[.  AIIOAAQNIATQN.  Amazone  à cheval,  sur  les  détours 
du  Méandre, 

Æ.  4.  [Cabinet  de  France.  Mionnct,  Carie , n°  164.) 

La  fabrique  de  ce  bronze  ressemble  à celle  des  médailles 
autonomes  d’ Apaméa-Cibotus. 

2.  Tète  d’Anlonin-le-Pieux. 

Rf.  ArtOAAüNlATON. ATKlfîN.  Jupiter  assis  tenant  une 
patère  et  une  haste.  Æ.  9.  (Vaillant.,  Num.  Gr.,  p.  41.  — 
Mionn.,  Suppl.,  Lycie,  n"  17.) 

3.  Aï.KAI.M.  AïP . aNTQNêINOC.  Tète  lauréc  de  Marc 
Aurèle. 

r[.  ATIOAAnNlATnN  , AïKIflN.  Jupiter  assis,  tenant  de 
la  main  droite  une  patère  et  de  la  gauche  une  haste  ; en  bas, 
derrière  le  trône,  un  petit  aigle.  Æ.  9.  (Ma  collection.) 
PI.  xi,  n"  1 . 

7 # i 

4 . AïPHA.KAI.  Tète  nue  de  Marc  Aurèle. 

R[.  AIIOAAwNl.  AYK.  Lunus  debout,  tenant  dans  la 


Digitiz«3  by 


— U1  — 

main  droite  une  grappe  de  raisin,  et  dans  la  gauche  un  bâton 
noueux.  Æ.  5. 

( Sestini , Lettere,  tom.  II,  tab.  III,  pl.  53;  Mionnet,  Lyeie, 
n“  9.) 

5.  no.cen.  rCTAC.K.  Tète  nue  de  Géta. 

B(.  AnOAAnNlATON.AT.  La  Fortune  debout.  Æ.  7.  (Ca- 
binet de  France,  Mionnet,  Lycie,  n"  10.) 

La  médaille  n°  3 m’a  été  apportée  aux  ruines  d’Apaméa- 
Cibotus.  Sa  fabrique  ressemble  d’une  manière  frappante  à 
celle  des  bronzes  contemporains  de  cette  ville.  Je  n’ai  donc 
aucune  hésitation  à l’attiibuer  à Apollonia  de  Pisidie.  Toutes 
ces  médailles  ont  été  classées  jusqu’à  présent , assez  natu- 
rellement du  reste,  à Apollonia  en  Lycie.  Mais  il  n’est  pas 
nécessaire  de  conclure  de  l’épithète  AYKinN , que  la  ville 
d’ Apollonia  qui  a frappé  ces  médailles  est  une  ville  lycienne. 
Sur  les  monnaies  de  Synnada  l’on  trouve  la  légende  CYNNA- 
AEfîN  IONQN  ; cependant,  personne  n’a  pensé  à placer  une 
ville  de  Synnada  en  Ionie.  Cette  épithète  n’est  que  l’indica- 
tion de  l’origine  des  Apolloniates , et  l'abrégé  de  la  désigna- 
tion complète  KoXwvwv  0p«x£>v  Auxiwv.  D’ailleurs , les  mé- 
dailles impériales  de  la  Lycie  ont  un  cachet  particulier  qui 
les  distingue  de  toutes  autres , et  elles  appartiennent  pres- 
que sans  exception  au  règne  de  Gordien.  Je  remarquerai  en 
passant  que  la  description  du  n°  4,  d’après  Sestini,  n’est  pas 
satisfaisante , et  le  type  singulier  qui  y est  représenté , de- 
mande à être  confirmé  par  un  auteur  plus  scrupuleux  que  le 
savant  numismatiste  italien.  L’attribution  de  ces  quatre  mé- 
dailles à Apollonia  de  Pisidie  emporte  celle  des  quatre  sui- 
vantes : 

6.  AACZA.KTIC.  AnOAAnNlA.  Tète  d’Alexandre- le  - 
Grand,  couverte  d'une  peau  de  lion,  à droite. 

\\ 
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R[.  AnOAAONlAT AYKinN.OMONOIA.  Deux  fem- 

mes debout,  se  donnant  la  main  droite  et  tenant  chacune  une 
haste.  Æ.  8 t/2.  ( Cabinet  de  France.  — Mionnet,  Carie, 
n°  169.) 

7.  AAÊZANAPOC.KTIC.AIIOAAftNIA.  Même  tête. 

AMOAAtiNlATftN.  I1GPPAIÜN.  OMO.NOIA.  Deux  fem- 
mes tutulées , debout,  en  face  l’une  de  l’autre,  soutenant 
ensemble  le  simulacre  de  Diane  de  Perga;  au  milieu,  un  au- 
tel. Æ.  9.  ( Mionnet , Suppl.,  Carie,  nu  170,  d’après  Scs- 
tini.) 

8.  Même  avers.  Rf.  AIIOAAQNIATnN.  A Y. . . à l’exergue, 
OMONOIA.  Deux  femmes  debout , se  donnant  la  main 
droite,  et  tenant  dans  la  gauche,  l’une  le  simulacre  d’A- 
pollon, l’autre  celui  de  la  Fortune  ; au  milieu,  un  autel  allumé. 
Æ.  9.  ( Cabinet  de  France,  médaille  fruste.  Mionnet,  Carie, 
n°  170.) 

Cette  médaille  est  inexactement  décrite  dans  Mionnet. 

9.  Même  avers.  Rf.  inriO<ï>OPAC.  Fleuve  couché  ( Cabinet 
de  France.  Mionnet,  Carie,  n°  171.) 

La  restitution  de  ces  quatre  médailles  à Apollonia  de  Pi- 
sidie,  a déjà  été  proposée  par  Visconti  (Icon.  Gr.,  2®  partie, 
cap.  2,  p.  45)  et  par  Borrell  (Num.  Chron.,  1840).  L’on  sait 
en  effet  qu’ Alexandre  passa  l’hiver  de  l’année  324  A.  C.  en 
Pisidie,  tandis  que  rien  ne  fait  supposer  qu’il  ait  eu  des  rap- 
ports avec  les  Apolloniates  de  Carie.  Il  est  possible  que  pen- 
dant son  séjour  en  Pisidie , il  ait  embelli  Apollonia , ce  qui 
aura  pu  le  faire  nommer  le  fondateur  de  la  ville.  Du  reste , 
ceci  n’est  qu’une  conjecture;  mais  ce  qui  est  certain,  c’est 
que  ces  quatre  médailles  ne  sont  nullement  de  fabrique  ca- 
rienne , tandis  qu’elles  ressemblent  beaucoup , tant  pour  le 
métal  que  pour  l’exécution , à la  médaille  de  Marc  Aurèle, 
frappée  dans  la  même  ville,  et  qui  fait  partie  de  ma  collec- 
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tion.  Sestini  les  a attribuées  à Apollonia  en  Lycie,  mais  les 
mêmes  objections  s’appliquent  à cette  attribution  ; la  fabrique 
lycienne  a un  cachet  particulier,  qui  la  distingue  de  toute 
autre,  et  elle  est  généralement  assez  grossière  ; ces  médailles 
ne  sont  certainement  pas  d’origine  lycienne. 

10.  ATT.K.A.cenx.ceoYHPOG.ne.  Tète  lauréc  de Sep- 
time  Sévère. 

Bf.  AIIOAAftNlATftlN . Aï.  A l’exergue,  ©PA.  KO\. 
Hygie  etEsculape  debout,  avec  leurs  attributs;  entre  deux, 
Télesphore  debout.  Æ.  8.  ( Collection  de  M.  le  général  Fox.) 

11 . AïT.K.n.A.rAAAIHN.  Tète  laurée  deGallien. 

Rf.  AnOAAQNIATON , à l’exergue  Aï.©P.KO.  L’empe- 
reur debout,  appuyé  sur  une  haste,  dans  un  temple  octostyle. 
Æ.  12  1/2.  ( Cabinet  de  France  et  Mus.  brit.,  Mionnet, 
Lycie,  n°  1 1 .) 

12.  Même  tète.  R[.  AnOAAOMATftN.  A l’exergue,  ©PA. 
KO  A.  Fleuve  couché.  Æ.  10.  (Mus.  Brit.  et  ma  collection.) 

L’attribution  de  ces  trois  médailles  ne  souffre  aucune  dif- 
ficulté. Les  lettres  Aï. ©P. KO.,  qui  avaient  beaucoup  embar- 
rassé les  numismatistes  du  siècle  dernier,  sont  expliquées  par 
les  inscriptions  d’Apollonia.  C’est  à Borrell  que  l’on  doit  la 
restitution  de  ces  médailles  à leur  véritable  patrie. 

APOLLONIA  LYCLE. 

Je  crois  avoir  démontré  que  les  médailles  à la  légende 
AiroXXwvisércdv  Auxiwv  appartiennent  à Apollonia  Mordiæum. 
L’existence  d’une  Apollonia  en  Lycie  ne  reposait  que  sur  ces 
médailles  et  sur  le  passage  obscur  d’Etienne  de  Byzance, 
AïwiXùmac,  vÿjooç  Ttp'ot;  vn  Auxta;  mais  l’inscription  que  j’ai 
publiée  plus  haut(Voy.  Pamphylie,  art.  Isinda)  l’établit 
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d'une  manière  positive.  La  seule  médaille  qu’on  peut  attri- 
buer à cette  ville  avec  certitude,  est  la  suivante  : 

Buste  d’Apollon,  de  face,  la  tète  radiée,  la  main  droite 
posée  transversalement  et  élevée. 

Rf.  AI10 . AYKIïiN.  Carquois  et  arc.  Æ.  1 1/2. 

(Seslini,  Mus.  Hederv.,  Mionnet,  Suppl.,  Lycie,  n"  13.) 

La  représentation  au  droit  de  cette  petite  médaille  est  sin- 
gulière, et  m’inspire,  je  l’avoue,  quelque  défiance,  ainsi  que 
l’absence  du  carré  creux  au  revers.  Cependant  la  tète 
d’Apollon  de  face  se  trouve  aussi  sur  les  monnaies  de  Patava. 
Ces  petits  bronzes  de  la  confédération  lycicnne  sont  assez 
communs,  mais  très  difficiles  à rencontrer  dans  un  état  de 
conservation,  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  lecture  des 
deux  lettres  qui  désignent  la  ville  particulière  à laquelle  ils 
appartiennent.  J’en  ai  vu  qui  portent  très  clairement  ATKIflN. 
Ail.  ; mais  ils  peuvent  être  classés  à Aperlæ,  aussi  bien  qu’à 
Apollonia.  Dans  ma  copie  de  l’inscription  d’Aperlæ,  l’élhnique 
d’Apollonia  est  écrit  AIlOAAnNGlTflN  ; je  n’oserais  affirmer 
l’exactitude  de  cette  transcription,  faite  à la  hâte,  par  une 
pluie  battante;  si  l'éthnique  est  ATIOAAftNÊlTUC,  il  sera 
facile  de  distinguer  les  médailles  de  cette  ville. 

APOLLONIA  AD  RHYNDACUM. 

La  classification  des  médailles  de  cette  ville  n’oflrc  aucune 
difficulté.  Il  en  existe  une  série  assez  nombreuse,  qui  em- 
brasse la  plupart  des  empereurs  romains,  et  toutes  portent 
sans  exception  la  désignation  géographique  nPOC.PYNAA- 
KON,  PYNAAKn,  PYNAAKOC,  ou  quelquefois  PYN  tout 
court.  Dans  les  inscriptions  on  trouve  une  forme  différente  : 
AIlO  PYNAAK.OY  ; c’est  celle  dont  Pline  s'est  servi  : Apol- 
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lomaUti  a Rliyndaco  amne.  Les  médailles  de  cette  ville  ne 
portent  jamais  de  nom  de  magistrat. 

Terminons  cet  article  par  quelques  régies  simples,  qui  ré- 
sultent des  observations  précédentes , et  qui  serviront  à 

classer  les  médailles  de  l’Asie  .Mineure  à la  légende  AllOA- 
AftNIATON. 

1°  Toutes  les  médailles  d’Apollonia  ad  Rhyndacum,  por- 
tent l’indication  de  sa  position  géographique;  de  plus,  l’on 
n’y  voit  pas  de  noms  de  magistrats. 

2°  Toutes  les  médailles  portant  des  noms  de  magistrats 
appartiennent  à Apollonia-Salbacé  de  Carie. 

3°  Toutes  les  médailles  portant  la  désignation  Auxtwv 
©poxüv  Kolh>vcûv , plus  ou  moins  abrégée,  appartiennent  à 
Apollonia  Mordiæum  de  Pisidic.  11  en  est  de  même  de  celles 
où  l’on  voit  les  détours  du  Méandre. 

4°  Les  médailles  qui  ne  portent  que  la  simple  légende 
AüOAAONIATfiN , appartiennent,  pour  la  plupart,  à Apollo- 
nia-Salbacé; et  quant  à présent,  l’on  doit  les  classer  toutes  à 
cette  ville;  car,  s’il  en  existe  quelques-unes  qui  pourraient 
être  attribuées  à Apollonia  près  de  Pergame,  aussi  bien  qu’à 
Apollonia-Salbacé,  l’on  ne  peut  néanmoins  établir  une  règle 
certaine  pour  les  distinguer  . 

5°  Quant  à Apollonia  de  Lycic,  si  l’on  découvre  des  mé- 
dailles de  cette  ville,  les  autonomes  devront  être  aux  types 
de  la  confédération  lycienne,  et  les  impériales,  appartenant 
probablement  au  règne  de  Gordien,  se  reconnaîtront  facile- 
ment à la  fabrique  particulière  de  la  province. 

. r*  :<sbK»4 
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NAGIDUS  CILIClÆ 


4.  Edifice  en  maçonnerie  régulière,  avec  trois  créneaux , 
surmontés  chacun  de  trois  petites  pointes  ; dans  chaque  in- 
tervalle, entre  les  créneaux,  il  y a une  pointe  semblable. 

Rf.  Partie  antérieure  d’un  bœuf  agenouillé  à droite,  dans 
un  carré  creux  peu  profond.  Ar.  4.  (Flaon  très  globuleux.) 
Poids  : gr.  41,065.  (PI.  x,  n®  7.) 

2.  N.  Tète  barbue  à droite  dans  un  grenetis. 

Rf.  Tête  de  femme  à droite  dans  un  grenetis.  Ar.  4 4 [2. 
Poids:  gr.  0,655.  (PI.  x,  n®  8.) 

Ces  deux  médailles  m’ont  été  apportées  en  Cilicie  ; la  se- 
conde appartient  à Nagidus;  quant  à la  première,  elle  est 
d’une  attribution  moins  sûre.  A ne  regarder  que  le  revers,  on 
croirait  tenir  une  médaille  de  Samos;  le  bœuf  est  traité  de 
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la  même  manière  que  sur  les  monnaies  bien  connues  de  cette 
île,  et  il  a la  même  posture.  Mais  le  type  du  droit  accuse 
une  origine  cilicicnne  ; l'édifice  qui  y est  représenté  a de 
l’analogie  avec  celui  qui  y est  figuré  sur  les  belles  médailles 
d’Abdsohar  ( Voy . de  Luynes,  Satrapies,  pl.  iv,  2,  3,  4),  où 
l'on  s’accorde  à reconnaître  les  murailles  d’une  ville.  On 
pourrait  également  voir  sur  notre  médaille  un  petit  temple 
du  feu  ou  pyrée,  tel  que  celui  qui  est  représenté  sur  la  mé- 
daille attribuée  à un  satrape  de  la  Bactriane.  (Satrapies , 

pl.  VI.) 

Pomponius  Mêla  (I,  t3)  rapporte  que  Célendéris  et  Nagi- 
dus  étaient  des  colonies  samiennes  ; c’est  ce  passage  et  la  ( 
présence  du  type  samien  sur  ma  médaille  qui  m’ont  déter- 
miné à la  classer  à Nagidus.  Célendéris  pourrait  aussi  la  re- 
vendiquer ; mais  comme  l’on  connaît  déjà  des  médailles  d’un 
type  différent , et  tout  aussi  anciennes , qui  appartiennent, 
sans  aucun  doute , à Célendéris , j’ai  préféré  l'attribution  à 
Nagidus,  ville  dont  on  n’a  pas  encore  publié  de  monnaies 
anépigraphes. 

PHYC.ELA  IONIÆ. 

Tête  de  Diane  de  face  ; grenetis  circulaire. 

Rf.  <l>YTRAEfiN . OINOniAHS.  Taureau  cornupètc  à droite; 
derrière  lui,  un  palmier.  Alt.  7.  gr.  <3,96.  Télradrachme. 
(Pl.  xi,  n°  3.) 

La  ville  de  Phygela  était  située  sur  la  côte  d’Ionie,  en  face 
de  Samos , entre  Ephèse  et  Milet.  Elle  fut  fondée  par  des 
exilés,  ainsi  que  nous  l’apprennent  Pline  (v.  29,  3<)  et  Pom- 
ponius Mêla  (cap.  < 7)  ; mais  ces  auteurs  ont  omis  d’indiquer 
la  patrie  première  de  ces  exilés.  Dans  Etienne  de  Byzance, 
Strabon,  l’Etymologicum  Magnum  et  Xénophon  {Ilelt.  1,  2), 
le  nom  est  écrit  nùyeXa,  orthographe  vicieuse  qui  a donné 
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lieu  à une  étymologie  fort  singulière  adoptée  par  Strahon, 
et  qui  consiste  à faire  dériver  TlûytX*  de  IlvyaXy^î . en  attri- 
buant la  fondation  de  la  ville  aux  rameurs  des  vaisseaux 
d’Agamemnon,  qui  souffraient  des  suites  d’une  longue  tra- 
versée. Dans  les  inscriptions  l’on  trouve  la  véritable  ortho- 
graphe 't'vyeXrj;.  Jusqu’à  présent  l’on  ne  connaissait  que 
des  petits  bronzes  de  Phygela , portant  les  initiales  <l»T  ou 
<MT.  Notre  tétradrachme  est  donc  une  addition  importante 
à la  numismatique  de  l’Ionie;  il  a beaucoup  perdu  de  son 
poids  par  le  frai. 

BEUDOS  VETUS  PHRYGIÆ. 

1 AAPIANOC.  Tête  laurce  d’Hadrien. 

Rj.  BGTAHNQN.  üAAAinN.  Apollon  nu  et  debout,  tenant 
une  lyre  de  la  main  gauche  et  une  branche  de  laurier  de  la 
droite.  Æ.  5.  (Musée  britannique.) 

Cette  intéressante  médaille  a déjà  été  publiée,  mais  d’une 
manière  incomplète,  par  Borrell  (Num.  chron.,  1813).  Tite- 
Live  ( xxxvni . 1 5)  rapporte  que  le  consul  Manlius , dans  sa 
campagne  contre  les  Gallo-Grecs,  vint  camper  à Synnada,  et 
que  son  armée  était  si  encombrée  de  butin,  que  le  jour  sui- 
vant il  ne  put  avancer  que  jusqu’à  Beudos  Vêtus , une  di- 
stance de  cinq  milles.  Il  lui  fallut  encore  trois  jours  de  mar- 
che pour  arriver  à la  frontière  de  Galatie.  Beudos  Vêtus  est 
donc,  sans  aucun  doute , une  ville  phrygienne.  Ptolémée 
(lib.  v,  cap.  5,  sect.  4)  place  HxXatàv  Btwîo;  au  nombre  des 
villes  de  la  Phrygic  pisidienne.  C’est  probablement  aussi  la 
même  ville  qu’Elienne  de  Byzance  désigne  sous  le  nom  de 
Bouîeia,  IIoXiç  <ï>pir/i»; . 

La  position  de  Synnada  à Afioum  Karahissar,  sinon  cer- 
taine, est  du  moins  très  probable.  Beudos  doit  donc  être 
dans  les  environs  de  cette  ville,  au  nord-est. 
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FULVIA  PHRYG1Æ. 

Tète  de  Fulvie,  ailée  comme  les  tètes  de  la  Victoire. 

R[.  <t>OYAOYlANftN  . ZMEPTOPHY)  . «MAONIAOT . Pallas 
marchant  à gauche,  tenant  sa  haste  de  la  main  droite  et  son 
bouclier  sur  le  bras  gauche.  Æ.  5.  (pi.  xi,  n°  5.) 

Aucun  auteur  ancien  n'a  fait  mention  de  la  ville  de  Ful- 
via;  mais  au  moyen  de  quelques  rapprochements  l'on  peut 
déterminer  approximativement  sa  position.  La  fabrique  de 
notre  médaille  indique  qu’elle  ne  peut  appartenir  qu’à  une 
ville  phrygienne  ou  galate.  Le  nom  de  Zmcrtorix  est  gaulois, 
et  dans  les  inscriptions  d’Ancyre  l’on  trouve  plusieurs  noms 
qui  ont  la  môme  désinence.  Le  nom  de  Philonidès  se  lit 
deux  fois  dans  les  inscriptions  de  la  même  ville.  (Boeckh, 
n0>  404  4,  4039.) 

Une  tète  de  la  Victoire  se  voit  sur  les  médailles  autono- 
mes de  Philomélium,  ville  frontière  de  Phrygie  et  de  Galatie, 
ainsi  que  sur  les  médailles  de  Déïotarus,  roi  de  Galatie.  Il  est 
donc  à supposer  que  Fulvia  était  située  quelque  part  dans 
la  Phrygie  orientale,  et  que  quelque  ville  de  cette  portion  de 
l’Asie  aura  pris  momentanément  le  surnom  de  Fulvia  en 
honneur  de  la  femme  de  Marc-Antoine. 

L’auteur  du  catalogue  de  la  collection  Borrell  (n°  457) 
fait  remarquer  que  le  nom  de  Zmertorix  se  trouve  sur  une 
médaille  d’Euménia , frappée  sous  Auguste  ( voy . Phrygie , 
p.  23,  n°  3),  et  comme  ce  nom  ne  s’est  pas  encore  rencon- 
tré ailleurs,  il  pense  que  Fulvia  est  un  surnom  d’Euménia, 
adopté  en  honneur  du  triumvir.  A cette  considération , l’on 
pourrait  ajouter  que  les  types  de  notre  médaille  convien- 
nent parfaitement  à Euménia,  dont  les  bronzes  portent 
souvent  d’un  côté  la  tète  de  Pallas,  et  de  l’autre  la  figure  de 
la  Victoire.  Il  est  impossible  ici  d'arriver  à une  conclusion 
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certaine;  cependant  les  probabilités  me  paraissent  être  en 
faveur  de  l'attribution  à Euménia.  Les  villes  de  la  Galatie  et 

de  la  Phrygic  orientale  furent  les  premières  en  Asie  à ajouter 
des  surnoms  romains  à leurs  noms  primitifs.  Ancyre,  Pessi- 
nus  et  Tavium  prirent,  dès  le  règne  d'Auguste,  le  surnom  de 
Sébaslé;  Amorium  prit  celui  de  Vipsania;  et  l’on  trouve  dans 
la  môme  portion  de  la  Phrygie  une  ville  de  Sébaslé , et  dans 
la  Galatie  une  autre  «appelée  Fabia.  ( Steph . Dyz.  in  voce.) 

Mais  notre  médaille  est  importante  à un  autre  titre  ; c’est 
qu’elle  donne  le  portrait  de  Fulvia  , la  première  femme  de 
Marc-Antoine , femme  qui  par  ses  talents  et  ses  intrigues 
exerça  une  grande  influence  sur  ses  contemporains.  Elle  est 
représentée  sous  les  traits  de  la  Victoire,  et  avec  une  coiffure 
pareille  à celle  d’Octavie , la  seconde  épouse  du  triumvir. 
Marc-Antoine  passa  une  partie  des  années  de  Rome  712-13 
en  Asie,  occupé  à régler  l’administration  des  différentes  pro- 
vinces, troublée  par  les  guerres  civiles.  C’est  à cette  époque 
que  notre  médaille  a dû  être  frappée;  car  Fulvia  mourut  en 
714.  Ce  portrait  vient  compléter  la  série  iconographique  des 
femmes  de  Marc-Antoine,  dont  M.  Duchalais  a récemment 
entretenu  les  lecteurs  de  la  Revue. 

SYME  INSU  LA  CARI.E. 

Tête  de  Bacchus  barbue  et  couronnée  de  lierre , à gau- 
che. 

Rf.  2Y.  Diota  entre  deux  ceps  de  vigne;  le  tout  dans  un 
carré  creux. 

Ar.  3.  Poids  : gr.  4,07.  Drachme,  (pl.  xi,  n"  4.) 

Cette  jolie  médaille  a été  trouvée  à Boudroun,  l’ancienne 
Halicarnasse,  avec  des  monnaies  de  Cos,  de  Milet  et  de  Sa- 
mos.  L’on  sait  que  l’ile  de  Symé  est  située  entre  Rhodes  et 
Cnide,  et  par  conséquent  à peu  de  distance  de  Cos  et  d’Hali- 


Digitized  by  Google 


— 151 


carnasse.  La  capitale  de  l'ile  portait  le  même  nom  qu’elle; 
elle  est  mentionnée  par  plusieurs  auteurs  de  l’antiquité,  no- 
tamment par  Hérodote  (i,  174) , Pline  (v.  31)  et  Etienne  de 
Byzance  (*n  voce). 

La  belle  fabrique  asiatique  de  cette  médaille  ne  permet  pas 
de  l’attribuer  à Syros,  seule  localité  à laquelle  conviennent 
les  initiales  2T.  La  fabrique  des  îles  cyclades,  de  Naxos  et 
de  Céos,  par  exemple,  dont  les  médailles  portent  aussi  un 
diota,  s’éloigne  beaucoup  de  celle  des  villes  de  la  Carie  et 
des  îles  adjacentes. 


MINOA  AMORGI. 

IOïAIA  MAM£A  . C£BA.  Tête  de  Marnée. 

Rf.  €ni  .T.  <t>AA  . CPriNOY . MINOHTON  . APX.  Apollon 
debout  vêtu  d’une  tunique  talairc  très  large,  et  tenant  une 
lyre.  Æ.  8 1/2.  (Musée  britannique.) 

Parmi  les  villes  appelées  Minoa,  que  cite  Etienne  de  By- 
zance, il  y en  a deux  où  notre  médaille  a pu  être  frappée, 
l’une  située  dans  l’ile  d’Amorgos,  l’autre  dans  l’ile  de  Siph- 
nos.  La  seconde  n’est  connue  que  par  ce  passage  ; mais  les 
ruines  de  la  première  existent  encore  dans  l’ile  d’Amorgos  et 
portent  le  nom  de  Catapola.  On  y a trouvé  bon  nombre  d’in- 
scriptions , et  entre  autres  un  décret  du  peuple  de  Minoa 
( Backh , n°  2264,  p.).  Il  y avait  trois  villes  dans  l’ile 
d’Amorgos,  Arcésiné,  Ægialé  et  Minoa;  elles  sont  mention- 
nées toutes  trois  par  Etienne,  mais  on  ne  connaît  d’inscrip- 
tions que  des  deux  dernières,  et  de  médailles  que  de  la  se- 
conde. (Mion.,  sup.,  Iles,  n°  3 à 6).  Les  médailles  impériales 
des  îles  ne  portent  en  général  point  de  noms  de  magistrat  ; 
cependant  dans  l’ile  do  Cos  , voisine  d’Amorgos,  l’on  trouve 
des  magistrats  inscrits  sur  les  médailles  de  la  famille  de  Sept. 
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Sévère.  Le  type  d'Apollon  Cilharède,  représenté  sur  notre 
médaille,  convient  très  bien  à Minoa  , près  de  laquelle  l'on 
voit  encore  les  ruines  d’un  temple  d'Apollon.  Dans  sa  note 
sur  l’inscription  déjà  citée,  Bœckh  soulève  une  difficulté  sur 
l’orthographe  du  nom  Minoa , qui  est  écrit  Mtvwa  dans  tous 
les  passages  d'Etienne  où  il  se  rencontre  ; tandis  que  dans 
l’inscription  l’on  trouve  la  forme  Meivotîtüv.  Le  savant  édi- 
teur du  Corpus  a cru  devoir  changer  l’o  en  w;  ce  change- 
ment lui  aurait  paru  moins  nécessaire  s’il  avait  connu  notre 
médaille. 

J’ai  trouvé  la  pièce  que  je  publie,  classée  comme  « incer- 
taine de  Phrygie  » au  Musée  britannique , probablement  à 
cause  de  sa  fabrique,  qui  effectivement  a beaucoup  de  rap- 
port avec  celles  des  monnaies  de  cette  province,  sans  pourtant 
avoir  un  caractère  assez  marqué  pour  empêcher  l’attribution 
que  je  propose.  Du  reste  on  ne  trouve  dans  les  auteurs  au- 
cune mention  d’une  Minoa  en  Phrygie  ou  dans  les  provinces 
voisines.  Les  seules  villes  qui  ont  quelque  rapport  de  nom 
sont  Mivùx,  placée  par  Etienne  sur  les  frontières  de  Phrygie 
et  de  Lydie,  et  une  ville  citée  dans  les  Notices  ecclésiastiques 
parmi  les  évêchés  de  la  Lycie  ; dans  ces  listes  le  dernier  évê- 
que lycien  est  celui  mzXoxtüv,  MiXsîtüv,  ou  MtiXoïtwv. 

ARISTARCHUS  REX  COLCHIDIS. 

Tète  radiée  d’Aristarque  à droite.  Rf.  [APjlSTAPXOï. 
BASlAEfDi . K.OAXIAI02  (sic)  ; à l'exergue,  les  traces  de  deux 
lettres.  Femme  assise,  coiffée  d’une  tiare  conique  et  la  main 
droite  appuyée  sur  un  objet  douteux,  peut-être  une  massue. 
AR.  4 . Drachme.  ( Catalogue  de  la  collection  Borrell , 
n°  126.) 

Cette  médaille  intéressante,  dont  j’avais  pris  note  à Smyr- 
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ne,  il  y a deux  ans,  a été  vendue  récemment  avec  la  collec- 
tion Borrell , dont  elle  faisait  partie.  Sa  conservation  laisse 
malheureusement  beaucoup  à désirer.  L’auteur  du  catalogue 
fait  remarquer  que  l’état  de  la  pièce  ne  permet  pas  de  lire  le 
titre  que  prenait  Aristarque.  Il  est  vrai  que  la  légende  est 
endommagée  ; cependant  il  en  reste  des  vestiges  suffisants 
pour  que  l’on  puisse  lire  sans  hésitation  le  mot  BaffiJ.sw;. 
Appien  [Bell.  Uithrid.,  114)  est  le  seul  auteur  qui  fasse 
mention  de  ce  roi  ; cet  historien  rapporte  qu’après  la  défaite 
et  la  mort  de  Mithridate,  Pompée  l’établit  comme  dynaste 
des  Colchiens.  C’est  à ce  seul  fait  que  se  borne  notre  con- 
naissance d’Aristarquc  ; et  ce  nouveau  monument  numisma- 
tique vient  confirmer  d’une  manière  intéressante  le  passage 
d’ Appien. 


J’ai  réuni  dans  cet  article,  qui  sera  le  dernier  de  la  série, 
un  certain  nombre  de  médailles  qui,  pour  différentes  raisons, 
n’avaient  pu  trouver  place  dans  les  articles  précédents,  et 
dont  je  n’ai  pas  voulu  différer  la  publication  à cause  de  l’in- 
térêt qu’elles  présentent.  Il  me  reste  maintenant  à signaler 
à l’indulgence  des  lecteurs  de  la  Revue  quelques  erreurs 
qui  se  sont  glissées  dans  mon  travail,  erreurs  qu’une  étude 
plus  approfondie  des  monuments  et  des  textes  m’ont  amené 
à reconnaître. 

P.  13.  J’ai  rapporté,  d'après  M.  Borrell,  que  Pline  est  le 
seul  auteur  qui  mentionne  Appia.  Ceci  n’est  pas  exact.  Il  est 
question  de  cette  ville  une  fois  dans  Polybe  et  plusieurs  fois 
dans  les  Lettres  de  Cicéron. 

P.  15.  — Au  lieu  de  Sévère  Alexandre  lisez  Gordien. 

C’est  probablement  Bruzus  qui  est  désignée  par  Ploléméc 
(v.  2,  25)  sous  le  nom  de  ApoüÇov. 
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La  médaille  n°  2 de  Cadi  a été  mal  lue  ; elle  appartient  à 
Synnada  et  se  trouve  décrite  dans  Mionnet.  La  légende  doit 
se  lire  . . .NAAGO. . 

P.  <7.  — La  médaille  n°  3 a été  décrite  à tort  par  Mion- 
net, d’après  Gusseme,  à Cius  de  Bilhynie. 

P.  23.  — L’initiale  du  nom  doit  toujours  être 

un  Z. 

P.  25.  — Sur  le  n”  2 de  Laodicée  le  monogramme  est 
composé  des  lettres  K.PO  au  lieu  de  APXO. 

P.  3i.  — Après  le  mot  TEKTOSArftN,  ajoutez  « ou 
TPOKMflN.  » 

P.  58.  — L’attribution  des  médailles  portant  la  légende 
A2TY,  à Astyra  de  Rhodes,  a été  proposée  par  Borrell  ; mais 
elle  ne  me  paraît  pas  reposer  sur  des  données  suffisantes.  Je 
me  réserve  d’examiner  plus  tard  si  cet  endroit  a pu  avoir  une 
numismatique  differente  de  celle  du  reste  de  l’ile. 

P.  80.  — Le  type  des  trois  croissants,  disposés  en 
triquetra,  n’est  pas  particulier  à la  Troade.  Il  se  retrouve  sur 
des  petites  pièces  d’argent  d’Athènes  et  de  Mégare. 

Voilà  les  principales  erreurs  matérielles  dont  je  me  suis 
aperçu  dans  le  cours  de  mon  travail.  Je  terminerai  en  appe- 
lant toute  l’attention  des  numismatistes  sur  les  séries  impé- 
riales grecques  dont  on  s’occupe  peu  depuis  quelques  années. 
Cette  classe  de  médailles,  quoique  peu  importante  sous  le 
rapport  de  l’art,  a un  grand  intérêt  archéologique.  C'est  sous 
les  empereurs  romains,  et  surtout  sous  les  Antonins  et  leurs 
premiers  successeurs,  que  le  monde  grec  a joui  du  plus  de 
tranquillité.  Les  esprits  se  tournaient  vers  les  recherches 
historiques  et  mythologiques , et  trouvaient  dans  les  souve- 
nirs du  passé  un  dédommagement  de  la  décadence  politique 
et  littéraire  où  la  race  grecque  était  peu  à peu  tombée.  Aussi 
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Jes  médailles  de  celte  époque  abondent-elles  en  représenta- 
tions mythologiques,  en  indications  géographiques,  en  sou- 
venirs historiques.  Sous  ce  rapport  elles  méritent  toute  l’at- 
tention des  numismatistes  et  donnent  la  clé  de  bien  des 
énigmes  que  les  textes  seuls  ne  suffisent  pas  à dévoiler. 
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PRÉFACE 


La  collection  dont  nous  donnons  la  description  est  le  fruit  d’un 
long  séjour  en  Orient.  Ministre  de  Belgique  à Constantinople,  M.  le 
baron  Behr,  amateur  distingué  et  érudit,  qui  a publié  en  partie  les 
résultats  de  ses  savantes  études  dans  une  Histoire  des  temps  hé- 
roïques de  la  Grèce , consacra  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonc- 
tions diplomatiques  à la  recherche  des  médailles.  Un  séjour  prolongé 
sur  les  terres  classiques,  de  nombreuses  excursions  en  Asie-Mineure, 
lui  permirent  de  rassembler  un  des  plus  riches  cabinets  qui  aient  été 
formés  depuis  un  certain  nombre  d’années. 

Obligé,  par  suite  des  déplacements  multipliés  que  lui  imposait  sa 
carrière  publique,  à se  défaire  de  sa  collection,  M.  le  baron  Behr  a 
bien  voulu  s’adresser  à moi  pour  en  rédiger  le  Catalogue,  en  m’expri- 
mant le  désir  qu’il  pût  y rester  une  trace  durable  de  la  réunion  des 
monuments  que  ses  voyages  l’avaient  mis  à même  de  rassembler. 
C’est  ce  que  nous  avons  tâché  de  faire  autant  qu’il  était  en  notre 
pouvoir. 

Le  désir  exprimé  par  M.  le  baron  Behr  nous  permettait  de  ne  pas 
nous  contenter  d’une  simple  description  ; nous  avons  ajouté,  à l’occa- 
sion des  monnaies  qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressantes  et  qui 
soulevaient  quelques  questions  controversées,  des  commentaires  que 
nous  avons  tâché  de  rendre  aussi  brefs  que  possible,  pour  ne  pas 
outrepasser  les  bornes  que  nous  imposait  la  nature  même  de  l’ou- 
vrage. Nous  espérons  que  ces  commentaires  pourront  se  lire  avec 
un  certain  intérêt,  et  qu’on  y trouvera  quelques  idées  neuves.  Plu- 
sieurs séries  ont  été  pour  nous  l’objet  d’un  travail  spécial  ; nous 
signalerons  entre  autres  les  monnaies  à légendes  phéniciennes,  pam- 
phyliennes  et  sinaïtiques,  et  surtout  la  série  monétaire  de  l’île  de 
Cypre,  où  nous  avons,  à la  suite  de  M.  le  duc  de  Luynes,  tenté  le 
déchiffrement  de  l’écriture  bizarre,  égyptio-phénicienne,  qui  jusqu’à 
la  domination  ptolémaïque  régna  dans  cette  île. 

Mais  ce  qui  nous  paraît  le  plus  nouveau  dans  notre  Catalogue,  ce 
sur  quoi  nous  voudrions  attirer  l’attention  et  appeler  le  jugement  des 
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savants,  c’est  le  nouvel  ordre  de  classement  que  nous  avons  adopté. 
L’idée  de  ce  classement  ne  m’appartient  pas  : c’est  à mon  père  que 
je  la  dois.  Depuis  déjà  longtemps  il  avait  été  frappé  des  inconvénients 
graves  que  présente  la  différence  des  principes  de  l’ordre  adopté 
généralement  par  les  numismatistes  à la  suite  d’Eckhel,  ordre  pure- 
ment géographique  pour  les  monnaies  autonomes,  et  purement  his- 
torique pour  les  monnaies  des  rois.  Il  avait  conçu  le  plan  d’un  clas- 
sement à la  fois  historique  et  géographique  qui  conciliât  ces  deux 
principes  et  se  tînt  à la  hauteur  des  progrès  de  la  science  numisma- 
tique dans  le  sens  de  l’histoire.  C’est  ce  plan  que  nous  avons  suivi 
sous  ses  yeux  et  avec  ses  conseils,  et  que  nous  avons  tâché  de  réaliser 
dans  notre  Catalogue.  Nous  l’avons  appliqué  en  même  temps  à une 
des  suites  où  son  adoption  immédiate  était  la  plus  facile,  dans  un 
travail  encore  inédit,  mais  qui,  nous  l’espérons,  verra  bientôt  le 
jour , en  décrivant  les  monnaies  macédoniennes  du  Cabinet  de 
France.  On  pourra  relever  des  erreurs  dans  notre  travail  : un  pre- 
mier essai  en  contient  toujours,  et  nous  ne  devons  pas  nous  consi- 
dérer comme  garantis  plus  qu’un  autre  contre  les  écueils.  Mais, 
quelles  que  puissent  être  nos  fautes  de  détail,  le  principe  de  notre 
nouveau  classement  n’en  demeurera  pas  moins,  nous  en  avons  con- 
fiance, et  devra  être  pris  en  considération  par  les  archéologues.  On 
nous  pardonnera  une  comparaison,  sans  doute  ambitieuse,  que  nous 
empruntons  à l’histoire  de  la  botanique,  vers  laquelle  nos  goûts  et 
nos  études  nous  portent  comme  vers  celle  des  médailles.  C’est  dans 
un  simple  catalogue  de  quelques  pages  qu’avant  l’immortel  Antoine- 
Laurent,  Bernard  de  Jussieu  jeta  les  premières  bases  du  classement 
des  familles  naturelles.  La  numismatique  a eu  son  Tournefort  dans 
V aillant,  son  Linné  dans  Eckhel  ; nous  permettra-t-on  d’espérer  que 
nos  deux  Catalogues  pourraient  peut-être  à un  certain  degré  jouer  le 
rôle  du  Catalogue  du  Jardin  de  Trianon?  Mais  dans  ce  cas,  ce  n’est 
pas  à nous  que  devrait  en  revenir  l’honneur  : il  appartiendrait  tout 
entier  à celui  qui  a conçu  l’idée  et  le  plan  de  ce  nouveau  classement, 
et  dont  nousn’avons  fait  que  suivre  les  indications  et  les  conseils. 

Quelques  mots  maintenant  pour  signaler  les  principales  richesses 
de  la  collection  de  M.  le  baron  Behr.  Nous  avons  fait  graver  et  join- 
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dre  à ce  Catalogue  trois  planches  dues  au  burin  exercé  de  M.  Dar- 
del  ; chacune  contient  la  figure  de  onze  médailles  inédites  et  d’une 
grande  importance.  Mais  ce  n’est  encore  qu’une  petite  partie  des 
plus  précieux  monuments  numismatiques  que  renferme  le  cabinet  du 
savant  ministre  de  Belgique  ; nous  nous  sommes  fait  une  loi  de  ne 
reproduire  sur  ces  planches  que  des  monnaies  inédites,  et  par  cela 
même  beaucoup  de  pièces  de  toute  rareté  se  sont  trouvées  exclues. 

Voici,  du  reste,  l’indication  des  pièces  que  nous  recommandons  le 
plus  à l’attention  des  amateurs. 

Dans  l’Europe  : Le  tétradrachme  d’Abdère  avec  le  nom  de  Démo- 
crite,  n°  53  ; la  monnaie  d’argent  de  Lysimaque  aux  types  de  Phi- 
lippe II  de  Macédoine,  n°  74;  la  drachme  du  même  roi  frappée  à 
Àcé  de  Palestine,  n°  79;  l’Alexandre  II,  roi  de  Macédoine,  n°  104; 
l’Archélaüs  II,  n°  105;  les  monnaies  d’argent  de  rois  inconnus  des 
Orestes,  nos  107  et  1099  ; le  tétradrachme  d’Alexandre  le  Grand 
frappé  à Ephèse,  n°  138;  le  magnifique  décadrachme  d’Athènes, 
n°  201  ; le  bronze  de  Cleones  frappé  sous  Septime-Sévère,  n°  252, 
et  enfin  la  monnaie  d’argent  de  Théra  d’ancien  style,  n°  285. 

L’Asie  est  beaucoup  plus  riche  : c’est  là  la  véritable  supériorité  de 
la  collection  de  M.  le  baron  Behr  ; c’est  ce  qui  la  place  tout  à fait 
hors  de  ligne.  Les  monnaies  orientales,  en  particulier,  qui  présentent 
aujourd’hui  tant  d’intérêt  à mesure  qu’on  les  connaît  mieux,  forment 
dans  ce  cabinet  des  séries  d’une  richesse  extraordinaire  qui  devront 
laisser  leur  trace  dans  l’histoire  de  la  science.  Il  est  quelques-unes  de 
ces  séries  qu’on  admirerait  dans  une  collection  publique,  et  que  nous 
signalerons  en  bloc  aux  amateurs  et  aux  savants,  ne  pouvant  énu- 
mérer ici  tout  de  qu’elles  renferment  de  précieux.  Telles  sont  les 
monnaies  phéniciennes  de  la  Cilicie  ; les  pièces  de  Cypre  et  de  la 
Lycie  ; la  suite  complète  de  ces  curieuses  monnaies  indiennes  de 
rois  qui  ont  gouverné,  à une  époque  jusqu’ici  très-difficile  à fixer, 
la  Saurastrène  des  Grecs,  et  qui  prennent  sur  leurs  monuments  le 

titre  de  grand  satrape , roi  ( maha  kshatrapa raja).  Telle  est 

surtout  l’incomparable  collection  des  médailles  des  rois  de  Perse 
Achéménides,  Arsacides  et  Sassanides,  dont  M.  de  Longpérier  disait 
que,  « pour  le  nombre  et  l’importance  des  monuments,  elle  prend 
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« place  immédiatement  après  celles  des  grands  cabinets  publics.  » 

En  dehors  de  ces  séries  nous  signalerons  encore  beaucoup  de  mon- 
naies curieuses  : Le  Polémon  1 à la  tête  d’ Agrippa,  n°  302  ; le  bronze 
portant  les  têtes  affrontées  de  Mithradate  et  Gépépyris,  n°  312  ; le 
Rhescuporis  IX  à la  date  de  l’an  621,  n°  336;  la  division  de  la 
monnaie  archaïque  d’argent  d’Héraclée  de  Bithynie,  n°  3A7;  le 
statère  de  Cyzique,  n°  412;  le  tétradrachme  de  Philétère,  n°  425; 
la  monnaie  d’argent  archaïque  de  Mytilène  aux  deux  têtes  de  veau 
affrontées,  n°  548  ; la  suite  de  toutes  les  divisions  de  la  monnaie  de 
Calymna,  nos  622-627  ; la  médaille  d’argent  d’ Aspendus,  n°  662,  et 
celle  de  Selgé  avec  le  nom  de  Démétrius,  n°  668  ; les  bronzes  de 
Tarcondimotus,  roi  de  Cilicie,  nü  690,  et  d’Ajax,  grand-prêtre  d’Olba, 
n06  691  et  692;  le  médaillon  d’Asia  et  Smyrne,  n°  717;  le  grand 
bronze  d’Ancyre  au  type  du  dieu  Lunus,  n°  745  ; les  petites  pièces 
d’argent  phéniciennes  à légendes  d’une  ou  deux  lettres,  n“  803-810; 
les  monnaies  des  rois  de  Pétra,  nos  825-827  ; le  grand  bronze  de  Sin- 
gara,  n°830;  enfin,  le  magnifique  tétradrachme d’Euthydême,  n°1049, 
la  monnaie  inédite  et  non  encore  déchiffrée  à légende  caboulique, 
n°  1053,  et  le  médaillon  d’or  du  roi  indo-scythe  Borooro,  n*  1057. 

Nous  n’avons  signalé  que  les  pièces  tout  à fait  hors  de  ligne.  On 
trouvera  dans  le  cours  du  Catalogue  encore  un  grand  nombre  de 
monnaies  inédites,  particulièrement  dans  les  bronzes  impériaux  des 
villes  grecques. 

En  terminant  cette  préface,  nous  exprimerons  toute  notre  recon- 
naissance pour  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
conseils  et  de  leurs  lumières  dans  ce  travail  : MM.  de  Saulcy,  de 
Longpérier,  de  Witte.  Il  est  enfin  une  personne  à qui  nous  devons 
un  hommage  tout  particulier  de  reconnaissance  : c’est  à M.  le  duc  de 
Luynes,  qui  a bien  voulu,  avec  la  noble  et  bienveillante  générosité 
qui  lui  est  habituelle,  mettre  à notre  disposition  et  nous  permettre 
d’employer  le  caractère  phénicien  qu’il  avait  fait  graver  pour  son  bel 
ouvrage  de  la  Numismatique  de s Satrapies.  C’est  grâce  à cette  gé- 
néreuse complaisance  que  nous  avons  pu  imprimer  en  caractères  mo- 
biles dans  notre  Catalogue  les  légendes  mêmes  des  monnaies  phéni- 
ciennes. 
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DESCRIPTION 


DES  MÉDAILLES. 


EUROPA. 


ITALIA. 

CAMPANIA. 

1.  — Tête  de  Minerve,  à gauche,  coiffée  d’un  casque  orné  d’une 

couronne  de  laurier  et  d’une  chouette, 
if  [KAPP]AN02.  Taureau  à face  humaine  marchant  à gauche. 
A l’exergue,  M IAKIAAOY. 

M.  5.  Pièce  fourrée.  (Inédite.) 

Neapolis. 

2.  — Tête  de  Parthénope,  à droite,  les  cheveux  ceints  de  la 

sphendoné. 

Bt  NEAP]OAITH2.  Taureau  à face  humaine  (le  fleuve  Sébétus) 
marchant  à droite , couronné  par  la  Victoire  volant  au- 
dessus  de  lui. 

/R.  5. 

3.  — Même  lête,  à droite,  les  cheveux  ceints  de  la  sphendoné 

et  ornés  de  perles , des  pendants  aux  oreilles  et  un  collier 
de  perles  autour  du  cou;  derrière,  une  grappe  de  raisin, 
if  Même  légende  et  même  type.  Sous  le  taureau.  O. 

M.  5. 

1 
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LUCANIA. 

Heraclea. 


â.  — Tôle  «le  Pal  las  casquée,  à droite. 

h'  Légende  effacée.  Hercule , à droite,  étouffant  le  lion  de 
Némée. 

M.  1 1/2. 

Metapontüs. 

5.  — Tête  de  Leucippus  barbue  et  casquée,  à droite;  derrière, 

un  symbole  incertain. 

W META.  Épi  (xpuooûv  âépoç). 

M.  5. 

6.  — Tète  de  Cérès  couronnée  d’épis,  à gauche,  des  pendants 

aux  oreilles. 

w META.  Type  du  xpuaoüv  Bépo;.  Dans  le  champ,  à gauche,  une 
petite  amphore  et  les  lettres  <J>I. 

M.  5. 

Velia. 

7.  — Tête  de  Minerve,  à droite,  coiffée  d’un  casque  orné  d’une 

couronne  de  laurier. 

w YEAHTHN.  Lion  marchant  à droite.  Entre  ses  pattes,  N;  à 
l'exergue,  un  thyrse. 

M 5. 

S1CIL1A. 

Syracusæ. 

8.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

ZYPA  écrit  entre  les  rayons  d’une  roue. 

Æ.  1 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

9.  — ZYPAKOZIflN.  Deux  têtes  de  femmes  opposées.  Dans  le 

champ,  à droite,  un  dauphin. 
iY  Cheval  libre  galopant  à gauche  ; au-dessus,  un  astre. 

M.  3. 
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10.  — ZYPAKOZIHN.  Tète  d’Aréthuse,  à droite. 
vf  Poulpe. 

M.  2. 

11.  — Tête  de  Jupiter  barbue  et  laurée,  à droite. 

ÿ lYPAKOZIHN.  Cérès  vêtue  de  la  slola,  debout,  à gauche, 
tenant  la  haste  pure. 

Æ.  5. 

Agrigentom. 

12.  — AKPA.  Aigle  debout,  à droite. 

Crabe. 

/R.  1. 

CHERSONESUS  TAURICA. 

Panticapædm. 

13.  — Tête  barbue  de  Pan,  à droite. 

vf  PAN.  Partie  antérieure  d’un  griffon  couché  à gauche; 
au-dessous,  un  épi. 

æ.  a. 

14  — Tête  imberbe  de  Pan,  à gauche. 

v(  TAN.  Partie  antérieure  d’un  griffon  couché  à droite. 

Æ.  3. 

15.  — Tête  imberbe  de  Pan  couronnée  de  lierre , à gauche. 
vf  [P]AN.  Tête  de  lion,  à gauche. 

Æ.  U. 

16.  — Tête  de  Pan  barbue  et  couronnée  de  lierre,  à gauche. 

vf  TANTI.  Corne  d’abondance  entre  les  deux  bonnets  des 
Dioscures. 

Æ.  3 1/2. 

17.  — Même  tête. 

vf  PAN.  Arc  et  flèche. 

Æ.  h.  Trois  exemplaires  variés,  avec  en  contremarque 
l’astre  symbole  d’Odessus. 
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18.  — Même  tête. 

Môme  légende  et  même  type. 

Æ.  2 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Chersonesis. 

19.  — Diane  chasseresse  agenouillée,  à droite,  tenant  l’arc  de  la 

main  droite. 

k'  XEP.  Griffon  courant  à droite  ; au-dessus,  XOPEIO. 

Æ.  5. 

SARMATIA. 

Olbia. 

20.  — Tête  d’Hercule  imberbe,  couverte  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

nf  Légende  effacée.  Aigle,  les  ailes  éployées,  tenant  un  dau- 
phin dans  ses  serres,  à droite. 

Æ.  3. 

PANNONIA. 

21 . — Imitation  barbare  des  tétradrachmes  de  Philippe  II , roi 

de  Macédoine. 

/R.  51/2.  P.  13,17. 

22.  — Imitation  d’une  extrême  barbarie  et  très-dégénérée  des 

mêmes  monnaies.  Dans  le  champ,  au-dessus  du  cheval, 
la  lyre,  symbole  fréquent  sur  les  monnaies  des  Arvernes. 
/R.  9 1/2.  P.  13,10.  (Monnaie  percée  d’un  trou.) 

Quoique  trouvée  en  Pannonie,  ceUe  pièce  pourrait  bien  être  de  fabrique 
, gauloise. 

23.  — Imitation  des  drachmes  d’Alexandre  le  Grand. 

M.  4 1/2.  P.  3,&0. 

24.  — Imitation  très-barbare  des  statères  de  Lysimaque. 

N.  6.  P.  5,70. 

25.  — Imitation  des  tétradrachmes  de  l’tle  de  Thasos. 

M.  9 1/2.  P 16,50. 


Digitized  by  Google 


26.  — Imitation  barbare  des  monnaies  de  Damaslium. 

M.  3 1/2.  P.  2,91. 

27.  — Pièce  entièrement  barbare.  Sans  type  ni  légende;  surface 

convexe  divisée  en  trois  parties. 

Figure  courant  à droite,  portant  un  objet  sur  son  épaule. 
A/.  2.  P.  3,50. 

MOESÎA. 

Autonom». 

lSTRUS. 

28.  — Têtes  des  Dioscures  imberbes,  de  face,  accolées,  mais 

posées  en  sens  contraire. 

IZTPIH.  Aigle  posé  sur  un  dauphin,  à gauche;  au-des- 
sous, A. 

U. 

Callatia. 

29.  — Tête  d’Alexandre  en  Hercule,  couverte  de  la  peau  du 

lion,  à droite. 

b(  KAAAA.  Arc  dans  son  étui,  massue  et  épi  couché. 

/R.  3. 

iVum»  imperatorii. 

Istrus. 

Elagabalus. 

30.  — AY  K M AY  ANTONINOC.  Tête  laurée,  à droite,  d’Elaga- 

bale,  avec  le  paludamenlum. 

a t ICTPIHNON.  Apollon  vêtu  d’une  longue  robe,  debout,  la 
tête  tournée  à gauche,  tenant  de  la  main  gauche  le  plec- 
trum,  et  la  droite  appuyée  sur  sa  lyre  posée  sur  une 
colonne. 

Æ.  8.  (Inédite.). 
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Tomi. 

Septimius  Severus. 

31.  ..  CCnTIMI  CGY....  Tête,  à droite,  avec  le  paludamentum. 
tt  MHTP  (ION  TOMGnC.  Apollon  nu,  debout,  la  tête  tournée 

à gauche,  appuyé  sur  le  trépied , sur  lequel  est  posée  sa 
lyre.  Il  tient  de  la  main  gauche  le  plectrum.  Dans  le 
champ.  B. 

Æ.  5.  (Inédite.) 

Diadumenianus. 

32.  — AYT  K M AY Tête  laurée,  à droite,  de  Diadu- 

ménien,  avec  le  paludamentum. 

MHTPO  nONTOY  TOMCHC.  Cérès,  debout,  à gauche,  vê- 
tue d’une  longue  robe,  tenant  de  la  main  droite  un  objet 
indéterminé , et  de  la  gauche  la  haste  pure.  Dans  le 
champ,  A. 

Æ.  6 1/2.  (Inédite.) 

Nicopolis  ad  Istrum. 

Septimius  Severus. 

33.  — cen  C Tête  laurée,  à droite,  barbue,  de 

Septime  Sévère,  avec  le  paludamentum. 

¥ YAAOY  NIKOrtOAITflN  n Mercure  nu,  debout, 

, à gauche,  tenant  la  bourse  de  la  main  droite  et  portant 
sur  le  bras  gauche  la  chlamyde  et  le  caducée. 

Æ.  7. 

Elagabalus. 

3 h.  — AYT  K M AY ANTHNINOC.  Tête  imberbe  laurée  d'E- 

lagabale,  avec  le  paludamentum. 
fl/  Yn  NOBIOY  POYcDOY  NIKOnOAITHN  flPOC  I dans  le  champ 
CTON  (sic).  La  Fortune  debout,  à gauche,  vêtue  de  la  stola. 
la  tête  coiffée  du  rnodius,  tenant  d’une  main  le  gouvernail 
et  de  l’autre  la  corne  d’abondance. 

Æ.  7- 
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Gordianus. 

35.  — AYT  K ANT  rOPAIANOC  AYr.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Gordien,  avec  le  paludamentum. 
iY  Yn  CAB  MOACCTOY  NIKOnOACITON  nPOC  IC...  Hygie  de- 
bout, à droite,  donnant  à manger  au  serpent. 

Æ.  7. 

Marcianopolis. 

Julia  Domna. 

36.  — IOYAIA  AOMNA  C.  Tête,  adroite,  de  Julia  Domna. 

iY  MAPKIANOnOACITON.  Les  trois  Grâces;  une  d’elles  tient 
une  couronne,  et  une  autre  un  canthare. 

Æ.  6.  (Inédite.) 

Caracalla  et  Julia  Domna. 

37.  _ ANTHNINOC  AYrOYCTOC  IOYAIA  AOMNA.  Têtes  affrontées 

de  Julia  Domna  et  de  Caracalla  lauré. 
yn  KYNTIAAIANOY  MAPKIANOROAITflN.  La  Fortune  de- 
bout, à gauche,  vêtue  de  la  stola,  coiffée  du  modius,  tenant 
la  corne  d’abondance  et  le  gouvernail. 

Æ.  8. 

Caracalla. 

38.  — ANTHNINOC  CC.  Tête  nue  de  Caracalla  jeune,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 
et  MAPKIANOnOACITON.  Mercure  nu,  debout,  à gauche,  te- 
nant de  la  main  droite  la  bourse,  et  sur  le  bras  gauche  le 
caducée  et  la  chlamyde. 

Æ.  5 1/2. 

39.  — Légende  effacée.  Même  tète. 

iy  Même  légende.  Diane  chasseresse  marchant  à droite,  te- 
nant l’arc  de  la  main  droite  et  prenant  avec  la  gauche 
une  flèche  dans  son  carquois  derrière  son  dos. 

Æ.  6. 
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dur  (h  anus  Piu$. 

40.  — AYT  K M ANT  rOPAIANOC  ÂŸF . Tête  imberbe,  radiée,  à 

droite,  de  Gordien  III. 

MAPKIANOnOACITfiN.  Cérès  debout,  à gauche,  diadémée, 
tenant  de  la  main  gauche  un  flambeau  allumé,  et  de  la 
droite  des  épis. 

Æ.  9. 

THRACIA. 

Autonomx  ante  Lysimachum. 

Byzantium. 

41.  — f*Y.  Boeuf  marchant  à gauche;  au-dessous,  un  dauphin. 
«t  Aire  en  creux  divisée  en  quatre  parties  ayant  la  forme 

d’ailes  de^moulin. 

M.  h. 

42.  — Semblable,  mais  d’un  module  inférieur. 

/R.  3. 

43.  — Semblable,  mais  du  module  2 1/2. 

44-  — Semblable,  du  module  2. 

45-  — n Y.  Partie  antérieure  d'un  bœuf  marchant  à gauche; 

[au-dessous,  un  dauphin.] 

Trident. 

M.  1 1/2.  Trois  exemplaires  variés. 

46.  — Tête  de  Cérès  voilée,  couronnée  d’épis,  à droite. 

9f  Neptune  à demi  nu,  assis  sur  un  rocher,  à droite,  la  main 
droite  élevée,  le  trident  appuyé  sur  l’épaule  gauche. 
Dans  le  champ,  derrière,  le  monogramme  il  ; devant. 
tXT;à  l’exergue,  [EPI  oaYMPIoaiIPo]. 

/R.  4 1/2. 
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Abnus. 

4 7.  — Tête  de  Mercure,  à droite,  coiffé  du  pétase  à bords  très- 

étroits. 

« AINI.  Caducée. 

Æ.  2. 

48.  — Même  tête. 

W AINION.  Caducée. 

Æ.  2. 

Maronka. 

49.  — Cheval  libre  galopant  à gauche. 

sf  EPI  ZHNHN02.  Cep  de  vigne  auquel  pendent  quatre  grap- 
pes, dans  un  carré. 

/R.  6.  (Inédite). 

50.  — MA.  Partie  antérieure  d'un  cheval  galopant  à droite. 

Branche  de  vigne  d’où  pend  une  grappe. 

Æ.  1. 

51.  — Tête  d’Ariadne,  à droite,  couronnée  de  pampres. 

MAPfl.  Canthare.  Dans  le  champ,  à gauche,  une  grappe 
de  raisin. 

Æ.  2. 

Abdera. 

52.  — Griffon  accroupi , à droite. 

Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  dont  le  fond  est  ra- 
boteux et  grossier. 

/R.  6.  (Inédite.) 

53.  — Griffon  accroupi , à gauche. 

rf  EPI  AHMOKPITO  écrit  autour  d’un  carré  dans  lequel  est 
une  lyre,  le  tout  dans  un  carré  creux. 

M.  6.  (Inédite.) 

Le  nom  de  magistrat  que  porte  cette  curieuse  monnaie  pourrait  bien  être 
celui  du  fameux  Démocrite.  Le  style  de  la  pièce  convient  parfaitement 
à son  époque,  et  on  sait  le  grand  rôle  que  le  philosophe  d'Abdère  joua 
dans  sa  patrie. 
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bù.  — ABAHPITEHN.  Griffon  couché,  à droite. 

[EPI  P]OAY0ANTO[Y]  autour  d'un  carré  indiqué  par  qua- 
tre lignes,  au  milieu  duquel  la  tête  d'Apollon  laurée,  à 
droite. 

/R.  3. 

35.  — Griffon  couché,  à droite. 

ABAHPITEHN  autour  d’un  carré  dans  lequel  la  tête  nue 
d'Apollon , à droite. 

Æ.  3. 

1 Chersonesus  Thraciae. 

Crithote. 

56.  — Tête  de  Cérès  vue  de  face. 

n'  KPIOOYZIHN.  Grain  d’orge,  le  tout  dans  une  couronne  do 
laurier. 

Æ.  à. 

57.  — Même  tête. 

KPIOOY.  Grain  d’orge. 

Æ.  2. 

Sestus. 

58.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à gauche. 

w 2H.  Vase  à deux  anses  de  forme  particulière. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

Ægospotamos. 

59.  — Tète  de  Junon  coiffée  d’une  tiare  élevée,  à gauche. 

Airoino.  Chèvre  debout,  à gauche. 

Æ.  li  1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Cherrhonesus. 

60.  — Partie  antérieure  d’un  lion,  à droite,  regardant  derrière 

lui. 

hC  Aire  en  creux  divisée  diagonüemenl  en  quatre  parties , 
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dont  deux  en  relief  et  doux  en  creux.  Dans  les  parties 
creuses,  un  globule  et  une  amphore. 

M.  2 1/2. 

61.  — Tête  de  lion,  à gauche. 

Rf  XEPPO.  Grain  d’orge. 

Æ.  2. 

62.  — Tête  de  Dallas  casquée,  à droite. 

XEP.  Grain  d’orge. 

Æ.  1 1/2.  Deux  exemplaires  varies. 

Cardia. 

63.  — Tête  de  Gérés  couronnée  d’épis,  à droite,  avec  des  pen- 

dants aux  oreilles. 

ut  KAPAIA.  Lion  brisant  un  javelot,  à gauche.  A l’exergue, 
grain  d’orge. 

Æ.  h 1/2.  Deux  exemplaires  variés! 

61.  — Tête  de  lion,  à droite. 

KAPAIA.  Grain  d’orge,  le  tout  dans  un  carré  indiqué  par 
quatre  lignes. 

Æ.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

65.  — Lion  marchant  à droite. 

W KAPAIA.  Grain  d'orge,  le  tout  dans  un  carré. 

Æ.  2. 

66.  — Lion  marchant  à gauche. 

Même  légende  et  même  type. 

Æ.  2. 

67.  — Tête  de  lion,  à gauche. 

i i KAPAIA.  Grain  d’orge  et  épi. 

Æ 2. 

LeMNCS  INSCLA. 

68.  — Tête  imberbe  ceinte  d’une  bandelette,  à droite. 
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Æ.  3. 

69.  — Môme  tête. 

W , .MNAIHN.  Môme  type. 

Æ.  2.  (inédite.)  Deux  exemplaires  variés. 

Hkpiiæstja. 

70.  — Tête  de  Vulcain  barbue,  laurée,  à droite. 

HOAI  entre  deux  flambeaux  de  course  allumés. 

Æ.  i. 

ThASL'S  INSIJLA . 

71.  — Satyre  à pieds  de  cheval,  à la  chevelure  flottant  sur  les 

épaules,  ithyphallique,  un  genou  en  terre,  tourné  adroite, 
enlevant  une  femme  dans  ses  bras. 

Aire  carrée  en  creux  divisée  en  quatre  parties  taillées  en 
biseau. 

/R.  5.  1/2. 

72.  — Semblable,  mais  d'un  module  inférieur. 

/R.  3 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

73.  — Silène,  un  genou  en  terre,  tourné  à gauche,  tenant  le 

canthare. 

OA2IHN.  Amphore. 

/R.  1 1/2. 

LYSIMACHVS. 

Numi  ante  annum  a.  C.  N.  306  signait. 

7 h.  — Tète  de  l’Apollon  Carnéus  macédonien  à cheveux  courts, 
ceinte  d’une  bandelette,  à droite. 

W AY.  Cavalier  nu  au  galop,  à droite.  Au-dessous  du  cheval, 
la  partie  antérieure  d’un  lion. 

/R.  3.  (Inédite.) 

Je  vois  dans  cette  curieuse  médaille  une  pièce  Frappée  par  Lysimaque, 
dans  sa  satrapie  de  Thrace,  dans  l'intervalle  entre  la  mort  d’Alexandre  lits 
de  Roxane,  et  l'année  306,  où  il  prit  avec  les  autres  généraux  le  litre  de 
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roi.  Séleucus,  l’tolémée  et  Cassandre  oui  de  même  tous  frappé  des  mon- 
naies avec  leur  nom  seulement,  sans  le  titre  de  roi,  dans  ce  moment  où  les 
successeurs  d'Alexandre  étaient  devenus  indépendants,  de  droit  comme  de 
fait,  par  l'extinction  delà  famille  royale  macédonienne,  mais  où  ils  n’osaient 
pas  encore  prendre  le  litre  de  rois.  Nous  avons  le  premier  signalé  cette 
classe  de  monnaies  dans  notre  Essai  sur  les  monnaies  d'argent  des  La- 
gides,  p.  98,  en  note. 

yVumt  cum  typis  Alexandri  Magni. 

Pitane  et  Abdera. 

75.  — Tête  d’Alexandre  en  Hercule,  à droite,  coiffée  de  la  peau 

de  lion. 

Bf  BA2IAETÎ2  AY2IMAXOY.  Jupiter  Bottiæus,  à demi-nu,  assis 
à gauche  sur  un  trône,  portant  l'aigle  sur  sa  main  droite, 
et  tenant  de  la  gauche  la  hasle  pure.  Dans  le  champ,  de- 
vant, un  griffon  (?);  sous  le  trône,  pentagone. 

M.  k-  Drachme. 

Numi  cum  typis  Lysimachi  propriis. 

Hyzantium. 

76.  — Tête  d’Alexandre  diadémée,  à droite,  avec  des  cornes  de 

bélier. 

W BA2IAEH2  AY2IMAXOY.  Pal  las  N icéphore  assise  à droite, 
son  bouclier  appuyé  derrière  son  trône.  Sous  le  trône,  BY; 

dans  le  champ,  le  monogramme  AJ  ; à l'exergue,  trident. 
A/.  4 1/2.  Statère. 

Byzantium  et  Ucraclea  social*. 

77.  — Même  tête. 

* BAllAErn  AY2IMAX0Y.  Même  type.  Dans  le  champ,  le 

monogramme  HPAK  ; sous  le  trône,  BY;  à l’exergue, 
trident. 

/R.  9.  Tétradraclnne. 

Phocæa  loni* 

78.  — Même  tête. 

R'  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  devant,  en 
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dehors  de  la  légende,  tête  de  griffon  ; sous  le  trône,  le 

monogramme  Ffl. 

/R.  8.  Tétradrachme. 

Ace  Palcstinæ. 

79.  — Même  tête. 

# Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  sous  le  bras 
étendu  de  la  Minerve,  l’inscription  phénicienne  do  (lp) 
Ad.  ' 

/R.  U 1/2.  Drachme.  (Inédite.) 

PI.  1.  n°  • 

Nous  connaissons  une  autre  monnaie  frappée  avec  le  nom  de  Lysimaquc 
dans  une  des  villes  de  la  Phénicie  : c’est  un  slatère  de  la  collection  de  M.  le 
duc  de  Luyncs,  publié  dans  le  Trésor  de  Numismatique,  num.  des  R.  g., 
pl.  XXIII,  n’  14 . il  porte  écrit  h la  même  placeoù  nous  avons  celuid'Acé, 
le  nom  de  la  ville  de  Tyr,  l’ut. 

Autonomi  post  Lysimachum. 

Odessus. 

80.  — Tête  de  Jupiter  barbue,  laurée,  à droite. 

OAHIITHN.  Cavalier,  à droite;  au-dessous,  "?*■ 

Æ.  h.  (Variété  inédite.) 


Mahonæa. 


81. 


• Tête  de  Bacchus  à cheveux  longs,  couronné  de  pampres, 
à droite. 

nf  AloNYIoY  mTHPol  MAPnNITON.  Bacchus  nu,  debout, 
à gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  grappe  de. raisin, 
de  la  gauche  deux  javelots  et  sa  chlamyde.  Dans  le  champ, 
à ses  pieds,  d’un  côté  le  monogramme  ^|,  de  l’autre 
le  monogramme  J^. 

M.  9.  Tétradrachme. 

82.  — Même  tête. 

«f  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  aux  pieds 
de  Bacchus.  le  monogramme  £■ 

Æ.  7. 
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83.  — Même  tète. 

îY  PfîNITON.  .Même  type. 

Æ.  h- 

Abdeiia 

8a.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

rt  ABAHPITflN.  Griffon  couché,  à gauche;  au-dessous,  EP 
HArOPOY. 

Æ.  5. 

Chersonesus  Thraciæ. 

Lysimachia. 

85.  — Tête  de  Minerve  promachos,  casquée,  à droite. 

if  AY2IMAXET1N.  Lion  marchant  à droite.  A l’exergue,  fer  de 
lance. 

æ.  a. 

86.  — Même  tête. 

h f AY2IMAXEON.  Lion  courant  à droite.  Sous  lui,  fer  de 
lance  et  monogramme  illisible. 

æ.  a. 

87.  — Tête  de  la  ville  laurée  et  tourrelée,  à droite. 

tY  AY Lion  accroupi,  à droite. 

Æ.  a. 

88.  — Tête  de  lion,  à gauche, 
if  AY.  Épi. 

Æ.  1 1/2. 

Sestus. 

89.  — Tête  de  Vénus  coiffée  du  cécryphale,  à gauche. 

iY  ZH2TI.  Cérès  assise,  à gauche,  coiffée  du  modius,  tenant 
des  épis  à la  main.  Devant,  hermès  ithyphalliquedePriape; 
dans  le  champ,  le  monogramme 

æ.  a 1/2 
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90.  — Môme  légende  et  mêmes  tvpes.  Dans  le  champ,  le  mono- 

gramme ftl  . 

Æ.  h 1/2. 

Thascs  iisscla. 

91.  — Tôle  de  Bacchus  couronnée  de  pampres,  à droite. 

OAZIflN.  Massue,  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 

M.  2 1/2. 

92.  — Môme  tête. 

HPAKAEOYZ  ZHTHPOI  OAIIHN.  Hercule  nu,  debout,  à 
gauche,  tenant  sa  massue  de  la  main  droite,  et  portant  la 
peau  de  lion  sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ,  le  mo- 
nogramme M. 

/H.  9.  Tétradrachme. 

93.  — Semblable.  Dans  le  champ,  le  monogramme  Al. 

/R.  9.  Tétradrachme. 

iVumi  imperalorü 
Mesambria. 

Gordtanus  et  Tranquillina. 

9 II.  — AYT  K M ANT  TOPAIANOZ  ÂŸT  C£B  TPANKYAAINA.  Têtes 
affrontées  de  Tranquilline  et  de  Gordien  lauré. 
MeCAMBPlANHN.  Démêter  Pandora  diadémée,  vêtue  d'une 
longue  robe,  debout,  à gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  patère,  et  de  la  gauche  une  pyxis. 

Æ.  7.  (Inédite.) 

Hadrianopolis. 

Gordtanus. 

95.  — AYT  K M ANT  rOPAIANOC  AY.  Tète,  à droite,  de  Gordien 
laurée,  légèrement  barbue,  avec  le  paludamentum. 

R'  AAPIANOnOAEITHN.  Pallas  casquée,  marchant  à droite,  et 
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se  retournant,  la  main  droite  levée,  la  gauche  armée  du 
bouclier  et  de  la  lance.  A ses  pieds,  un  serpent. 

Æ.  7. 

Pautalia. 

Caracalla. 

%.  _ ayt  K M AYP  ANTHNINOC.  Tête  laurée,  à droite,  de  Cara- 
calla, avec  le  paludamentum. 

OYAIIIAC  nAYTAAlAC.  La  Fortune  debout,  à gauche,  vêtue 
de  la  stola,  coiffée  du  modius,  tenant  une  corne  d’abon- 
dance. 

Æ.  7 1/2. 

Byzantium. 

Gallienus. 

97.  — nOY  Al  er  rAAA[IHNOC].  Tête  radiée,  à droite,  deGallien, 

avec  le  paludamentum. 

il  BYZANTin[N  N]enKOP[nN.  Deux  nasses  à pêcher. 

Æ.  6. 

Perinthus. 

98.  _ Têtes  accolées  de  Sérapis  et  d'Isis,  à droite,  coiffées,  l’une 

du  modius,  et  l’autre  de  la  fleur  de  lotus. 
t(  nCPINOIflN.  Harpocrate  nu,  debout,  à gauche,  le  modius 
sur  la  tête,  la  main  droite  à la  bouche,  portant  sur  son 
bras  gauche  une  corne  d’abondance  et  sa  chlamyde. 

Æ.  A. 

Septimius  Severus. 

99.  — AYT  cen....  Tête  laurée,  adroite,  avec  le  paludamentum. 

nePINOIDN  NenKOPHN.  Urne  des  jeux  surmontée  de  cinq 
hommes. 

Æ.  k. 

2 
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MACEDONIA. 

Ante  Philippin)». 

Regts. 

RliX  INCERTU8.  PeKDICCAS  11  ACT  AhCBELAl'S  I. 

100.  — Cheval  libre  marchant  à droite. 

W Aülopis  à aigrette  dans  un  carré  creux. 

/R.  3.  P.  1,73.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 

Arcbelaus  1. 

101.  — Cavalier  coiffé  de  la  causia  et  vêtu  d’une  chlamyde, 

marchant  à droite,  tenant  deux  lances. 
vf  Partie  antérieure  d’un  lion,  à droite.  Àu-dessUs,  caducée. 
Le  tout  dans  un  carré  creû*. 

AT  3.  P.  2,10.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 
Amÿntas. 

102.  — Tête  d’Hercule  à droite,  barbue  et  coiffée  de  la  peau  de 

liôn. 

r'  [AMYNTA].  Cheval  debout  à droite.  Le  tout  dans  un 
carré  creux. 

AT  h.  1/2.  P.  7,00. 

103.  — Tête  imberbe,  à droite,  d’Hercule,  couverte  de  la  peau 

de  lion. 

AMYNTA.  Aigle  déchirant  un  serpent,  à droite. 

Æ.  3. 

Alexandre  II. 

lOft.  — Guerrier  vêtu  d’üflé  chlàtaÿde.  coiffé  d’une  aulopis  à 
aigrette,  portant  deux  lances  à la  main,  debout  à droite, 
à oôlé  de  son  cheval. 

Rf  AAEIANAPO  écrit  dans  un  carré  creux  tout  autour  d’un 
autre  carré  divisé  en  quatre  parties.  Dans  chacune  des 
aires  de  ce  dernier  carré,  un  pétoncle. 

AT  7.  Médaille  fourrée.  (Inédite.) 
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Nous  avons  fait  graver,  pl.  I,  n.  3,  celte  belle  monnaie,  une  des  plus 
précieuses  de  la  collection  de  M.  le  baron  B’*’.  Les  monnaies  d'Alexan- 
dre II , fils  et  successeur  d'Amyntas,  étaient  absolument  inconnues.  Celle- 
ci  est  évidemment  imitée  des  pièces  d’Alexandre  I;  mais  le  style  et  le 
travail  bien  différents  et  plus  récents  ne  permettent  pas  qu’on  l’attribue  à 
une  autre  époque  et  à un  autre  roi  que  celui  auquel  nous  la  donnons. 

Archelaus  II. 

105.  — Tête  d’Hercule  imberbe  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

et  [AP].  Tête  de  lion,  à gauche.  Au-dessus,  une  massue.  Le 
tout  dans  un  carré  creux. 

M.  1 P.  0,70. 

Pièce  qui  n’était  connue  jusqu'ici  que  dans  la  collection  Hunier.  Voy. 
Combe,  p.  44,  n.  S,  lab.  VU,  fig.  9.  — Sur  ArchélaQs  II,  voy.  ce  qu’a  dit 
mon  père,  Num.  des  R.  g.,  p.  47. 

Rex  incertus. 

106.  — Tête  d’Hercule  imberbe,  à droite,  avec  la  peau  de  lion. 

if  Légende  effacée.  Partie  antérieure  d’un  loup,  à droite. 

Au-dessus,  une  massue. 

Æ.  1 1/2.  (Inédite.) 

Nationes  autonomes. 

Orestæ. 

107.  — BPH.  Taureau  agenouillé,  à droite. 

et  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties,  avec  un  grènetis  au 
fond. 

/R.  1.  P.  0,90.  (Inédite.) 

Nous  attribuons  cette  monnaie  aux  Orescii  ou  Orestæ , à cause  de  sa 
ressemblance  frappante  avec  les  petites  monnaies  certaines  de  cette  peu- 
plade; mais  nous  ne  savons  comment  expliquer  les  lettres  BPH  du  droit. 
Seraient-ce  les  initiales  du  nom  de  quelque  roi  des  Orestes  inconnu  à l’his- 
toire, comme  le  AERR0NIK02  dont  M.  le  duc  de  Luynes  possède  un  si 
magnifique  médaillon  d'argent  encore  inédit? 
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Colonia  grœca. 

(k>IX)NIÆ  IN  FODINIK  MO  Ml  S PaNGÆI. 

108.  — Cygne  à droite,  retournant  la  tête  à gauche. 

vl  Carré  creux  grossier  divisé  en  quatre  parties  en  biseau. 
/R,  1/2.  P.  1,00. 

109.  — fygne  à droite,  retournant  la  tête  à gauche.  Au-dessus 

de  lui  un  lézard. 

iv  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 

M.  1.  P.  0,95. 

Neapolis. 

110.  — Gorgonium  de  face,  la  langue  pendante. 

ht  Carré  creux  irrégulier,  divisé  en  quatre  parties  en  ailes 
de  moulin. 

M.  5.  P.  9,80. 

111.  — Même  type. 

vl  Tête  de  la  nymphe  de  la  ville,  les  cheveux  relevés  par  la 
sphendoné,  dans  une  aire  légèrement  en  creux.  Canton- 
nées dans  les  quatre  angles  les  lettres  NEOP. 

M.  21/2.  P.  1,80. 

Tbælhjm. 

112.  — Tête  imberbe  de  Caranus  coiffée  de  la  causia,  à droite. 

TPAIAION.  Rose.  Dans  le  champ,  à droite,  une  grappe  de 
raisin. 

Æ.  3. 

113.  — Même  tête. 

1 I T 

* »7r 

Æ.  1.  [Inédite.) 

Arnæ  Chalcioices. 

Societas  cum  Maronæa. 

114-  — Tête  de  cheval,  à droite. 
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a'  Bélier  agenouillé  à gauche,  tournant  la  tète  à droite,  dans 
un  carré  creux. 

/R.  1.  P.  0,95. 

I.'aitribulion  de  celte  monnaie,  laissée  jusqu'ici  dans  les  incertaines  de 
Macédoine,  est  nouvelle.  Elle  me  paraît  certaine,  et  on  la  retrouvera  dans 
le  Catalogue  des  monnaies  macédoniennes  du  Cabinet  des  Médailles,  qui 
sera  bientôt  livré  au  public. 

Acanthüs 

115.  — Partie  antérieure  d'un  lion  dévoraut  une  proie.  Dans  le 

champ,  au-dessus,  la  plante  de  l'acanthe. 

Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  égales. 

M.  3.  P.  1,90. 

116.  — Partie  antérieure  d’un  taureau  agenouillé  à gauche,  re- 

gardant à droite.  Dans  le  champ,  au-dessus,  un  roseau 
et  un  symbole  ainsi  dessiné 
/R.  3.  P.  2,30.  {Inédite.) 

117.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

AKAN  écrit  dans  les  rayons  d’une  roue. 

M.  3. 

SciONE. 

118.  — Tête  de  l’Apollon  macédonien  ceinte  d’une  bandelette, 

à droite. 

tf  [2]K[IO].  Aulopis  sans  aigrette. 

Æ.  !x. 

PoTIDÆA. 

119.  — Bouc  agenouillé  à droite. 

Bf  Carré  creux  irrégulier  divisé  grossièrement  en  quatre 
parties  en  ailes  de  moulin. 

/R.  1.  P.  1,10. 

l‘20.  — Bouc  agenouillé  à droite,  tournant  la  tête  à gauche. 
Dans  le  champ,  deux  globules,  un  devant  lui  et  uu 
derrière. 
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ht  Carré  creux  divisé  eu  quatre  parties  égales. 

M.  1.  I>.  0,80. 

Attribution  nouvelle  qu'on  retrouvera  dons  le  Catalogue  des  Monnaies 
macédoniennes  du  Cabinet,  et  à laquelle  nous  comptons  consacrer  un 
travail  spécial. 

Lete. 

121.  — Satyre  à pieds  de  cheval,  nu,  ithyphallique,  les  cheveux 

épars  sur  les  épaules,  debout  à droite,  retenant  par  le 
bras  gauche  une  femme  qui  cherche  à le  fuir,  élevant  la 
main  droite  comme  pour  appeler  et  retournant  la  tête 
vers  lui  ; de  sa  main  gauche  le  satyre  lui  caresse  le  men- 
ton. Dans  le  champ,  deux  globules,  un  au-dessus  du 
groupe,  et  l’autre  devant  la  femme. 

Carré  creux  grossier  et  irrégulier  divisé  en  diagonale  en 
quatre  parties. 

/R.  5.  P.  9,40. 

122.  — Satyre  nu  et  barbu,  à gauche,  agenouillé  (év  yévœn), 

phallum  ereetum  manu  adtrectans. 
vt  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  biseautées. 

M.  1.  P.  1,30.  Deux  exemplaires  variés. 

123.  — Satyre  à queue  de  cheval,  nu  et  barbu,  accroupi  à 

droite.  Devant,  un  globule. 

Carré  creux  grossier  et  irrégulier  divisé  en  diagonale  en 
quatre  parties. 

/R.  1.  P.  1.00. 

124.  — Satyre  dépourvu  de  queue,  nu  et  barbu,  accroupi  à 

droite. 

Carré  creux  irrégulier  avec  trace  d’une  division  grossière 
en  diagonale. 

M.  1/2.  P.  1,20.  {Inédite.) 
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PHI  LIP  P US  II.  ' 1 

Potidæa. 

125.  — Tète  de  l'Apollon  macédonien  laurée,  à droite. 

Bf  Figure  dans  un  bige,  à droite,  tenant  de  la  droite  un 
fouet,  et  de  la  gauche  les  rênes.  A l'exergue,  «fclAIPPOY; 
sous  les  pieds  des  chevaux,  un  trident. 

A/.  5 1/2.  P.  8,60.  » 

Vuy.  Muller,  iïum.  de  Phil.  II,  n.  59. 

126.  — Tête  de  l'Apollon  macédonien  ceinte  d'une  bandelette, 

à droite. 

[cfclAIPPOY].  Cavalier  nu  au  galop,  à droite.  Sous  le  che- 
val, un  dauphin. 

Æ.  2. 

Voy.  Müller,  Num.  de  Phil.  II,  n.  212.  M.  Millier  altribue  à l’atelier 
d'Amphipolis  la  marque  du  trident.  Pour  nous,  c’est  celle  de  Potidée. 
Nous  croyons  pouvoir  démontrer,  dans  un  mémoire  spécial  que  nous  pré- 
parons sur  la  numismatique  de  celte  ville  : 1 . Qu’après  sa  prise  par  Philippe, 
elle  ne  fut  pas  renversée  entièrement,  et  que  les  expressions  des  auteurs 
anciens  à ce  sujet  ne  doivent  s’entendre  que  d’un  démantèlement  ; 
2.  que  Philippe  y établit  un  atelier  monétaire  qui  est  désigné,  sur  les 
monnaies  de  ce  souverain  et  celles  de  ses  successeurs  Alexandre  et  Philippe 
Aridée,  par  le  trident,  le  dauphin  ou  l'aplustre,  avec  ou  sans  le  mono- 
gramme p 5 PO.  — M.  Waddington  a fait  dernièrement  hommage  eu 
Cabinet  des  Médailles  de  deux  petites  pièces  de  bronze  qui  me  semblent, 
d’après  leur  style  et  leur  travail , être  des  monuments  du  siège  de  Potidée 
par  Philippe.  I.’une  de  ces  pièces  porte  au  droit  un  dauphin  avec  le 
monogramme  HOTIA,  «t  au  revers,  dans  «ne  couronne  de  laurier, 
un  trident  avec  les  lettres  FO  rétrogrades;  l'autre,  au  droit,  un  dauphin 
dans  une  couronne  de  roseaux,  et  au  revers,  le  même  monogramme  que 
sur  la  médaille  précédente,  au  milieu  d’une  couronne  de  fucus.  Le  type 
du  Neptune  Hippius  se  trouve  aussi  sur  la  monnaie  de  Potidée  d’ancien 
style  publiée  par  Millingen  (Sylloge,  pl.  II,  n.  82). 

Maronæa. 

127.  — Tête  barbue  et  laurée  de  Jupiter,  à droite. 

rt  <DIAirrOY.  Cavalier  nu,  à droite,  portant  une  palme  de 
la  main  droite.  Au  dessous,  une  grappe  de  raisin. 
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M.  5 1/2.  P.  13,50. 

Voy.  Millier,  Nun>  de  Phil.  Il,  n.  159. 

Officiuæ  inccrt*. 

128.  — Tête  de  l’Apollon  macédonien  ceinte  d’une  bandelette, 

à droite. 

W «DIAirnOY.  Cavalier  nu  courant  à droite.  Au-dessous,  un 
rameau  à trois  branches.  * 

/R.  3.  P.  2,60. 

Voy.  Millier,  A Tum.  de  Phil.  II,  n.  241 . 

129.  — Même  légende  et  mêmes  types  au  droit  et  au  revers. 

Sous  le  cavalier,  un  symbole  difficile  à déterminer. 

/R.  3.  P.  2,/iO. 

PHI  LIP  PI. 

Aulonomi  sub  Philippo. 

130  — Tête  imberbe  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion , à 
droite. 

tt  <î)lA!PrnN.  Trépied. 

Æ.  3. 

Socielas  cum  Thaso? 

131.  — Même  tête. 

iV  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  un  thyrse. 
Æ.  3. 

ALEXANDER  III  MAGNUS. 

Mcsembria  sociata  cum  Argilo. 

132.  — Tête  d'Alexandre  en  Hercule,  à droite,  coiffée  de  la 

peau  de  lion. 

tif  BA2IAEG2  AAEIANAPOY.  Jupiter  Bottiæus  vêtu  du  pal- 
lium, assis  à gauche  sur  son  trône,  la  main  gauche  ap- 
puyée sur  la  haste  pure,  tenant  l’aigle  sur  la  droite.  Dans 
le  champ.  AP  et  un  casque;  sous  le  trône,  <J>  (?). 
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M.  9.  P.  15,70.  Travail  de  la  classe  VII  de  M.  Müller. 
(Inédile.) 

Callatia  sociata  cum  Cyrrho  Macedoniæ. 

133.  — Même  tête. 

AAEIANAPOY.  Même  type.  Dans  le  champ,  devant  le 
Jupiter,  le  monogramme  K (KAA).  Sous  le  trône,  un 
croissant. 

M.  k.  P.  4, 30. 

Voy.  Müller,  Num.  d'yélex.,  n.  275.  — On  verra,  dans  le  Catalogue  des 
Monnaies  macédoniennes  du  Cabinet  des  Médailles,  l’attribution  du  sym- 
bole du  croissant  à Cyrrhus  de  la  Macédoine. 

Demetrias  Thessali*. 

134.  — Même  tête.  Dessus,  dans  une  contremarque  ronde,  une 

proue  de  navire  et  les  lettres  TY  (Byzance). 
b t Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  le  mono- 
gramme IP!  (AHM). 

/R.  4.  P.  4.20. 

Voy.  Müller,  Num.  d'Alex.,  n.  763.  — L'attribution  et  la  lecture  de 
cc  monogramme  sont  nouvelles. 

Sicyon. 

135.  — Même  tête. 

rT  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  colombe 
volant  à gauche. 

/R.  3.  P.  2,10.  (Inédite). 

Cius  sociatus  cum  Mesembria. 

136.  — Même  tête. 

Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  les  lettres 
Kl  ; sous  le  trône,  le  monogramme  h'E  (ME). 

M.  4.  P.  4.00. 

Voy.  Müller,  Num  d'Alex.,  n.  821.  — Attribution  nouvelle. 
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Temnus  Æolidis. 

137.  — Même  télé. 

r'  Même  légende  et  môme  type.  Dans  le  champ,  amphore  à 
une  seule  anse  entourée  de  pampres,  le  monogramme  ^ 
et  la  lettre  E. 

9 1/2.  P.  15,70.  Travail  de  la  classe  VI  de  M.  Müller. 

Voy.  Müller,  Num.  d'Alex.,  n.  956. 

Ephesus. 

138.  — Même  tête. 

h'  Môme  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  BI>E  et  une 
abeille. 

M.  8 1/2  P.  16,40.  Travail  de  la  classe  V de  M.  Müller. 

Voy.  Müller,  Num. d'Alex.,  n.  1015  —Cette  belle  et  rare  monnaie,  dont 
nous  ne  connaissons  qu’un  autre  exemplaire,  au  Cabinet  des  Médailles, 
présente  un  grand  intérêt,  étant  presque  le  seul  Alexandre  de  fabrique 
globuleuse  frappé  en  Ionie.  Elle  doit  être  de  bien  peu  postérieure  k la 
mort  du  conquérant  macédonien,  si  même  elle  ne  date  pas  de  son  règne. 
Comme  type  iconographique,  la  tête  est  une  des  plus  remarquables  que 
nous  fournissent  les  lélradrachmes  du  lils  de  Philippe,  et  elle  présente  le 
plus  grand  rapport  avec  l'effigie  de  la  petite  pièce  d'or  à la  légende 
AAEZANAPoN  publiée  et  expliquée  par  mon  père  dans  la  Revue  numit 
. ma  tique,  nouv.  sér.,  t.  I,  pl.  I,  n.  10. 

Rhodus. 

139.  — Même  tête. 

rt  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  une  rose; 
sous  le  trône,  AIO. 

M.  8 1/2.  P.  17,05.  Travail  de  la  classe  IV  de  M . Müller. 

Voy.  Müller,  Num,  d'Alex.,  n.  124. 

Ace. 

140.  — Même  tête. 

et  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  sous  le  bras 

«lu  Jupiter,  la  légende  phénicienne  llll  — = >Jo 
[/  an]  34). 
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/R  8.  P.  17.10.  Travail  de  la  classe  II  de  M.  Muller. 
Voy.  Millier,  ffum  d'Alex.,  n.  4444 
Aornos  Drangiancs. 

141.  — Même  tête. 

Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  un  crois- 
sant et  les  lettres  OE;  sous  le  trône,  le  monogramme  fàr) 
(AOPNOY). 

M.  h.  P.  4.20. 

Voy,  Millier,  Num.  d'Alex.,  n.  268.  Sur  un  télradrachme  du  Cabinei 
des  Médailles  (Muller,  n-  270),  au  monogramme  d’Aornos  est  joint  un  au- 
tre monogramme  que  nous  lisons  IAT  IAP  Dans 

le  Catalogue  des  Monnaies  macédoniennes  de  la  Bibliothèque,  on  trouvera 
l'explication  des  marques  d’un  grand  nombre  de  villes  de  l’Asie  intérieure, 
Babylone,  Topirus,  Achaia  d'Arie,  Marachanda,  Alexandrie  de  l’Indus, 
Nysa,  Sapolos,  et  les  indications  de  la  satrapie  de  laMélilène,  de  la  Motène. 
de  la  Margiane,  de  la  Bactriane,  du  Paropamisus  et  de  la  Gédrosie,  le  tout 
sur  des  monnaies  laissées  jusqu’ici  parmi  les  incertaines.  En  général,  les 
monogrammes  des  villes  de  l’intérieur  de  l'Asie  sont  combinés , comme 
celui  que  nous  avons  ici,  de  manière  à être  enfermés  dans  un  cercle.  Les 
pièces  sont  en  général  de  forme  légèrement  scyphate.  Aornos  était  la  capi- 
tale des  Oxydraques.  Toutes  les  monnaies  d’Alexandre  frappées  dans  celte 
ville  portent  un  croissant,  comme  celles  de  Cyrrhus  de  Macédoine. 

Numi  cum  verbo  fioiaùéut  sub  Alexandro  signait. 

142.  — Tête  barbue  et  laurée  de  Jupiter,  à droite. 

BA.  Proue  de  navire,  à droite.  Devant,  une  bipenne  ; 
au-dessous,  le  monogramme  /^. 

Æ.  3. 

143.  — Tête  de  Palias  casquée,  à droite. 

b(  Même  légende,  même  type,  même  symbole  et  même 
monogramme. 

Æ.  3. 

PUIUPPUS  III  ARIDÆUS. 

Officina  incerta  Macedoniæ. 

144.  — Tête  imberbe,  à droite,  d’Horcule  coiffé  de  la  peau  de 

lion. 
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W <J>IAIP  TOY  (en  deux  lignes).  Massue. 

Æ.  1. 

Colophon. 

145.  — Tête  d’Alexandre  en  Hercule,  à droite,  coiffée  de  la 

peau  de  lion. 

rt  OIAIPPOY.  Jupiter  Bottiæus  vêtu  du  pallium,  assis  à 
gauche,  tenant  l'aigle  sur  sa  main  droite,  et  la  gauche 
appuyée  sur  la  haste  pure.  Dans  le  champ,  une  cithare; 
sous  le  trône,  A. 

M.  4.  P.  4,10. 

Voy.  Muller,  Num.  de  Phil.  111 , n.  51 . 

F.ycia . 

146.  — Même  tête. 

af  <t>IAIPPOY  BAIIAEOI.  Même  type.  Dans  le  champ.  M; 
sous  le  trône.  AY. 
m.  8 1/2.  P.  17,00. 

Voy.  Müller,  Num.  de  Phil.  111,  n.  99. 

Sidon. 

147.  — Même  tête. 

vt  01AIPPOY.  Même  type.  Dans  le  champ,  P ; sous  le  trône. 
II. 

/R.  8 1/2.  P.  17,05.  (Inédite.) 

Alexander  IV,  folios  Khoxanes. 

148  — Tête  de  l'Apollon  macédonien,  ceinte  d’une  bandelette, 
à gauche. 

w [AAEIANAPOY].  Cheval  libre  galopant  à droite. 

Æ.  3. 

Thasos. 

149.  — Tête  de  l'Apollon  macédonien , à droite,  ceinte  d'une 
bandelette. 

# AAEIANAPOY.  Même  type  que  sur  la  précédente.  Des- 
sous, une  feuille  de  lierre. 

Æ.  3 1/4. 
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Teos. 

150.  — Même  télé. 

Même  légende  el  même  type.  Dessous,  un  canthare. 

Æ.  3 i/a. 

Sur  ce  roi  el  ses  monnaies,  voy.  ce  qu'a  dit  mon  père,  Num.  des  R.  g., 

P 3* 

Antigonus  1,  Gonatas. 

151.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

H’  BA  A/  Pan  élevant  un  trophée.  Dans  le  champ,  <t>. 

Æ.  5. 

AfiTIGONCS  INCERTUS,  1 VEL  II. 

152.  — Bouclier  macédonien  au  centre  duquel  le  foudre. 

ü BA.  Pileus  à aigrettes.  Dans  le  champ,  le  monogramme  >E 
Æ.  3. 

Perseus. 

153.  — Tête  de  Persée  diadémé,  à droite. 

iy  BAZIAEHl  PEP2EH2.  Aigle  éployé  sur  un  foudre  . à 
droite.  Dans  le  champ,  le  monogramme  ^ deux  fois 
répété;  entre  les  pattes  de  l’aigle,  fa  . Le  tout  dans  une 
couronne  de  chêne. 

/R.  8 1/2.  Tétradrachme. 

154.  — Tête  du  héros  Persée.  à droite,  coiffé  d’un  casque  ailé 

terminé  en  tête  de  griffon.  Devant,  la  harpé. 

W BA  T'EP.  Aigle  éployé  sur  un  foudre. 

æ.  a 1/2. 

Macedohia  in  quatuor  provincias  divisa. 

Kegio  1. 

155.  — Tête  de  Diane  diadémée,  à droite,  avec  le  carquois,  au 

centre  d’un  bouclier  macédonien. 

MAKEAONON  rtPHTHI.  Massue.  Dans  le  champ,  les  mo- 
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nogrammes  et  Afë.  Le  tout  dans  une  cou- 

ronne de  chêne. 

/R.  9.  Tétradrachme. 

Macedonia  sub  dominio  Romanorum. 

156.  — MAKE.  Massue.  Le  toutau  centre  du  bouclier  macédonien. 

w Pileus  à fanons.  Dans  le  champ,  A2  /V  et  un  astre. 
M.  2 1/2. 

Bottiæi. 

157.  — Bouclier  macédonien. 

if  Proue  de  navire  sur  laquelle  l’inscription  a été  effacée. 
Dans  le  champ,  un  trépied. 

M.  2. 

Thessalorica. 

158.  _ Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 

if  OE22AAONIKH2.  Deux  boucs  debout  sur  leurs  pattes  de 
derrière,  luttant  l’un  contre  l'autre. 

Æ.  5. 

Tempus  bellorum  civilium. 

Æsillas  quæstor. 

159.  _ MAKEAONHN.  Tête  jeune  imberbe,  à droite,  les  cheveux 

épars. 

AESILLAS  Q.  Massue,  ciste  et  subsellium.  Le  tout  dans 
une  couronne  d’olivier. 

/R.  8 1/2.  Tétradrachme. 

Sur  Æsillas  et  ses  monnaies,  voy.  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  Rev. 
Num 1852,  p.  327  sqq. 

Numi  imperalorii. 

Amphipolis. 

Lucius  Verus. 

160.  — OYHPOC  KAlCAP.  Tête  nue,  à droite,  de  Lucius  Verus. 
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té  AMOIflOAlTflN.  Diane  coiffée  du  modius,  vêtue  de  la 
stola,  tenant  de  la  main  droite  un  long  flamheau  allumé, 
et  de  la  gaucho  le  tympanum. 

Æ.  A- 

Thbssalonica  . 

161.  — Légende  effacée.  Tôle  de  femme  nue,  à droite. 

vf  [KAB£l]POC.  Cabire  debout,  tournant  la  tête  à gauche, 
en  habits  d’ouvrier,  tenant  le  maillet  et  le  rhyton  ter- 
miné en  partie  antérieure  de  chèvre. 

Æ.  h. 

162.  — OECCA.  Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

OAYMniA.  Cheval  marchant  à droite,  avec  une  palme. 
Dans  le  champ,  IE. 

Æ.  3.  [Inédite.) 

Illyria  Macedonica. 

Adæus. 

163.  — Tête  d'Apollon  laurée,  à droite. 

vf  AAAIOY.  Trépied.  Dans  le  champ,  hP  2. 

Æ.  6. 

Attribution  nouvelle.  Voy.  le  Catalogue  des  macédoniennes  du  Cabinet 
de  France. 

THESSALIA. 

Autonomi  ante  Philippum  IMacedonem. 

Larissa. 

164.  — Homme  nu  marchant  à gauche,  la  chlamyde  flottante 

derrière  les  épaules,  saisissant  un  taureau  par  les  cornes. 
vt  AAP  I2A1  (en  deux  lignes).  Cheval  galopant  à droite,  sa 
longe  pendante  à terre.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 

M.  5. 

165.  — Même  type. 
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n uni  __ 

— Même  type. 

IA2 

/R.  5. 

466.  — Même  sujet,  à droite. 

ÿ AAPI  IAIA  (en  deux  lignes).  Même  type. 

M.  5. 

167.  — Cavalier  thessalien  coiffé  du  pétase,  vêtu  de  la  chlamyde, 

tenant  deux  lances  à la  main,  marchant  à gauche, 
n'  Lais  assise  à gauche. 

M 3. 

Sur  le  type  de  Lais,  voy.  ce  qu’a  dit  mou  père  dans  les  Ann.  de  l'Inet, 
arch.,  t.  XIX,  p.  iOO  seqq. 

Pelinna. 

168.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à gauche. 

W TEA  dans  une  couronne  de  laurier. 

/R.  3. 

Autonomi  post  deviclum  Philippum  V Macedoniœ  regem. 

169.  — Tête/de  Jupiter  couronnée  de  chêne,  à droite. 

tf  OEI2AAON  . [IlETPjAIOY  . nTOAE[MAIOY].  Pallas  ito- 
nienne  combattant  à droite,  tenant  la  lance  et  le  bouclier. 
/R.  5. 

170.  — Même  tête. 

rt  OE22AAflN.  Nom  de  magistrat  effacé.  Même  type. 

/R.  2 1/2. 

Voy.  notre  travail,  Rev.  Num  , 1852,  p.  211  seqq. 

1LLYRICUM. 

Autonomi. 

Dvrrhachhjm. 

171.  — Vache  debout  à droite,  allaitant  son  veau  et  retournant 

la  tête  vers  lui. 
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W AYP.  Jardins  d’Alcinoüs. 

M.  5. 

172.  — ZENON.  Vache  debout  à droite,  allaitant  son  veau.  Le 

tout  dans  un  carré  indique  par  quatre  lignes.  Au-dessus, 
un  aigle  éployé. 

nt  AYP NOY.  Jardins  d’Alcinoüs. 

M.  h 1/2. 

173.  — OEO.  Partie  antérieure  d’une  vache  debout,  à droite, 

af  KPI O.  Jardins  d’Alcinoüs. 

/R.  2 1/2. 

174.  — Partie  antérieure  d’une  vache  debout,  à droite. 

AY  MENE....EH2.  Jardins  d’Alcinoüs. 

M.  2 1/2. 

175.  — Tête  d’Alexandre  en  Hercule,  coiffée  de  la  peau  de 

lion,  à droite. 

vt  AYP.  Pégase  volant  à droite.  Au-dessous,  le  mono- 
gramme . 

Æ.  3. 

Apollopu  a. 

176.  — ArnNinnOY.  Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

i i AflOA.  Trois  nymphes  vêtues  de  longues  robes,  dont  une 
porte  une  massue,  se  tenant  par  la  main,  dansent  autour 
dû  sommet  d’un  volcan  d’où  sortent  des  flammes.  A 
l’exergue,  AINOKPATH2  EPIMNA2TOY. 

/R.  k 1/2. 

177.  — OlAflN.  Tête  de  la  Liberté  diadémée,  à droite.  Devant, 

un  monogramme  composé  des  lettres  TNnYPfL 
w AflOA.  Même  type.  A l’exergue,  <t>0NAANI02. 

Cette  rare  et  curieuse  monnaie  se  distingue  de  toutes  les  autres  pièces 
d’Apollonia  par  la  présence,  unique  sur  ces  monnaies,  d’un  nom  de  magis 
trat  romain  , Fundanius.  Ces  circonstances,  jointes  au  style  et  au  travail 
de  la  pièce,  nous  portent  à en  rattacher  l’émission  aux  guerres  civiles  de 

3 
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Rome,  alors  que  le  parti  de  Pompée  occupait  l'Itlyrie  et  assiégeait  Pjrrha- 
chium.  OONAANI02  «loit  être  le  C.  Fundanius,  chevalier  romain, 
homme  assez  important  du  parti  pompéien,  fils  du  M.  Fundanius  défendu 
par  Cicéron,  qui  plus  lard,  dans  la  guerre  d'Espagne,  passa  au  parti  de 
César  (Hirt.  Bell.  Hisp.,  il).  Le  monogramme  du  droit  fournit,  en  repre- 
nant plusieurs  fois  quelques-unes  des  lettres,  ce  qui  est  tout  à fait  d'habitude 
dans  la  composition  des  monogrammes,  TN  . HO  . YD  . PO  CNwt 
n(Vi<S5,  Yn»»  pn_«„w,  Cneius  Pompée,  et  les  contul*  des  Romaine. 
Pompée  avait  avec  lui  dans  son  armée  les  deux  consuls  C.  Claudius  Mar 
cellus  et  L.  Cornélius  Lentulus,  et  ceux-ci  devaient  pour  le  parti  du  sénat 
être  les  hmi  par  opposition  à César,  qui  s'était  fait  irrégulière- 

ment conférer  & Rome  la  dignité  consulaire.  On  comparera  à ce  monogramme 
ceux  qui  contiennent  le  nom  de  Brulus  et  qui  se  trouvent  sur  les  monnaies 
à la  légende  KOZON  et  sur  les  tétradrachmesd’ÆsIllas,  pièces  à légendes 
grecques  frappées  aussi  par  les  armées  romaines  dans  une  autre  guerre 
civile.  Voy.  notre  travail  sur  ces  monnaies,  Rev  JVum..  1852,  p.  327  iqq. 

/R.  Il  1/2. 

EP1RUS. 

Reget. 

Pyrrhus. 


178.  — Tête  de  Proserpine  couronnée  d’épis,  à gauche. 

W BA2IAE02  PYPPOY.  Pallas  itonienne  armée  du  bouclier 
et  de  la  lance,  combattant  à gauche. 

At.  4 1/2. 

Alexander  11. 

179.  — Tête  d’Alexandre  le  Grand  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

fi t Légende  effacée.  Pallas  itonienne  combattant  à droite; 
à ses  pieds,  un  aigle;  dans  le  champ,  le  monogramme X 
Module  8.  Médaille  fourrée. 


180.  — Même  tête. 

nf  AAEEAN... . Aigle  debout  à droite. 

Æ.  3. 

Autonomia  potl  exlinctos  Æacidas. 

181.  — Tête  de  Jupiter,  à droite,  barbue,  couronnée  de  chêne. 
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¥ m Foudre.  Le  tout  dans  une  couronne  de  chêne. 

Æ.  6. 

CORCYRA  INSULA. 

182.  — Amphore.  A côté,  feuille  de  lierre, 
tf  Astre  à sept  rayons. 

M.  3 1/2. 

183.  — Tête  de  bœuf  de  face. 

rt  K.  Dans  le  champ,  lettres  effacées. 

Æ.  3. 

184.  — ArPCYC.  Jupiter  Agréus  debout  à gauche,  tenant  sur  sa 

main  droite  un  serpent. 

¥ ZCYC  KACIOC.  Jupiter  Casius  assis  à gauche,  sur  un  trône. 
Æ.  5. 

GRÜBCI  A. 

ACARNANIA. 

Heraclba. 

185.  — Tête  d’Hercule  imberbe  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

¥ HPAKAEHTAN.  Partie  antérieure  d’un  lion  courant  à 
droite. 

Æ.  1 1/2. 

Leucas. 

186.  — Tête  d’Hercule  imberbe,  coiffée  de  la  peau  de  lion , à 

droite. 

¥ AEYKAAIHN  MENANAP02.  Massue.  Le  tout  dan6  une  cou- 
ronne de  chêne. 

M.  k. 

LOCRIS. 

: : t'I 

Locni-Opuimi. 

187.  — AOKP.  Amphore  avec  deux  feuilles  de  lierre  pendant 

des  anses. 
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( i Astre. 

M.  2. 

tgg.  — Proue  de  navire,  à droite. 

Amphore  décorée  de  feuilles  de  lierre. 

Al.  1.  (Inédite.) 

189.  — Tête  de  Cérès  couronnée  d’épis,  à gauche. 

orONTIflN.  Ajax  nu,  casqué,  combattant  à droite,  cou- 
vert par  un  bouclier  dans  l’intérieur  duquel  est  repré- 
senté un  serpent. 

M.  5 1/2. 

190.  — Même  tête,  à droite. 

rt  AOKPHN.  Même  type.  Entre  les  jambes  de  l’Ajax,  un 
monogramme  incertain. 

/R.  3 1/2. 

PHOCIS. 

191 . — Tête  de  bœuf  vue  de  face. 

ff  Carré  creux  de  forme  irrégulière. 

Æ.  1. 

192.  — Même  type. 

<t>[OK]l.  Tête  de  femme,  à droite,  coiffée  du  cécryphale. 
Le  tout  dans  un  carré  creux. 

M.  5. 

BOEOTIA. 

Autonomi. 

193.  — Bouclier  béotien. 

Amphore  dans  un  carré  creux. 

M.  3 1/2. 

194.  — Bouclier  béotien. 

tf  KAAA.  Amphore.  Le  tout  dans  une  aire  en  creux. 

A.  b. 

195.  — Même  type. 
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P PA.  Même  type. 

At.  5. 

196.  — Même  type. 

vt  BOI.  Canthare.  Au-dessus,  massue.  Le  tout  dans  un  carré 
creux. 

/H.  3. 

Thebæ. 

197.  — Bouclier  béotien. 

a t OEB.  Canthare.  Au-dessus,  massue.  Le  tout  dans  une 
aire  en  creux. 

/ft.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

Tanagka. 

198.  — Bouclier  béotien. 

af  TA.  Partie  antérieure  d’un  cheval  courant  à droite. 

M.  1 1/2. 

Bellum  sacrum. 

199.  — Tête  de  Jupiter  laurée.  à droite. 

a f BOIflTON.  Victoire  debout,  à gauche,  la  main  droite 
élevée  et  portant  une  couronne,  la  gauche  tenant  l’arma- 
ture d’un  trophée.  Dans  le  champ,  le  monogramme  fîi 
M.  II. 

ATTICA. 

Athenæ. 

200.  — Roue  à quatre  rayons  divisés  en  trois  à leur  extrémité. 
vf  Carré  creux  divisé  en  diagonale  en  quatre  parties. 

At.  1.  P.  0,40.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 

Cette  curieuse  petite  monnaie  est  absolument  semblable  à quelques-unes 
des  pièces  de  la  série  primitive  d’Athènes  publiée  par  Cousinéry,  dans  son 
Voy.  en  Uacéd.,  t.  11,  p.  125,  pl.  IV. 

201.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

vt  AOE.  Chouette  vue  de  face  dans  un  carré  creux. 
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M..  10.  P.  42,00.  Déeadrachme. 

Nous  ne  connaissons  que  cinq  exemplaires  authentiques  du  déeadrachme 
d'Athènes  : un  dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  Luynes,  un  autre  au 
Musée  Britannique,  un  troisième  encore  à Athènes,  un  chez  M.  de  Pro- 
tresch-Osten,  et  enfin  celui  de  M.  le  baron  Bahr.  Dans  le  lot  des  pièces 
fausses  à la  tin  de  la  vente,  on  trouvera  un  des  exemplaires  faux  qui  se 
fabriquent  aujourd'hui  en  très-grand  nombre  en  Grèce,  et  on  pourra  juger 
des  différences  qui  les  distinguent  des  exemplaires  authentiques. 

202.  — Môme  tôle. 

ttf  AGE.  Chouette  debout,  à gauche,  dans  un  carré  creux 
dans  l’angle  duquel  deux  feuilles  et  une  baie  d’olivier. 

M.  6.  P.  16,98. 

203.  — Exemplaire  très-extraordinaire  par  la  forme  globuleuse 

et  le  peu  de  largeur  du  flan,  qui  n’a  reçu  qu’une  moitié 
de  l’empreinte. 

>R.  4.  P.  17,01.  ( Variété  inédite.) 

Cette  monnaie,  remarquable  par  son  style  moins  rude  et  plus  fin  que 
celui  des  pièces  ordinaires  d'Athènes  de  la  même  époque,  a été  décou- 
verte dans  le  canal  du  mont  Athos  avec  trois  cents  dariques  de  l’époque  de 
Xcrxès. 

204.  — Même  tête. 

Môme  légende  et  môme  type. 

M.  k. 

205.  — Semblable,  mais  de  module  inférieur. 

Ai.  1. 

206.  — Même  tête. 

Bf  AGE.  Chouette  debout,  à droite. 

Æ.  1. 

207.  — Môme  tête. 

A 

tf  E G Chouette  vue  de  face.  Des  deux  côtés  une  branche 
d’olivier  pendante. 

Ai.  2. 

208.  — Tête,  à droite,  de  la  Minerve  de  Phidias. 
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B AOE  AOPOAIII  AlOrE  EYMA.  Chouette  debout  sur  une 
amphore  sur  laquelle  est  tracée  la  lettre  B.  Au-dessous. 
2<t>.  Dans  le  champ,  double  corne  d'abondance.  Le  tout 
dans  une  couronne  d’olivier. 

Al.  8 1/2.  Tétradrachme. 

‘209.  — Même  tête. 

B AOE  AHMH  AN  IEPCL  Même  type.  Sur  l'amphore,  A.  Dans 
le  champ,  pileus  surmonté  d'un  astre.  Le  tout  dans  une 
couronne  d’olivier. 

Al.  8 1/2.  Tétradrachme. 

210.  — Même  tête. 

B AOE.  Même  type.  Sur  l'amphore,  H.  Au-dessous,  riP. 
Dans  le  champ,  les  monogrammes  et  et  un 
aigle.  Le  tout  dans  une  couronne  d’olivier. 

Al.  8 1/2.  Tétradrachme. 

ÆG1NA  1NSULA. 

211.  — Tortue  de  mer. 

B Carré  creux  d'Égine  à quatre  triangles. 

Al.  5. 

212.  — Même  type. 

B Carré  creux  d'Egine  à cinq  triangles. 

Al.  5. 

213.  — Tortue  de  mer.  Les  écailles  du  milieu  de  la  carapace 

sont  marquées. 
b1  Même  carré. 

Al.  5. 

214.  — Tortue  de  mer. 
b Même  carré. 

Al.  1.  Deux  exemplaires  variés. 

215.  — Tortue  de  mer.  Les  écailles  du  dos  marquées. 
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fl  Même  carré. 

/R.  1. 

216.  — Deux  dauphins  en  sens  contraire. 

fl  Carré  creux  d’Égine.  grossier,  à cinq  divisions. 

m.  5. 

217.  — Deux  dauphins,  dont  l’un  renversé,  à droite. 
fl  Carré  d’Égine  à cinq  divisions. 

Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

218.  — Tortue  de  terre. 

fl  Carré  éginétiquc  à cinq  divisions. 

M.  3. 

219.  — Légende  effacée.  Proue  de  navire  à droite. 

ArAA.  Tête  de  bélier  à droite. 

Æ.  h. 

ACHAIA. 

Autonomi. 

ConiNTHUS. 

220.  — Pégase  volant  à droite. 

f(  Tête  de  Minerve  casquée,  à droite,  dans  un  carré  creux. 

M.  k 1/2. 

221.  — Pégase  volant  à droite.  Au-dessous,  A. 

fl  Pégase  volant  vu  de  face,  dans  le  carré  creux. 

/R.  2 

222.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à gauche,  le  casque  orné  d'une 

couronne  de  laurier.  Dans  le  champ,  devant,  un  canthare: 
derrière,  une  charrue. 

fl  Pégase  volant  à gauche.  Au-dessous,  le  coph  de  Corinthe. 

/R.  5. 

223.  — Même  tête.  Derrière,  un  bouclier. 

fi  Pégase  volant  à gauche.  Au-dessous,  OY  (?). 

/R.  5. 
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224.  — Tête  de  Vénus  Érycine,  à gauche,  coiffée  du  cccryphale. 
b/  Pégase  volant  à gauche.  Au-dessous,  le  coph. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

225.  — Semblable.  Derrière  la  tête  de  la  Vénus,  E. 

/R.  3. 

226.  — Tête  de  Vénus  Érycine  à gauche,  les  cheveux  relevés. 

attachés  par  une  sphendoné  et  s’échappant  par  derrière, 
des  boucles  aux  oreilles. 

W Pégase  volant  à gauche.  Au-dessous,  le  coph. 

M.  3 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Sic  von. 

227.  — Chimère  marchant  à gauche. 

2.  Colombe  volant  à droite,  dans  un  carré  creux. 

/R.  3. 

228.  — 21.  Chimère  marchant  à gauche. 
v(  Colombe  volant  à gauche. 

/R.  h. 

229.  — Colombe  volant  à droite. 

vf  Colombe  battant  des  ailes,  à droite. 

/R.  2 1/2. 

230.  — Colombe  volant  à droite. 

2.  Entre  les  branches,  caducée;  derrière,  nom  de  ma- 
gistrat effacé. 

/R.  3. 

Fœdus  Âchaicum. 

Ægiuh  Achaiæ. 

231.  — AiriEGON.  Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 

•V  X Dans  le  champ,  APTOAAMOC.  Le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier. 

M.  3.  i 
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Elis. 

232.  — Même  tête. 

FX*  Au-dessus,  AY.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
/R.  3. 

Caphya  Arcadiæ. 

233.  — Jupiter  Nicéphore  débouta  gauche.  Derrièrelui,  ..AA.O.. 

Devant,  ....XOY. 

i < [AXAIHN]  KAOYEflN.  Femme  assise  à gauche,  sur  un 
trône,  tenant  la  haste  pure. 

Æ.  4. 

Colontœ  Romance. 

Patræ. 

Augustus. 

234.  — ....AVGVSTVS  IMPER.  Tête  nue.  à gauche,  d’Auguste. 

COL  A A PATRE.  Prêtre  conduisant  deux  bœufs  à la  char- 
rue, à gauche.  i i 

Æ.  5. 

M.  Aurelius. 

235.  — ANT Tête  laurée,  à droite,  de  Marc-Aurèle. 

W COL  A A PATR.  Diane  chasseresse  debout  à droite,  tenant 

l’arc  à la  main.  Devant  elle,  un  autel  ; derrière,  un  chien. 
Æ.  6 1/2. 

ELIS. 

236.  — Tête  d’aigle  à droite.  Au-dessous,  PO. 

vt  FA.  Foudre  ailé,  dans  une  couronne  d’olivier. 

M.  4. 

CEPHALLEN1A  1NSULA. 

Pallenses. 

237.  — n.  Entre  les  jambages,  grain  d’orge. 

W Dauphin  à gauche. 

Æ.  3. 
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238.  — n.  Entre  les  jambages,  grain  «l’orge. 
bT  Dauphin  sur  les  flots,  à droite. 

Æ.  3. 

239.  — Tête  de  Gérés  couronnée  d’épis,  à droite. 

¥ ^ 

Æ.  6. 

240.  — Même  tête,  à droite. 

ÿ Céphale  nu,  assis  à gauche,  sur  un  rocher,  la  main  droite 
sur  son  genou,  la  gauche  appuyée  sur  le  rocher. 

Æ.  3. 

Cbaiuum. 

241-  — Bélier  marchant  à gauche. 

Arc  tendu  dans  un  carré  creux,  avec  deux  globules. 

/R.  2 1/2. 

242.  — KPAN.  Même  type. 
ff  Même  type. 

M.  2 1/2. 

243.  — Bélier  marchant  à droite. 

Arc  tendu. 

Æ.  2. 

S AME. 

244.  — Tête  de  Minerve  de  face,  coiffée  d’un  casque  à triple 

aigrette. 

W OEOTII.  Bélier  marchant  à droite. 

Æ.  2. 

Pboni. 

245.  — Tête  de  Vénus,  à droite,  coiffée  du  cécryphale. 

rPONHN.  Amphore  à une  anse. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

MESSENIA. 

246.  — Tête  de  Cérès,  à droite,  couronnée  d’épis. 
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ME.  Jupiter  nu,  debout  adroite,  lançant  la  foudre.  Dans 
le  champ,  AOI , trépied  et  astre. 

Æ.  3. 

LACON1A. 

Lacedæmon. 

247.  — Tête  de  Jupiter  barbue  et  laurée,  à droite. 

AA.  Caducée.  Dans  le  champ,  <t>l , Le  tout  dans 

une  couronne  de  laurier. 

Æ.  6 1/2. 

248.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

Ht  AA.  Tête  de  Diane,  à droite,  dans  une  couronne  de  laurier. 
Æ.  6 1/1. 

249.  — Même  tête. 

Ht  AA.  Diane  chasseresse,  vêtue  d’une  courte  tunique,  de- 
bout à gauche,  frappant  avec  un  javelot  une  biche  qu’elle 
retient  par  les  cornes.  Dans  le  champ,  deux  monogram- 
mes indistincts.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
Æ.  6 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

ARGOLIS. 

Autonomi. 

Argos. 

250.  — Partie  antérieure  d’un  loup,  à droite. 

ut  Carré  creux  divisé  en  six  parties,  dont  les  divisions  des- 
sinent un  A. 

/R.  3. 

251.  — Même  type. 

A.  Au-dessous,  massue.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
Dans  les  angles  supérieurs,  d’un  côté  I,  de  l'autre  une 
lettre  indéterminée. 

M.  3. 
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jVumt  imper alorit. 

Cleonæ. 

Septirnius  Severus. 

252.  — A Œ C£BHPOC  Ce.  Tête  laurée,  à droite,  de  Septime- 

Sévère,  avec  le  paludamentum- 

KACONAIION.  Ësculape  à demi-nu,  assis  sur  un  trône,  à 
gauche,  tenant  de  la  main  gauche  la  haste  pure,  la  droite 
appuyée  sur  la  tête  d’un  serpent.  Derrière  lui,  un  chien. 
Æ.  6.  {Inédite.) 

Celte  belle  et  curieuse  médaille  nous  offre  dans  son  revers  l’image  de  la 
statue  d'Esculape  & Épidaure,  telle  qu'elle  est  décrite  par  Pausanias,  II, 

27,  2. 

ARCADIA. 

253.  — Tête  de  Pan  imberbe,  à gauche,  cornue. 

* Æ Au-dessous,  syrinx. 

M.  2 1/2. 

254.  — Tête  de  Pan  barbue,  à droite. 

* A.  Au-dessous,  syrinx. 

Æ.  3 1/2. 

EUBOEA. 

CUALCIS. 

255.  — Tête  de  Vénus,  à droite,  les  cheveux  liés  par  une  sphen- 

doné,  des  pendants  aux  oreilles. 

X Aigle  déchirant  un  serpent,  à droite. 

M.  h. 

256.  — XAA.  Tête  d’Apollon,  de  face,  laurée  et  voilée, 
tf  OIAII.  Aigle  déchirant  un  serpent,  à droite. 

Æ.  h. 

Histiæa. 

257.  — Tête  d'Ariadne,  à droite,  couronnée  de  pampres. 
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I2TIAIET1N.  Histiæa  assise  à droite,  sur  une  proue  de 
navire,  tenant  à la  main  une  voile  gonflée  par  le  vent. 
M.  3. 

258.  — Même  tête. 

«f  I2TIAI  EflN  en  deux  lignes , et  les  monogrammes  F,  <3 
et  , dans  une  couronne  de  pampres. 

Æ.  3. 

Carystüs. 

259.  — Tête  de  l’Hercule  imberbe  coiffée  de  la  peau  de  lion, 

à droite. 

KA.  Tête  de  bœuf,  à droite,  ornée  de  bandelettes. 

Æ.  3. 

CRETA. 

Aptera. 

260.  — Tête  diadémée  de  nymphe,  à droite. 

W [ArTEPAION].  Hoplite  entièrement  armé,  debout  à gauche. 
/R.  7. 

PoLYRRHERIUM. 

261.  — Buste  de  Diane,  vu  de  face,  avec  arc  et  carquois. 

rt  POA[YPPHNI].  Apollon  nu,  debout  à gauche,  le  bras  droit 
étendu,  une  flèche  tenue  transversalement  dans  la  main 
gauche. 

M.  3 1/2. 

Gortyra. 

262.  — Europe  à demi-nue,  assise  à droite  sur  un  tronc  de 

platane. 

if  Taureau  debout  à droite,  regardant  à gauche. 

M.  7. 


Cnossus. 

263.  — Tête  de  Junon  à droite,  coiffée  d’une  espèce  de  tiare 
basse  ornée  de  palmettes. 


Digitized  by  Google 


— 17  — 

y Labyrinthe  de  forme  carrée. 

m.  7. 

Itanus. 

264  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

b'  ITAfNION].  Aigle  debout  à gauche,  regardant  à droite, 
dans  un  carré  creux. 

M.  h. 

CEA  INSULA. 

265.  — Mûre  (?). 

y Carré  creux  divisé  en  six  parties  inégales. 

M.  1. 

266.  — Grappe  de  raisin. 

Carré  creux  grossier  divisé  en  quatre  parties. 

M.  2 1/2. 

Carthæa. 

267.  — Tête  de  Jupiter  diadémée,  à droite. 

vf  Partie  antérieure  d'un  chien  entourée  de  rayons,  à droite. 
Æ.  U. 

CY1HMJS  INSULA. 

268.  — Tête  casquée  de  Pallas  (?),  à gauche. 
ü KY.  Amphore. 

Æ.  2.  (Inédite.) 

SYRUS  INSULA. 

269.  — Tête  de  Satyre  barbue,  à droite,  ceinte  de  roseaux  et 

cornue. 

y 2YPI.  Chèvre  debout  à gauche.  Devant,  un  épi. 

Æ.  3 1/2. 

270.  — Même  tète. 

y ZYPI.  Chèvre  debout  à gauche.  Devant,  un  épi  ; à l’exer- 
gue. un  autre  épi  couché. 

Æ.  2.  (Inédite.) 
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27t.  — Môme  tôte. 

W ....OY.  Même  type.  Devant,  un  épi;  entre  les  pattes  de 
la  chèvre,  le  monogramme/^  ; à l’exergue,  2YPI. 

Æ.  2.  {Inédite.) 

272.  — Même  tête. 

i y 2YPI.  Chèvre  debout  à droite. 

Æ.  2.  {Inédite.) 

273.  — Même  tête. 

et  Même  légende  et  même  type. 

Æ.  1.  {Inédite.) 

274.  — Même  tête. 

i y Même  légende  et  môme  type.  Dans  le  champ,  devant,  un 
épi;  derrière,  M. 

Æ.  1 1/2.  {Inédite). 

SERIPHUS  INSULA. 

275.  — Tête  de  Persée  casquée,  à droite. 

et  2E.  Tête  de  Méduse.  Au-dessous,  la  harpé. 

Æ.  4-  Deux  exemplaires  variés. 

276.  — Même  tête. 

et  Légende  effacée.  Harpé. 

Æ.  3. 

277.  — Même  tête. 
et  2EPI.  Harpé. 

r Æ.  2. 

CI  MOUS  INSULA. 

278.  — Fourmi.. 

i V Kl.  Amphore.  . i • i 

Æ.  1. 

SIPHNUS  INSULA. 

279.  — Tête  de  Vénus,  à droite,  les  cheveux  retenus  par  une 

sphendoné. 


Digitized  by  Google 


— 49  — 

21.  Colombe  volant  à droite,  dans  un  carré  creux. 

M.  1. 

MELUS  INSU  1. A. 

280.  — MHAIfîN  AHMOC.  Tête  du  démos  barbue,  à droite. 

tf  ERI  Tl.flAN..KAEoC  TOT  en  quatre  lignes,  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Æ.  6. 

DELUS  INSULA. 

284.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à gauche. 
ht  AH.  Lyre. 

Æ.  2. 

282.  — Même  tête,  à droite. 

Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  un  cygne. 
Æ.  2. 

NAXUS  INSULA. 

283.  — Canthare  orné  de  pampres,  une  grappe  de  raisin  pendant 

de  chaque  anse. 

vf  Carré  creux  irrégulier  divisé  en  quatre  parties. 

/R.  5. 

284.  — Tête  de  Bacchus  barbu,  couronné  de  lierre,  à gauche, 
tÿ  Légende  effacée.  Canthare. 

Æ.  4 4/2. 

THERA  INSULA. 

285.  — Deux  dauphins  en  sens  contraire,  dans  un  carré  indiqué 

par  un  double  encadrement. 

a ( Carré  creux  composé  de  deux  parties  rectangulaires  au 
fond  granuleux. 

/R.  5.  (Inédite.)  PL  I , n<>  3. 

M.  Fellows  ( Lycian  coin»,  pl.  VIII,  n«  5 el  6)  a publié  des  pièces  ana- 
logues qu'il  attribue,  à tort,  scion  nous,  à la  Lycie. 
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BOSPORUS  CIMMERIUS. 

Phanagoria. 

286.  — Tête  de  Pan  (?) , à droite. 

W OA.  Arc  et  flèche. 

Æ.  2 1/2. 

287.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

W OAN.  Proue  de  navire,  à droite. 

Æ.  2 1/2. 

COLCHIS. 

288.  — Tête  de  femme  de  style  archaïque,  à droite. 

RC  Tête  de  bœuf,  à droite. 

/R.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

Sur  ces  monnaies,  voy.  Kœhne,  dans  les  Mémoire > de  la  Société  impé- 
riale d’ Archéologie  de  Saint-Pétersbourg,  l.  III , p.  367  sqq. 

PONTUS. 

Autonomi. 

Amisus. 

289.  — Tête  de  Junon  couronnée,  à gauche. 

ne  API2TE02.  Chouette  debout  sur  une  base,  vue  de  face, 
les  ailes  éployées.  Au-dessous,  PEIPA. 

/R.  h. 

290.  — Même  tête. 

if  API2.  Même  type. 

/R.  h- 

291.  — Même  tête,  à droite 
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h*  Même  type.  Dans  le  champ,  les  monogrammes 

M.  2. 

292.  — Tête  de  Junon  diadémée,  à gauche. 

W Aigle  éployé,  à droite. 

Æ.  3. 

Laodicea. 

293.  — Tête  de  Diane  diadémée,  à droite. 

R'  AAOAIKEON. Corned’ahondance.Danslechamp, caducée. 
Æ.  4.  (Inédite.) 

IVumi  imperatorii. 

Neocæsarea. 

Gela. 

294-  — TCTAC  K Tête  nue,  à droite,  de  Géta. 

et  KOI  N no  NGOKAIC  MHTPO.  Temple  tétrastyle.  A l'exer- 
gue, CTPMB  (142). 

Æ.  8 1/2. 

Amisus. 

Hadrianus. 

295.  — AYT  KAI  TPA  AAPIANOC  C£B  n n Ynr.  Tête  laurée,  à 

droite,  d’Hadrien. 

i Y AMICOY  £A£YO£PAC  £TOYC.  Dans  le  champ,  PHA  (164). 
Capricorne  à droite. 

M.  4- 

Severus  Alexander. 

296.  — OYHPOC  APOC Tête  nue.  à droite,  de 

Sévère  Alexandre,  avec  le  paludamentum.  Derrière  la 
tête,  K£. 

W AMIC  £A£Y.  Victoire,  à droite,  dans  un  bige.  tenant  une 
couronne. 

Æ.  10.  (Inédite.) 
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Phitippus  Junior. 

297.  — Ml  a>IAinOC  KAICAP.  Tôle  nue,  à droite,  de  Philippe 

jeune,  avec  le  paludamentum. 

W AMICOY  GAGYOEPAC.  La  Fortune  assise  à gauche,  voilée, 
tenant  d’une  main  un  gouvernail,  et  de  l’autre  une  corne 
d'abondance. 

Æ.  10  1/2. 

Amasia- 

Septimius  Severus. 

298.  — AY  KA  cen  jCCOY Tête  laurée,  à droite,  de  Sep- 

time-Sévère,  avec  le  paludamentum. 
ÿ Légende  effacée.  Espèce  d’édifice  carré  au-dessus  duquel 
un  aigle  dévorant  une  victime. 

Æ.  7. 

Caracalla. 

299.  — ...M  AYP  A Tête  laurée,  à droite,  de  Caracalla, 

avec  le  paludamentum. 

W Légende  effacée.  Même  type.  Au-dessous,  GTCH  (208). 
Æ.  6 1/2. 

300.  — AY  KAI  M A ANTflNINO....  Même  tête. 

W AAP  CGOY  ANT  AMA n.  La  Fortune  debout,  à 

gauche,  coiffée  du  modius  et  tenant  le  gouvernail  et  la 
corne  d'abondance. 

Æ.  8. 

REGES  PONTI  ET  BOSPHORE 
Mitiiridates  VI,  Ecpatoh. 

301.  — Tête  diadémée  de  Mithridate.  à droite,  les  cheveu* 

agités  par  le  vent. 

BAIIAEHI  MIOPAAATOY  EYnATOPOI.  Pégase  paissant  à 
gauche.  Devant,  un  croissant  surmonté  d’un  astre;  der- 
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rière,  le  monogramme  719  de  Miomiet;  au-dessus,  la 
date  02  (209). 

Al.  8 1/2.  Médaille  fourrée. 

Polemo  I. 

302.  — [BACIACuiC]  n[OA£MiüNOC].  Tête  diadémée  de  Polémon  I 

à droite. 

tY  ...  AGRIPPA  TR  POT...  Tête  nue  d’ Agrippa,  à droite. 
Æ.  5.  (Inédite.)  PI.  I,  n°  h. 

Polemo  11. 

303.  — BACIA£(x)C  nOAGMüJNOC.  Tête  diadémée  de  Polémon  11, 

à droite. 

iY  CTOYC  10  (19).  Tête  laurée  de  Néron,  à droite. 

Ai.  k. 

304.  — Même  légende  et  même  tête. 

rt  ETOYC  10  (19).  Tête  laurée  de  Néron,  à droite. 

Ai.  3 1/2. 

305.  — BACIA£u>C  (dans  un  sens)  noA£Mü)NoC  (dans  le  sens 

opposé).  Même  tête. 

«Y  ETOYC  10  (19).  Tête  laurée  de  Néron,  à droite. 

Ai.  h.  (Inédite.) 

306.  — BACIAClOC  noACMGDNoC.  Même  tête. 

ut  CTOYC  K (20).  Tête  laurée  de  Néron,  à droite. 

Ai.  4.  P.  2,90.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 

Reges  Sarmatœ  Bosphori. 

Nous  ayons  suivi  pour  ces  rois  le  classement  du  Trésor  de  Numismatique, 
Num.  des  R.  g.,  p.  53  et  suiv.  Seulement,  en  intercalant,  d’après  la  pièce 
de  la  collection  Sainl-Florien,  encore  un  Rhescuporis  entre  Sauromate  IV 
et  Ininthimevus,  nous  appelons  Rhescuporis  VIII  et  IX  les  rois  auxquels 
mon  père  avait  laissé  les  noms  anciens  de  Rhescuporis  VII  et  VIII. 

Sauromates  1. 

307.  — Tl  Ioy  BACIACCüC  CAYPOMAToY.  Buste  diadémé  de  Sau- 

romatc  1 , à droite,  avec  le  paludamenlum. 
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MH  au  milieu  d'une  couronne  de  chêne  fermée  par  une 
gemme. 

Æ.  7.  Trois  exemplaires  variés. 

508.  — T.  IOY[A10Y  BACIA[£(a)C  CAYPomatoY.  Couronne  placée 
sur  une  chaise  curule.  entre  un  bouclier  et  un  sceptre 
consulaire. 

vt  MH  . de  même  au  milieu  d'une  couronne  de  chêne. 

Æ.  7.  Deux  exemplaires  variés. 

309.  — BACIACùJC  CAYPOMATOY.  Buste  diadème  de  Sauromatel. 

à droite. avec  le  paludamentum.  Devant,  un  trident;  der- 
rière. une  massue. 
et  Semblable  aux  deux  précédentes. 

Æ.  7.  (Inédite  ) 

Rhescuporis  II. 

310.  — [BACIACtüC  PHCKOYROPIAOC].  Tête  diadémée  de  Rhes- 

cuporis 11.  à droite,  avec  la  chlamyde. 
et  Tête  d'Astarté  coiffée  du  modius,  à droite.  Derrière,  le 
monogramme  [480  de  Mionnet];  devant,  les  lettres  [KAj. 
Æ.  5 1/2. 

Mithradates. 

311.  — BACIAGCjüC  MIOPAAAToY.  Tête  imberbe  et  diadémée  de 

Mithradate,  à droite. 

if  Massue  sur  laquelle  est  posée  la  dépouille  d'un  lion  entre 
un  carquois  et  un  arc. 

Æ.  6. 

Mituradates  et  Gepæpyris. 

312.  — Légende  effacée.  Têtes  affrontées  de  Mithradate  et  de 

Gepæpyris. 

if  Astarté  vêtue  de  la  sindoné  et  coiffée  du  modius,  assise 
à droite,  tenant  un  globe  (?)  de  la  main  droite. 

Æ.  6.  (Inédite.)  PI.  I , nc  5. 


* 
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COTYS  I. 

313.  — KAAYAlOYCEBAEToYKAICfAPoc].  Tête  laurée  de  Claude. 

à droite. 

*Y  [loYAjIAN  ArPinniNfAN ].  Tête  d’Agrippine,  à gau- 

che. Devant,  le  monogramme  de  Cotys,  738  de  Mionnel. 
Æ.  5.  (Inédite.) 

314.  — KAAYAIOY  KAICAPOC.  Même  tête. 

et  IOYAIAN  ArPinniNAN  [CEBACTHN].  Tête  d’Agrippine , à 
gauche.  [Devant,  le  monogramme  de  Cotys,  738  de 
Mionnet.] 

Æ.  6. 

SIS-  — TEIMAI  BACIAEOJC  KoT[YoC].  Chaise  curule  sur  laquelle 
est  une  couronne.  A droite,  le  sceptre  d’ivoire  surmonté 
d’un  buste. 

TOY  ACnoYPTOY.  Bouclier  et  lance.  A gauche,  tête  de 
cheval  et  casque;  à droite,  tête  d’homme  couronnée,  et 
épée;  au  bas.  les  lettres  KA. 

Æ.  5 1/2. 

Sauromates  II. 

315.  — BACIA£lüC  CAYPOMATOY.  Buste  diadème  deSaurornate  II, 

à droite,  avec  la  chlamyde.  Devant,  un  trident. 

Bouclier  et  lance.  A gauche,  tête  de  cheval  et  hache;  à 
droite,  tête  casquée  et  épée;  au  bas,  les  lettres  MH. 

Æ.  5 1/2.  (Inédite.) 

317.  — BACIA£U)C[CAYPoMA]ToY.  Même  tête.  Devant,  un  trident. 
iy  MH  dans  une  couronne  de  chêne. 

Æ.  6 1/2. 

318.  — Victoire  marchant  à gauche,  tenant  de  la  main  droite 

une  couronne,  et  de  la  gauche  une  palme, 
i Y MH  dans  une  couronne  de  chêne  fermée  par  une  gemme. 
Æ.  8. 
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CoTÏS  II. 

319.  — BACIA6C0C  KOTYOC.  Buste  diadémé  de Cotys  U,  à droite, 

avec  le  paludainentum. 

MH  dans  une  couronne  de  chêne  fermée  par  une  gemme. 
Æ.  6 1/2.  Deux  exemplaires  variés  de  module  et  de 
poids. 

Rhoemetalces. 

320.  — BACIAGüJC  POIMHTAAKOY.  Buste  diadémé  de  Rhémélal- 

cès,  à droite,  avec  lepaludamentum.  Devant,  un  trident. 
h?  MH.  Victoire  marchant  à gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  couronne,  et  de  la  gauche  une  palme. 

Æ.  6.  (Inédite.) 

Eupatoh. 

321.  — BACIAGtOC  GYriATOPOC.  Tête  barbue  et  diadémée  d’Eu- 

pator,  à droite,  avec  le  paludamentum.  Devant,  un 
trident. 

té  MH  dans  une  couronne  d’olivier  fermée  par  une  gemme. 
Æ.  6 1/2.  (Inédite.) 

Saüromates  111. 

322.  — BACIAGGüC  CAYPOMATOY.  Tête  barbue  et  diadémée  de 

Sauromate  III , avec  la  chlamyde.  Devant,  une  massue, 
tf  Tête  laurée  de  Septime-Sévère,  à droite.  Dessous,  B^Y 
(492). 

N.  4 1/2.  P.  7.70. 

323.  — [BACIACYC]  CAYPOMATH[C].  Couronne  placée  sur  une 

chaise  curule,  entre  un  bouclier  et  un  sceptre  consulaire. 
s(  MH  au  milieu  d’une  couronne  de  chêne. 

Æ.  6. 

Rhescuporis  V. 

324.  — Tête  et  légende  effacées. 
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nr  Tête  laurée  de  Caracalla,  à droite.  Devant,  un  trident  ; 
dessous,  AI<J>  (511). 

Bronze  saucé,  h 1/2.  (Inédite.) 

325.  — BACIA£(OC  PHCKOYnOPIAOC.  Tête  imberbe  et  diadémée 

de  Rhescuporis  V,  avec  la  chlamyde.  Devant,  un  objet 
incertain. 

et  Tête  laurée  d’Êlagabale,  à droite.  Dessous,  Cl<t>  (516). 
Bronze  saucé,  h 1/2. 

326.  — BACIA£ü)C  PHCKOYnOPIAOC.  Même  tête.  Devant,  un 

globule  et  la  lettre  £. 

et  Tête  laurée  de  Sévère  Alexandre,  à droite.  Devant,  un 
globule  ; dessous,  £K<t>  (525). 

Bronze  saucé,  h 1/2. 

Cotys  III. 

327.  — BACIA£(i)C  KOTYOC.  Tête  diadémée  de  Cotys  III,  à droite. 

avec  la  chlamyde. 

et  Tête  laurée  de  Sévère  Alexandre,  à droite.  Devant,  un 
globule;  dessous,  £K<t>  (525). 

Bronze  saucé,  k 1/2. 

328.  — Même  légende  et  même  tête.  Devant,  un  globule. 

ef  Tête  laurée  de  Sévère  Alexandre,  à droite,  avec  le  palu- 
damentum.  Devant,  un  globule  ; dessous,  ZKct>  (527). 
Bronze  saucé.  Il  1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Rhesccpokis  VII. 

329.  — BACIAOüC  PHCKOY[nOPIAOC].  Tête  diadémée  de  Rhes- 

cuporis VII , à droite. 

et  Tête  laurée  de  Philippe,  à droite.  Devant,  une  massue  ; 
dessous,  AM«t>  (541). 

Bronze  saucé,  k 1/2. 

330.  — BA[CIA£0üC  PHCKOYnjOP.  Même  tête. 
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Tête  laurée  de  Philippe,  à droite  Dessous. 

Bronze  saucé,  4 1/2. 

331.  — BACIA£U)C  PHCKOnOPIA.  Même  tête. 

W Tête  laurée  deTrajan  Dère.  à droite.  Devant,  le  signe 
dessous,  CMO  (546). 

Bronze  saucé.  4 1/2. 

332.  — BACIA£Q)C  PHCKOnOPI.  Même  tête. 

k'  Tête  laurée  de  Trébonien  Galle,  à droite.  Devant,  deux 
globules:  dessous,  HM0(548). 

Bronze  saucé.  4 1/2. 

333.  — BACIA£0üC  PHCKOYnOPIAO.  Même  tête. 

i Y Tête  laurée  de  Trébonien  Galle,  à droite.  Devant,  un 
globule;  dessous.  OM<t>  (549). 

Bronze  saucé.  4 1/2. 

Tbotborses. 

334.  — BACIAEOüC  OOOGriPCOY.  Tête  diadémée  de  Thothorsès, 

à droite. 

iY  Tête  laurée  de  Dioclétien,  à droite.  Devant,  le  mono- 
gramme ; dessous,  cn<£>  (586). 

Æ.  4 1/2. 

Rbesccporis  IX. 

335.  — BAC[!A£U)C  PHC]K[OYn]OPiC.  Tête  diadémée  de  Rhes- 

cuporis  IX,  avec  la  chlamyde. 

W Tête  laurée  de  Constantin  le  Grand  . à droite,  avec  le 
paludamentum,  entre  les  lettres  A etH.  Devant,  l[X]  (610). 
Æ.  4 1/2. 

336.  — [BACIA£]rtC  PICKOpmOPIC],  Même  tête. 

>Y  Tête  laurée  de  Constantin  le  Grand,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  Dans  lechamp,  des  deux  cêtés.  AKX(621). 
Æ.  4 1/2.  [Inédite). 

I.d  dernière  riale  du  règne  rie  Rhescuporis  IX  connue  jusqu'ici  éiaii  celle 
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de  l'an  617  (ZIX).  Celle  de  noire  pièce  fournit  quatre  ans  de  plus  à la 
durée  du  règne. 

PAPHLAGONÏA. 

Aulonomi. 

Sinope. 

337.  — Tèle  de  la  nymphe  Sinope,  adroite.  Devant,  l’aplustre. 
Rf  2INH.  Aigle  pécheur  volant  a gauche,  tenant  un  dauphin 

dans  ses  serres.  Dans  le  champ,  YN  (?). 

M A 1/2. 

338.  — Même  tête. 

h t Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ. 

/R.  A.  Deux  exemplaires  variés. 

339.  — Même  tête. 

Rf  2INH.  Aigje  pécheur  vu  de  face,  les  ailes  éployées. 

/R.  3. 

340.  — Tête  de  la  ville  tourrelée,  à gauche. 

Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  ^ et  un 
autre  monogramme  incertain. 

M.  2 1/2. 

341.  — Tête  juvénile  imberbe  coiffée  du  pétase,  à gauche, 
fi t Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  r. 

M.  2. 

342.  — Tête  de  la  nymphe  Sinope  vue  de  trois-quarts. 

Même  légende  et  même  type. 

/R.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

343.  — Tête  de  la  nymphe  de  Sinope,  à gauche. 

ÿ 2IN.  Proue  de  navire,  à gauche.  Dans  le  champ,  le  mo- 
nogramme ^ . Le  tout  dans  une  couronne. 

/R.  3. 

Cromna. 


344-  — Tête  d’Apollon  laurée,  à gauche. 
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tl  KPHMNA.  Tôle  de  Junon,  à gauche,  coiffée  d’une  espèce 
de  tiare  basse.  Au-dessus,  le  symbole  ÿ 
M.  li. 

Numi  imper atorii. 

Amastris. 

J u lia  Damna. 

345.  — IOYAIA  AOMNA  C£.  Tête  diadémée.  à droite,  de  Julia 

Domna. 

vt  AMACTPIANHN.  L'empereur  à cheval,  marchant  à droite, 
la  main  droite  élevée. 

M.  7. 

BITHYN1A. 

Autonomi  ante  regum  lempus. 

Heraclea. 

346.  — Tête  d’Hercule  de  style  archaïque,  avec  la  peau  de  lion, 

à gauche. 

* entre  deux  lignes  de  chevrons  et  de  globules. 

Le  tout  dans  le  carré  creux. 

/R.  3. 

347.  — Même  tête,  à droite. 

V»  dans  un  carré  creux. 

M.  1 1/2.  (Inédite.)  PL  I,  n°  6. 

341.  — Tête  d’Hercule,  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

vt  HPAKAEIA  dans  un  carré  creux,  autour  d’un  autre  carré 
creux  divisé  en  quatre  parties  égales  et  régulières. 

M.  2 1/2. 

349.  — Même  tête,  à gauche. 

HPAKAEIA.  Tête  de  Junon,  à gauche,  coiffée  d’une  tiare 
basse  et  ornée. 

M.  4. 
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350.  — Môme  tôle. 

W HPAKAEIA.  Massue. 

2.  Deux  exemplaires  variés. 

351 . — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 
w HPAKAEIA.  Massue. 

Æ.  2. 

352.  — Semblable,  du  module  inférieur. 

Æ.  1. 

353.  — Tête  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

W HPAKAEIA.  Massue,  arc  et  carquois. 

M.  3. 

35 h.  — HPA.  Tête  de  Junon,  à droite,  coiffée  de  la  tiare  de  forme 
basse. 

n r Massue,  arc  et  carquois.  Dans  le  champ,  K. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

355.  — Tête  d’Hercule  laurée,  à droite. 

Ÿ HPAKAEHTAN.  Arc  et  carquois.  Dans  le  champ,  le  mono- 
gramme N 
Æ.  3 4/2. 

Tiniolheus  et  Dionysius  tyranni  Heracleæ  Alexandre  Magno  ætale  subpares. 

356.  — Tête  de  Bacchus  couronnée  de  pampres,  à gauche. 

Derrière,  un  thyrse. 

iY  TIMOOEOY  AIONY2IOY.  Hercule  nu,  debout  à gauche, 
élevant  un  trophée. 

M.  5 1/2. 

357.  — Même  tête. 

TIMOOE  AIONY2I.  Même  type. 

At.  3. 

# Chàlcedon. 

358.  — Tête  de  Neptune  barbue,  à gauche,  d’ancien  style. 

Derrière,  le  trident. 
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KAAX  entre  les  rayons  d’une  rom*. 

Ai.  3. 

359.  — Tête  de  femme  coiffée  du  cécryphale,  à gauche. 

Semblable. 

Ai.  2. 

360.  — Tête  de  Neptune  barbue,  à droite. 

Semblable. 

Ai.  1/2. 

361.  — KAAX.  Bœuf  marchant  à gauche.  Au-dessous,  un  dauphin. 
at  Carré  creux  en  ailes  de  moulin. 

Ai.  1 1/2. 

ClDS. 

362.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

h'  AGHN0AHP02.  Proue  de  navire,  à gauche. 

Ai.  3. 

363.  — Même  tête. 

ft  [n02EI]AnNI02.  Même  type. 

Ai.  3. 

364.  — Même  tête. 

h'  BA....KEY2.  Même  type. 

Ai.  3. 

365.  — Tête  d’Apollon  laurée  et  voilée,  à droite. 

Kl.  Proue  de  navire,  à gauche.  Au-dessous,  les  mono- 
grammes ^ et  R. 

Æ.  2 1/2. 

366.  — Même  tête. 

W EPMOAI.  Proue  de  navire,  à droite. 

Æ.  2 1/2. 

367.  - — Même  tête.  • 

w1  Kl.  Canthare.  Dans  le  champ,  les  monogrammes  -Afc  et  J\ 

Æ.  3. 
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Myklea. 


368.  — Tête  de  Pailas  casquée,  à droite. 
h'  Légende  effacée.  Grappe  de  raisin. 

Æ.  3. 

369.  — Même  tête. 

MYPAEHN.  Grappe  de  raisin. 

Æ.  2. 

Heges. 

PnusiAS  I. 

370.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Prusias  I,  avec  une  légère 

barbe. 

tv  BA2IAEOI  nPOYIlOY.  Jupiter  debout  à gauche,  vêtu  du 
pallium,  tenantdans  la  main  droite  élevée  une  couronne, 
la  gauche  appuyée  sur  la  haste  pure.  Dans  le  champ,  un 
foudre  et  le  monogramme  . 

/R.  9.  P.  15,50. 

PrüSIAS  INCKRTUS. 

371  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

r/  [BA2IAEX12]  rtPOY2iOY.  Arc  et  carquois. 

Æ.  k. 

Nicomedes  II. 

372.  — Tète  diadémée,  à droite,  de  Nicomède  II. 

W BA5IAE m Em<t>ANOYZ  NIKOMHAOY.  Jupiter  debout  à 
gauche,  vêtu  du  pallium,  tenant  dans  la  main  droite  élevée 
une  couronne,  la  gauche  appuyée  sur  la  haste  pure.  Dans 
le  champ,  un  aigle  posé  sur  un  foudre,  le  monogramme 
$ et  onp  (189). 

/R.  9.  P.  16,00. 

373.  — BA2iAEH2  NIKOMHAOY.  Chouette  vue  de  face.  Au-dessus 

4 

de  sa  tête,  un  astre. 

W Efll<t>ANOY2.  Minerve  casquée,  debout  à gauche,  tenant 
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une  patère  de  la  main  droite,  la  gauche  abaissée  et  posée 
sur  son  bouclier. 

Æ.  2. 

Nicomedf.s  III. 

374.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Nicomède  III. 

BA2IAEH2  EnicpANOYI  NIKOMHAOY.  Même  type  que  sur 
la  précédente.  Dans  le  champ,  un  aigle  sur  un  foudre,  le 
monogramme  [Sf  et  02  (209). 

/R.  9.  P.  14,45. 

Autonomi  sub  regibus. 

Cius. 

375.  _ Tête  d’Hercule  imberbe,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  a 

droite. 

KIANHN.  Massue  et  arc  dans  son  étui. 

Æ.  4. 

376.  — Tête  d'Atys  coiffée  du  bonnet  phrygien,  à droite. 

W KIANHN.  Massue.  Au-dessous,  A"  et  un  autre  mono- 
gramme illisible. 

Æ.  4. 

Pkusias  ad  mare. 

Eadem  civilas  ac  præcedens,  recentiori  nomine. 

377.  — Tête  de  Junon  diadémée,  à droite. 

ij?  npoYCienN  thn  rtpoc  oaaacch.  Trépied. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

378.  — Tête  d’Hercule  barbue,  à droite. 

B t nPOYCIGHN  THN  nPOC  OAAACCH.  Massue  et  arc  dans 
son  étui. 

Æ.  5.  Deux  exemplaires  variés. 
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Dominium  Homanorum  ante  imper ator es. 

Prusa. 

I 

Sub  Papirio  Carbone. 

379.  — npoYîAEfiN.  Tôle  de  Bacchus.  à droite.  couronnée  de 

pampres.  Dessous,  la  date  AK2  (224). 

•Y  Eni  TAIOY  riAniPloY  KAPBfîNOI.  Rome  casquée,  assise  à 
droite,  sur  un  monceau  d'armes,  tenant  de  la  main  droite 
une  petite  Victoire,  et  de  la  gauche  la  haste.  A l’exergue, 
PfiMH. 

Æ.  4 1/2. 

380.  — Même  légende  et  même  tête. 

IY  Eni  TAIOY  riAniPloY  KAPBfiNOî.  Thyrse. 

Æ.  4 1/2.  (Inédite.) 

Numi  imperatorii. 

Vfspasianus. 

381.  — AYTOKP  KAI2AP  2EBA2  oYEîflAîlANOî.  Tête  laurée,  à 

droite,  de  Vespasien. 

IY  Ern  M MAIKIOY  PoYOOY  ANOYriAToY.  U Bithynie  debout 
à droite,  vêtue  d'une  longue  robe  dont  elle  relève  un  pan 
de  sa  main  gauche.  Dans  le  champ,  BIOYNIA. 

Æ.  9 1/2. 

Hadrianus. 

382.  — AYT  TPAIANOC  AAPIANOC.  Tête  laurée,  à droite, 

d’Hadrien. 

IY  KOINON  BGIGYNIAC.  Temple  octostyle. 

Æ.  10. 

Heraclea. 

Diadumenianus. 

383.  — ..KM  on£A  ANTfiNI  AIAAOYMGNIANOC.  Tête  nue  de 

Diaduménien,  à droite,  avec  le  paludamentum. 

5 
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K HPAKAEIAC  EN  floNTfl.  Bacchus  debout  à gauche,  un 
thyrse  dans  la  main  gauche. 

Æ.  6. 

Pkusias  ad  Hypium. 

Domitianus. 

38&.  — AYT  A0MITIAN02  KAI2AP  2E.  Tête  radiée,  à droite,  de 
Domitien. 

nPOY2IEflN.  Arc  et  carquois. 

Æ.  5 1/2. 

885.  — 02  KAI2 Même  tête,  laurée. 

tf  nPOY  21  Efl  N en  trois  lignes,  dans  une  couronne  de 
platane. 

Æ.  6. 

NtCOMEDlA. 

Antoninus  Pins. 

386.  — AYT  KAICAP  ANTHNINOC.  Tête  laurée,  à droite,  d’An- 

tonin  le  Pieux. 

Légende  effacée.  Galère  voguant  à pleines  voiles.  Au- 
dessous,  NIKOMHACIAC. 

Æ.  5. 

Commodus. 

387.  — KOMO Tête  de  Commode  jeune  laurée,  à droite, 

avec  le  paludamentum. 

W NIKO Trépied. 

Æ.  2 1/2.  f Inédite). 

Caracalla. 

388.  — ANTHNEINOC  AYrOYCTOC.  Tête  de  Caracalla  laurée,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 
a ! NIKOMHAEHN  AIC  NEnKOPHN.  Cérès  debout,  vêtue  de 
la  stola , ooiffée  du  modius , la  tête  tournée  à gauche. 
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tenant  de  la  main  gauche  un  flambeau,  et  des  épis  de  la 
droite. 

Æ.  6. 

Trebonianus  Gallus. 

389.  — r Bl  TCP  TAAAOC  AYr.  Tête  radiée,  à droite,  de  Tré- 

bonien  Galle,  avec  le  paludamentum. 
vf  NIKOMHACHN  AIE  NCflKOPflN.  L'empereur  à cheval, 
vêtu  du  paludamentum,  tenant  une  lance  horizontale  à 
la  main,  galopant  à droite. 

Æ.  6. 

Valerianus  pater,  Gallienus  et  Valerianus  Junior. 

390.  — OC  TAAAIHNOC  OYAA Têtes  radiées,  en 

regard,  de  Valérien  père  et  de  Gallien  ; au  milieu,  celle 
de  Valérien  jeune  laurée. 

EHN.  Trois  urnes  des  jeux  avec  des  palmes.  A 

l’exergue,  TPIC  NCnKOPflN. 

Æ.  6. 

Cils. 

Septitnius  Scverus. 

391 . — CCn  CCOY Tête  laurée,  à droite,  de  Septime- 

Sévère,  avec  le  paludamentum. 

W AAPIANflN  KlANflN.  Temple  tétrastyle. 

Æ.  9.  (Inédite.) 

392.  — AYTO  CCOYHPOC  AYrOYCTOC.  Même  tête. 

et  KlANflN.  Sérapis  coiffé  du  modius,  assis  à droite,  tenant 
d’une  main  la  patère,  et  de  l'autre  la  haste. 

Æ.  9. 

Elagabalus. 

393.  — M AY  ANTflNI.  Tête  nue,  à droite,  d’Élagabale. 

KlANflN.  Temple  hexastyle. 

Æ.  h. 
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Gordianus. 

39 II.  — M ANT  TOPAIANOC  AYr.  Tête  radiée,  à droite,  de  Gor- 
dien. avec  le  paludamentnm. 
tf  KIANHN.  Deux  boucs  debout,  combattant.  Entre  eux,  une 
amphore. 

Æ.  5 1/2. 

Tranquillina 

395.  — CABGINiA  TPANKYAAGINA.  Tête  de  Tranquilline,  à droite. 
ht  KIANHN.  Hygie  debout,  à droite,  donnant  à manger  à un 

serpent. 

. Æ.  6. 

396.  — Même  légende  et  même  tête. 

af  Même  légende.  La  Fortune  debout,  coiffée  du  modius, 
tenant  le  gouvernail  et  la  corne  d’abondance. 

Æ.  6. 

• Philippus  Junior. 

397.  — M IOYAIOC  «PlAinnOC  K.  Tête  nue.  adroite,  de  Philippe 
* jeune,  avec  le  paludamentum. 

KIANHN.  Deux  boucs  debout,  combattant.  Entre  eux,  une 
amphore. 

Æ.  5. 

Nicæa. 

Caracalla. 

398.  — M ANTHNINOC  AYrOYCTOC.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Caracalla. 

NIKAIEHN.  Jupiter  à demi-nu,  assis  à droite,  tenant  une 
patère  et  la  haste  pure. 

Æ.  8. 

Valorianus. 

399.  — flOY  Al  OYAAGPIANOC  AY.  Tête  laurée,  à droite,  de  Va- 

lérien,  avec  le  paludamentum. 
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i Y PHMAinN  NIKHN  NIKAIGIC.  Victoire  volant  à gauche,  por- 
tant un  trophée,  la  main  droite  appuyée  sur  un  bouclier. 
Æ.  6. 

400.  — A£PIANOC  C£B.  Tète  radiée,  à droite,  de  Valérien. 

avec  le  paludamentum. 

(Y  Enceinte  de  ville.  Au  milieu,  APICTfïN  MET;  à l’exergue, 
NIKAIEHN. 

Æ.  6. 

401.  — n AIK  OYAAEPIANOC  C.  Tête  laurée,  à droite.de  Valérien. 
iY  innAPXOINIKAlEjQN.  Hipparque  le  mathématicien  assis  à 

■k 

gauche.  Devant  lui,  une  colonne  surmontée  d’une  sphère. 
Æ.  5 1/2. 

üailienus. 

402.  — nOY  Al  £r  TAAAIHNOC.  Tête  radiée,  à droite,  de Gallien, 

avec  le  paludamentum. 

tY  NIKAIEHN.  Bacchus  tenant  le  caothare,  assis  à gauche, 
sur  un  char  traîné  par  quatre  éléphants. 

Æ.  6. 

Prusa. 

Trajaous. 

403.  _ ay  N£P  TPAIANOC  KAIC  T A.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Trajan. 

tY  nPOYCAEHN.  Gérés  marchant  à gauche,  portant  deux 
flambeaux. 

Æ.  6. 

' Myrlea. 

Trajanus. 

404.  — TPAIA ....  Tête  radiée,  à droite,  de  Trajan. 

.YPA£.NflN.  Grappe  de  raisin. 

Æ.  3. 
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Cæsarea. 

Caius  Cæsar 

405.  — TAIOI  KAI2AP.  Tête  nue,  à droite,  de  Caius  César. 

fif  KAI2APEHN.  Capricorne  à droite,  et  corne  d'abondance. 
Æ.  5. 

REGES  ASIÆ. 

Antigonds. 

406.  — Tête  de  Neptune  barbu  et  couronné  de  fucus,  à droite. 
et  Apollon  tenant  l’arc  et  assis  sur  une  proue  de  vaisseau 

qui  porto  la  légende  BA2IAEH2  ANTITONOY.  Au-dessous, 
les  monogrammes  ~ÉL  et  H>. 

M.  8. 

DbMETRIUS  POLIORCETES. 


407.  — Victoire  ailée  montée  sur  une  proue  de  vaisseau  et  em- 

bouchant la  trompette. 

et  AHMHTPIOY  BA2IAEH2.  Neptune  nu,  la  chlamyde  roulée 
autour  du  bras  gauche,  et  brandissant  son  trident  de  la 

droite.  Dans  le  champ,  les  monogrammes  ^ et  |“P 
/R.  8. 

408.  — Même  type. 

et  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  les  mono- 
grammes (N)  et  A. 

/R.  2 1/2. 

409.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Démétrius  Poliorcète. 

et  BA2IAE02  AHMHTPIOY.  Neptune  nu  , debout  à droite, 
appuyé  sur  son  trident,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher. 
Dans  le  champ,  des  deux  côtés,  en  dehors  de  la  légende, 
les  monogrammes  et  A. 

/R.  9. 
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410.  — Presque  semblable;  seulement,  au  revers,  les  deux 

monogrammes  sont  placés  en  dedans  de  la  légende. 

M.  9. 

411.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Démétrius  Poliorcète. 

AHMHTPIOY  BA2IAE02.  Neptune  assis  sur  un  rocher, 
* s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  son  trident,  et  tenant 
de  la  droite  l'aplustre. 

M.  8. 

Sur  la  date  el  le  lieu  d’émission  de  ces  monnaies,  voy.  Num.  des  K.  g . 

p.  36 

MYSIA. 

Autonomi  ante  Alexandrum  Magnum. 

Cyucus. 

412.  — Tête  de  lion,  à gauche.  Derrière,  le  thon. 

té  Carré  creux  à quatre  divisions  en  ailes  de  moulin. 

A/.  4.  {Inédite.) 

413*  — Homme  agenouillé  à gauche,  tenant  à la  main  un  thon. 
W Même  carré. 

N.  1.  Trois  exemplaires  variés. 

414-  — Coq  a gauche.  Au-dessous,  le  thon. 

Même  carré. 

N.  1. 

Voy.  le  Mémoire  de  mon  père  sur  les  statères  de  Cjrzique,  dans  la  Rev. 
Num.,  nouv.  sér.,  n.  I. 

415.  — Partie  antérieure  d'un  sanglier  à gauche.  Derrière,  le 

thon. 

h1  Tête  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante,  dans  un  carré 
creux. 

At.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

416.  — Tête  de  lion,  à droite. 

a'  Tête  de  bélier,  à droite,  dans  un  carré  creux. 

1.  Deux  exemplaires  variés. 
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417.  — Tête  de  Coré  Salira,  à gauche,  coiffée  du  cécryphale. 

KYII.  Tête  de  lion,  à gauche.  Au-dessous,  le  thon. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

Parium. 

418.  — Grappe  de  raisin. 

RfÇPAPI.  Épi. 

Æ.  2. 

Lahpsacus. 

419.  — Partie  antérieure  d’un  cheval  ailé,  à droite. 
ht  Carré  creux  irrégulier. 

M.  3 1/2. 

420.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

vt  Partie  antérieure  d’un  cheval  ailé,  à droite.  Au-dessous, 
dauphin. 

Æ.  2. 

421.  — Tête  de  femme  coiffée  de  la  sphendoné.  à droite. 

# AA.  Même  type. 

Æ.  2. 

422.  — Tête  de  femme  vue  de  face,  les  cheveux  longs. 

if  Tête  de  Minerve  casquée,  à droite,  la  lance  derrière 
l’épaule. 

/R.  2. 

Pergamus. 

423.  — Tête  d'Hercule  imberbe,  à droite,  coiffée  de  la  peau  de 

lion.  ’ 

iV  PEPrA.  Xoanon  de  Minerve  armée  de  la  lance  et  du 
bouclier,  combattant  à droite. 

/R.  2. 

Antandrus. 

424-  — Tête  de  Diane  à droite. 
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et  ANTANAP...  Têtu  de  lion  à droite. 

Æ.  2 1/2. 

REGES  PERGAMI. 

Philetæucs. 

425.  — Tête  de  Philétère,  à droite,  ceinte  d'une  couronne  de 

laurier  posée  sur  le  diadème. 
ti  Pallas  casquée  assise  sur  un  siégea  pieds  de  lion,  tournée 
à gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  de  lau- 
rier au-dessus  de  la  légende  OIAETAIPOY  tracée  devant 
elle.  La  déesse  a le  coude  gauche  appuyé  sur  son  bouclier, 
dont  le  centre  porte  une  tête  de  Méduse  ; près  d’elle  est 
sa  lance  posée  transversalement.  Derrière  elle,  un  arc; 
devant,  en  dedans  de  la  légende,  les  lettres  A ct>  super- 
posées; en  dehors,  une  torche  allumée. 

M.  9.  {Inédite.)  PI.  1 . n°  7. 

Visconti  a publié  une  pièce  voisine,  Icon.  gr.,  pl.  XLIII,  n.  11. 

Attalbs  1. 

426.  — Même  tête  que  sur  la  précédente. 

Pallas  assise  à gauche,  couronnant  de  la  main  droite  le 
nom  OIAETAIPOY,  le  coude  gauche  appuyé  sur  son  bou- 
clier. Derrière  elle,  un  arc;  devant  elle,  en  dedans  de  la 
légende,  la  lettre  A;  en  dehors,  une  feuille  de  lierre. 

/R.  9.  Trois  exemplaires  variés,  dont  deux  fourrés. 

Attalus  11. 

427.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Philétère. 

«hIAETAIPOY.  Pallas  casquée  assise  à gauche,  le  coude 
appuyé  sur  un  sphinx,  tenant  devant  elle,  de  ia  main 
droite,  le  bouclier  orné  de  la  tête  de  Méduse.  Près  d’elle, 
la  lance  posée  transversalement  ; derrière,  l’arc;  sous 
son  bras,  la  feuille  de  lierre,  et  sur  le  siège,  la  lettre  A. 
/4t.  9.  Médaille  fourrée. 
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428.  — Tête  de  Philétère  laurée.  à droite. 
r'  Même  légende  et  même  type. 

Al.  8 1/2.  Deux  exemplaires  variés,  dont  un  fourré. 
Aulonomi  sub  regibus  Pergami. 

Miletopolis. 

429.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

«/  MIAHTOnOAITflN.  Deux  chouettes  opposées,  vuesdeface. 
Æ.  4 1/2. 

Pahium  . 

430.  — Taureau  debout  à droite. 
fV  TAPI.  Autel. 

Æ.  2. 

431.  — Taureau  debout  à gauche. 

PAPI , épi , dans  une  couronne  de  joncs. 

Æ.  3. 

432.  — Taureau  cornupète  à droite. 

9/  PAPI.  Autel  allumé. 

Æ.  4. 

433.  — Taureau  cornupète  à gauche. 

■v  PAPI , flambeau,  dans  une  couronne  d’épis. 

Æ.  2 1/2. 

434-  — Gorgonium. 

if  PAPI.  Vache  debout  à gauche,  regardant  à droite.  Au- 
dessous,  la  lune. 

/R.  3. 

435.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

>V  riAPI.  Taureau  debout  à droite. 

Æ.  3 1/2. 

436.  — Tête  de  Jupiter  à droite. 
iV  PAPI.  Autel. 

Æ.  2. 
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Priapus. 

437.  — Monnaie  incertaine  dont  tous  les  types  sont  effacés, 

portant  au  revers,  dans  une  grande  contremarque, 
nPIAflOY  et  une  amphore. 

Æ.  3. 

Lampsacus. 

438.  — Tête  de  Minerve  bifrons. 

Bf  Tête  de  Pallas  casquée,  à droite.  Devant,  le  croissant 
de  la  lune. 

Ai.  2 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

439.  — Même  tête. 

if  AAMy.  Partie  antérieure  d'un  cheval  ailé,  à droite. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

Autonomi  mb  Romanis. 


Cyzicus. 

440.  — Tête  de  Ooré  Sotira  diadémée,  à droite. 
ti[  KYIIKH.  Deux  thons  en  sens  contraire. 

Æ.  4. 

Lampsacus. 

441.  — Tête  de  Jupiter  à droite.  Sur  le  visage,  une  chouette 

dans  une  contremarque. 

AAM.  Lyre.  Une  chouette  dans  une  contremarque. 

Æ.  5. 

POEMANENE. 

442.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 
if  nOIMANHNHN.  Foudre. 

Æ.  4 1/2. 


Pergamus. 


443.  — Têlo  de  Jupiter  diadémée,  à droite. 


Digitized  by  Google 


— 71»  — 


tV  nEP.  Aigle  éployé  sur  un  foudre,  à gauche.  Au-dessous, 
nom  de  magistrat  effacé. 

Æ.  4 1/2. 

444.  — Tôle  de  Minerve  casquée,  a droite. 

rf  AOHNAI  NIKHOOPOY.  Trophée. 

Æ.  2. 

Quelques-unes  de  ces  pièces,  attribuées  à Athènes  par  Eckhel,  portent 
le  monogramme  de  Pergame;  elles  ont  été  reportées  à cette  ville  dans  les 
cartons  du  Cabinet  des  Médailles. 

Numi  imper  alor  xi. 

Germe. 

445.  — ICPArePMH.  Tôte  de  la  ville  lourrelée,  à droite. 

rePMHNON.  Pallas  casquée,  debout  à gauche,  la  main 
gauche  posée  sur  son  bouclier,  sa  lance  derrière  elle, 
faisant  une  libation  sur  un  autel. 

Æ.  5. 

Gordianus. 

446.  — AYT  K M AYT  roPAIANOC.  Tôte  laurée.  à droite,  de 

Gordien,  avec  le  paludamentum. 

eni  APICTONEIKOY.  Apollon  nu,  assis  à droite,  le  coude 
appuyé  sur  un  trépied  ; devant  lui , un  petit  Génie.  A 
l’exergue,  T£PMH. 

Æ.  9 1/2.  (Inédite.) 

Apollonia  ad  Rhyndacum. 

Domitianus 

447.  — AYTOK  AOMITIANOI.  Tête  laurée  de  Domitien,  à droite. 

AnoAAHNIATn  n PY.  Apollon  debout  à gauche,  en  habits 
de  femme,  tenant  une  patère  dans  la  main  droite,  et  un 
arc  dans  la  gauche. 

Æ.  4- 
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M.  Aurelius. 

44 8.  — AY  K M AYP  ANTfîNGINOC.  Tête  nue,  à droite,  de  Marc- 

Aurèle,  avec  le  paludamentum. 

AnOAAflNIATflN.  Le  fleuve  Rhyndacus  couché  sur  son 
urne,  à demi-nu,  couronné  de  roseaux.  A l’exergue, 
PYNAAKOC. 

Æ.  9.  Deux  exemplaires  variés. 

449.  — AY  K M AYPH Même  tête. 

et  Ano A...  npo N Apollon  nu  , debout  à 

droite,  le  coude  appuyé  sur  une  colonne. 

Æ.  9.  [Inédite.) 

Septimius  Severus. 

450.  — ceoY Tête  laurée,  à droite,  de  Septime- 

Sévère,  avec  le  paludamentum. 

AnOAAflNIATflN  nPOC  PYNAAKfî.  Même  type. 

Æ.  9.  [Inédite.) 

Jutia  Domna. 

451.  — iOYAIA  AOMNA  CGB.  Tète  de  Julia  Domna  à droite. 

AnOAAflNIATnN  HPOC  PYNAAKfî.  Cérès  marchant  à 
droite,  tenant  deux  flambeaux. 

Æ.  8. 

EUgabalus. 

452.  — M AYP  ANTflNINOC  AYTOYC.  Tête  laurée,  à droite, 

d’Élagabale. 

ÿ AnOAAflNIATflN  nPOC  PYNAAKfî.  L’empereur  à cheval, 
vêtu  du  paludamentum,  galopant  à droite. 

Æ.  9. 

Severus  Alexander. 

453.  — CGYHPOC  CGB.  Tête  nue,  à droite,  de  Sévère  Alexandre, 

avec  le  paludamentum. 

W AnOAAflNIATflN.  Le  fleuve  Rhyndacus  couché. 

Æ.  41/2.  (Inédite.) 
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454.  — M AYP  C£Y  AAezANAPOC  AY.  Tête  laurée,  à droite. 

d’Alexandre  Sévère,  avec  le  paludamentum. 
AnOAAnNIATHN  HP.  Vulcain  debout  à droite,  en  habits 
d’ouvrier,  avec  une  longue  barbe  pointue. 

Æ.  6. 

Maximum 

455.  — T IOY  OYHP  MAIIMOC.  Tête  nue  de  Maxime,  à droite, 

avec  le  paludamentum. 

W ....AHNIA Le  fleuve  Rhyndacus  couché. 

Æ.  9.  (Inédite.) 

456.  — Même  légende  et  même  tête. 

...AflNIATflN  n PYNA...  Apollon  nu  marchant  à gauche, 
tenant  l’arc  et  la  flèche. 

Æ.  9.  (Inédite.) 

Cvzrcus. 

457.  — Tête  de  Coré  Sotira,  à droite. 

iv  KYXIKHNHN.  Capricorne  à droite. 

Æ.  4. 

458.  — KYXIKOC.  Tête  du  héros  Cyzicus  ceinte  d’une  bande- 

lette, à droite. 

et  KYXIKHNflN  NGtlKOPON.  Jupiter  nu  marchant  à droite 
et  lançant  la  foudre. 

Æ.  7. 

459.  — Même  légende  et  même  tête. 

...  riAY 

gf  AOY  KYXI  (jang  une  couronne  (je  laurier. 

KHNHN 

Nemo 

PHN 

Æ.  6. 
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. Domitianus  et  Domitia. 

460.  AVT  AOMIKAIEAPCEB.  Télé  laurée,  à droite,  de  Domilien. 
Vf  AOMITIA  CCBACTH  KYIIKHNON.  Tête  de  Domitia  à 

gauche. 

Æ.  5 1/2.  (Inédite.) 

Anloninus  Pius. 

461.  — AY  KAI  T Al  AAPIANOC  ANTONINOC.  Tête  nue,  à droite. 

d'Antonin. 

KY  XIKHNflN  NEOKO  PflN  en  quatre  lignes,  dans  une 
couronne  de  chêne. 

Æ.  8.  (Inédite.) 

M.  Aurelius. 

462.  AYT  K M AYPH  ANT Tête  nue,  à droite,  de  Marc- 

Aurèle,  avec  le  paludamentum. 

NEOKOPfîN.  Victoire  dans  un  bige,  à droite. 

Æ.  9. 

..KAI  M AYP Tête  laurée,  à droite,  de  Marc-Aurèle. 

? KYIIKHN  NEOKOP.  Galère  voguant  à gauche.  A la  poupe, 
deux  enseignes  romaines. 

Æ.  6. 

Faustina  Junior. 

464.  «hAYCTEINA  CEBACTH.  Tête,  à droite,  de  Faustine. 

KYXIKHNHN  NenKOPHN.  Cérès- Dindymène  vêtue  de  la 
stola,  marchant  à droite,  tenant  deux  flambeaux. 

Æ.  7.  (Inédite.) 

^65.  — <t>AYCT£INA  CCBACTH.  Tête,  à droite,  de  Faustine  jeune. 
* KYUKHNnN  Aie  NCOKOPHN.  Pâtre  trayant  une  chèvre, 
à droite. 

Æ.  6.  (Inédite.) 

Severus  Alexander. 

...  ..  M AYPHAIOC  CGY AA... NA AY.  Tête  laurée, 

à droite,  de  Sévère  Alexandre,  avec  le  paludamentum. 
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KYIIKH N£OK Neptune  nu  debout  à gauche,  le 

pied  droit  posé  sur  un  rocher,  tenant  son  tvident. 

Æ.  7.  (Inédite.) 

467.  — AY  KAI  M AYP  AACIAN.  Même  tête. 

W KYIIKH  NEOKOPHN.  Pallas  Nicéphore  debout  à gauche, 
tenant  la  haste. 

Æ.  7. 

Gordionus. 

468.  — AYT  K M A MT  fOPAIANOC.  Tête  laurée,  à droite , de 

Gordien,  avec  le  paludamentum. 

IV  KYIIKH  NenKOP.  Galère,  comme  an  n°  463. 

Æ.  6. 

Tranquillina. 

469.  _ CAB  TPANKYAACINA.  Tête,  à droite,  de  Tranquilline. 

W CTP  AeniAOY  KYüKHNnN  NCO.  Serpent  agathodémon 
mangeant  les  offrandes  sur  utr  autel. 

Æ.  4 1/2.  (Inédite.) 

Vjilerianus. 

470.  — AYT  K H Al  OYAACPIANOC.  Tête  laurée.  à droite,  de  Va- 

lérien,  avec  le  paludamentum. 
tY  em  AriOAAONIAOY  KYIIKHNON.  Deux  torches  allumées 
autour  desquelles  sont  enroulés  deux  serpents.  Entre 
deux,  un  autel. 

Æ.  6. 

Gallienus. 

471.  — AYT  K Fl  AIK  FaAAIHNOC.  Buste  lauré,  à gauche,  de 

Gallien,  avec  la  main 

>Y  CTP  AC[KAHm]AAOY  KYIlKHNflN  NCOKO.  Deux  torches 
enflammées  au  tour  desquelles  sont  enroulés  des  serpents. 
Entre  deux,  un  autel  allumé. 

Æ.  6 1/2. 
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Salonina. 

672.  t-  CAAflNCINA  C€.  Tôle,  à droite,  de  Saionine. 

Bf  KYIIKHNHN  NCOKOP.  Galère  voguant  à droite. 

Æ.  5 1/2. 

Lampsacus. 

Auguslus. 

673.  — KAII  2EB.  Tète  nue  d’Auguste,  à droite. 
t(  êAM^A.  Tête  de  Priape  barbue,  à droite. 

Æ.  3. 

676.  — EBA....  Tète  laurée  d’Auguste,  à droite. 

sf  AAMyAK.  Priape  ilhyphallique,  à gauche. 

Æ.  3. 

Antoninus  Pius. 

675.  — AYT  KAICAP  ANTONINOC.  Tête  nue  d’Antonin,  à droite. 
Bf  AAMŸAKHNldN.  Priape  ithyphallique,  à gauche. 

Æ.  3. 

Colonies  Romanes . 

Pakium. 

476.  — PA..  Tête  de  Vénus  diadémée,  à droite. 

Bf  IVS  M MIVS  liVIR  QVINQ.  Colon  conduisant 

deux  bœufs,  à droite. 

Æ.  5.  (Inédile.) 

677.  — Même  tête. 

b/  D D.  Præfericulum. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

J.  Cæsar. 

678.  — C G I P.  Tête  laurée  de  César,  à droite. 

b(  Q LVCRETI  L PONTI  II  VIR.  Colon  conduisant  deux  bœufs, 
à droite. 

Æ.  5. 

M.  Antonius. 

679.  — Tête  laurée,  à droite,  de  Marc-Antoine. 

6 
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Hf  Q PAQVI  RVF  LEG.  Figure  logée,  assise  à gauche  sur  la 
chaise  curule.  tenant  le  rameau  lustral.  A ses  pieds,  un 
vase. 

Æ.  5. 

Augustus 

480.  — AVG Tête  nue  d’Auguste,  à droite. 

W Deux  figures  togées  conduisant  deux  bœufs  à la  charrue. 
Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

Claudius. 

481.  — Tl  CLAV  AVG.  Tête  nue,  à gauche,  de  Claude. 

Môme  type. 

Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

M.  Aurelius. 

482.  — M AVRË Tête  nue,  à droite,  de  Marc- 

Aurèle. 

ar  C C I H.  Hercule  au  jardin  des  Hespérides.  A l’exergue, 
PARI. 

Æ.  10. 

483.  — AN"fo Tôle  iaurée,  à droite,  de  Marc-Aurèle. 

w Col  a A PARI.  Hercule  nu.  debout  à droite,  tenant  sa 

massue. 

Æ.  5. 

Proconnesus  IN 511  la  . 

484.  — Tête  de  Diane  coiffée  du  cécryphale,  à droite. 

•f  nPOKON.  Partie  antérieure  d’un  cerf  agenouillé  à droite, 
et  retournant  la  tête  a gauche. 

/R.  3.  , 

485.  — Même  tête. 

«I  riPOKON.  Colombe  marchant  à droite.  Derrière,  un 
dauphin. 

Æ.  3. 
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TROAS. 

Autonomi  ante  Alexandrum. 

Abydtjs. 

486.  — ABY.  Aigle  debout  é gauche.  Derrière,  canthare. 

Gorgonium  dans  un  carré  creux. 

/R.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

**r 

Nnmi  sub  Alexandro  Magno  signât  ». 

Sur  cette  série  de  petit  module  frappée  à l'occasion  de  la  visite  d’A- 
lexandre aux  villes  de  la  Troade,  voy.  ce  qu'a  dit  mon  père,  qui  l’a  le 
premier  signalée  dans  la  Revue  Numismatique,  nouv.  sér.,  t.  I,  p.  40. 

• Ophrynicm. 

487.  — Tête  d’Hector  barbue,  de  face,  coiffée  d’un  casque  à 

triple  aigrette. 

a t OU>PY.  Bacchus  enfant  assis  à terre  à droite,  tenant  une 
grappe  de  raisin. 

Æ.  2 1/2. 

ScEPSIS. 

488.  — 2K.  Palmier. 

a t Cheval  marin  ailé,  à gauche. 

Æ.  1 1/2. 

. BeRYTIS.  1 : 

489.  — Tête  d’Ulysse  coiffée  du  piléus,  à gauche. 

ff  BIPY.  Massue  placée  perpendiculairement,  le  tout  dans 
une  couronne  d’olivier. 

Æ.  1 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Numi  post  tempus  Ahxandri  cu$i.  , . 

Abydus. 

490.  — Tête  d’Apollon  laurée.  à gauche. 

N ABY.  Aigle  débouté  gauche.  Devant,  symbole  indéter- 
miné; derrière,  E<t>APMA 

/R.  3. 
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491.  — Ancre.  Adroite,  squille  ; à gauche,  la  lettre  A. 

W Gorgonium. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

492.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

b t ABY.  Aigle  debout  à droite.  Devant,  épi. 

Æ.  3. 

493.  — Semblable.  Devant  l’aigle,  un  croissant. 

Æ.  3 1/2. 

494.  — Semblable,  sans  symbole. 

Æ.  3. 

495.  — Cavalier  coiffé  du  pétase,  la  chlajnyde  flottant  derrière 

le  dos,  galopant  à gauche, 
ÿ ABY.  Aigle  debout  à gauche. 

Æ.  4* 

496.  — Buste  de  Diane  de  face,  arc  et  carquois  derrière  les 

épaules. 

üt  ABY.  Biche  courant,  à droite,  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Æ.  5.  {Inédite.) 

Ilium. 

497.  — Tête  de  Minerve  de  face,  coiffée  d’un  casque  à triple 

aigrette. 

Ÿ IAIEHN.  Minerve  Iliade  marchant  à droite,  tenant  une 
quenouille  et  une  Imce  posée  horizontalement  sur  son 
épaule. 

Æ.  2. 

498.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

H IAI.  Minerve  Iliade  marchant  à gauche. 

Æ.  3 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

499.  — Même  tête. 

W Même  légende  et  même  type. 

Æ.  2. 
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ScEPSIS. 

500.  — Cheval  marin  ailé,  à droite. 

Bf  Type  indéterminé. 

/1t.  1.  (Inédite.) 

501.  — Même  type. 

ar  Palmier  dans  un  carré  indiqué  par  quatre  lignes. 

Æ.  1 1/2. 

502.  — Même  type. 

Bf  2K.  Palmier  dans  un  carré  indiqué  par  quatre  lignes. 

Æ.  4- 

503.  — Cheval  marin  ailé,  à gauche. 
ef  Même  légende  et  même  type. 

Æ.  4. 

504-  — Cheval  marin  ailé,  à droite. 
sf  2KH.  Palmier. 

Æ.  3. 

SlGEUH. 

505.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 
b f 21  TE.  Croissant. 

Æ.  1 1/2. 

506.  — Tête  de  Pallas,  de  face,  coiffée  d’un  casque  à triple 

aigrette. 

sf  2lfE.  Chouette  debout  à droite.  Dans  le  champ,  derrière, 
croissant. 

Æ.  2. 

507.  — Même  tête. 

iv  Même  légende,  même  type  et  même  symbole. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

508.  — Même  tête. 

b/  légende  effacée.  Double  chouette  avec  une  seule  tête. 
Æ.  3. 
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Alexanoiua  Tiioas. 

509.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

it  AAEIAN.  Cheval  paissant  à gauche.  Au-dessous,  un  mono- 
gramme composé  des  lettres  XAN;  à l’exergue,  un  foudre. 
Æ.  3. 

Cebrenus. 

510.  — Tête,  à gauche,  coiffée  de  la  mitre  phrygienne. 

¥ >E 

Æ.  1 1/2. 

Hamaxitus. 

511.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à gauche. 

AMA.  Lyre  à sept  cordes. 

Æ.  2 1/2. 

Asscs. 

512.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à gauche. 
si  A2.  Tête  de  bœuf  vue  de  face. 

Æ.  2. 

513.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

b ( A II...  Griffon  couché  à gauche.  A l’exergue,  symbole 
incertain. 

Æ.  4. 

514.  — Même  tête. 

Rf  Même  légende  et  même  type. 

Æ.  3. 

Numi  Imperatorii. 

Dardanus. 

1 

Hadriamis. 

515.  — NOC.  Tête  laurée,  à droite,  d'Hadrien. 

Bf  ..P..:...  Buste  de  Pallas  casqué,  à gauche.  j 

Æ.  3. 
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J u lui  Doinna. 

516.  -r-  IOYA1A  CCBACTH.  Tôle,  à droite,  de  Julia  Domna. 

iY  AAPAANIHN.  Buste  de  Pallas  casqué,  à droite,  avec 
l’égide. 

Æ.  5. 

Ilium. 

M.  Aurelius. 

517.  _ ay  KAI  M AYPH  AN Tête  laurée,  à droite,  de  Marc- 

Aurèle.  avec  le  paludamentum. 
iY  IAIEHN.  Ganymède  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien  et  te- 
nant à la  main  le  pédum.  enlevé  par  l'aigle. 

Æ.  6.  (Inédite.) 

Julia  Domna 

518.  — IOY  AOMN Tête,  à droite,  de  Julia  Domna. 

tY  IAIEHN.  Pallas  Nicéphore  debout  à droite. 

Æ.  8 1/2. 

Goriiianus  Pius. 

519.  — AY  KAI  M ANT  rOPAIANOC  C€B.  Tête  laurée,  à droite, 

de  Gordien,  avec  le  paludamentum. 
iY  Sacrificateur  conduisant  un  bœuf  à l’autel  devant  une 
statue  de  Minerve  Iliade  nicéphore. 

Æ.  U. 

Coloniœ  Ii ornante. 

Alexandria  Troas. 

Coramodus. 

520.  — IMP  C...  AVR  COMMOD  AVG.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Commode. 

iY  COL  AVG  TROA.  Apollon  Sminthien  debout  sur  un  cippe, 
faisant  de  la  main  droite  une  libation  sur  un  trépied 
allumé,  et  tenant  l’arc  de  la  main  gauche.  A terre,  un 
corbeau. 

Æ.  6. 
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Caracalla. 

521.  — ..M  AVR  ANTONIN Tête  barbue  laurée,  à droite,  de 

Caracalla,  avec  le  paludamentum. 
nr  COL  AVG  TROA.  Apollon  Sminthien  nu,  debout  à gauche, 
le  corps  incliné,  le  pied  droit  posé  sur  un  autel,  et  tenant 
à la  main  un  rameau  de  laurier. 

Æ.  6. 

Elagabalus. 

522.  — ...M  AVR  ANTONINVS...  Tête  laurée,  à droite,  d’Élaga- 

bale,  avec  le  paludamentum. 
et  COL  ALEXAN  AVG.  Romulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve. 
Æ.  6. 

Severus  Alexander. 

523.  — IM  SE  ALEXANDER.  Tête  laurée,  à droite,  d’Alexandre 

Sévère. 

et  COL...  TROA.  L’empereur  à cheval,  vêtu  du  paludamen- 
tum, allant  au  galop  à gauche,  la  main  droite  levée,  et 
sa  chlamyde  flottant  par-derrière.  Devant  lui,  la  statue 
d’Apollon  Sminthien  debout  sur  une  base  circulaire. 

Æ.  6 1/2. 

524.  — RVS  ALEXAN...  Tête  laurée,  à droite,  d’Alexandre 

Sévère,  avec  le  paludamentum. 
et  COL  ALE  TROA.  Romulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve. 
Æ.  6 1/2. 

525.  — IMP  M..  S ALEXAND...  Même  tête. 

COL  ALEX  A TRO.  Aigle  volant  à gauche,  tenant  dans  ses 
serres  une  tête  de  bœuf. 

Æ.  6 1/2.  (Inédite.) 

Maximus. 

526.  — IVL  MAXIMVS  CAE.  Tête  nue  de  Maxime,  à droite,  avec 

le  paludamentum. 
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W Cheval  paissant  à droite,  devant  un  arbre.  A l’exergue, 
TRO  . C ...  . 

L . N 

Æ.  61/2.  (Inédite.) 

Trebonianus  Gallus. 

527.  — IMP  C VIB  TREB  GALLVS  AVG.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Trébonien  Galle,  avec  le  paludamentum. 
bT  COL  AVG  TROAD.  Aigle  éployé  de  face,  tenant  dans  ses 
serres  une  tête  de  bœuf. 

Æ.  5. 

Valerianus. 

528.  — IMP VALERIA.  Tête  laurée,  à droite,  de  Valérien, 

avec  le  paludamentum. 

COL  AVG  TRO.  Aigle  volant  à droite,  tenant  dans  ses 
serres  une  tête  de  bœuf. 

Æ.  à. 

Salonina. 

520.  — ...  CORNELIA Tête,  à droite,  de  Salonine. 

si  COL  ALEX  AVG.  Apollon  Sminthien,  debout  à droite,  sur 
une  base  de  forme  ronde,  tenant  l’arc  et  faisant  une  li- 
bation sur  un  trépied  allumé  placé  devant  lui. 

Æ.  6.  (Inédite.) 

530.  — Imitation  barbare  des  monnaies  d’Alexandria  Troas. 

IRIOCCH.  Tête  échevelée  à droite. 

Louve  allaitant  deux  enfants.  A l’exergue,  CCPHP. 

Æ.  h i/ 2. 

TENEDUS  1NSULA. 

531.  — TêtedeTénès,  à droite,  barbue  et  couronnée  de  pampres. 
W TE,  bipenne,  dans  un  carré  creux. 

Æ.  2 1/2.  (Inédite.) 

532.  — Tête  d'Apollon  laurée,  à droite. 
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TE.  Bipenne. 

Æ.  2 1/2. 

533.  — Tête  de  fleuve  cornue,  à droite.  Au-dessus,  massue. 

rf  TE.  Bipenne  de  laquelle  pendent  deux  grappes  de  raisin. 
Æ.  1 1/2.  (Inédite.) 

534.  — Double  tête  de  Ténès  barbu  et  lauré  et  d’Hémithca 

diadémée. 

tl  TENEAION.  Bipenne.  Dans  le  champ,  grappe  de  raisin, 
flambeau  (?). 

/R.  h. 


Sur  ce  type,  voy,  ce  qu'a  dit  mon  père,  Nouv  gai.  myth.,  p.  7. 


535.  — Même  tête. 

TE.  Bipenne. 

Æ.  4 1/2. 

536.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

iï  TE.  Bipenne.  Dans  le  champ,  le  monogramme 
Æ.  3. 


ÆOUS. 


Dit  ane. 


537.  — Tête  d’Àmmon  barbue  et  cornue,  à droite. 

a ! rilTA.  Pentagone  au  centre  duquel  un  point. 
Æ.  3. 

Elæa. 

538.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 

b/  Lettres  confüses  dans  une  couronne  d’olivier. 
/R.  1 1/2.  (Inédite.) 

539.  — - Tête  de  Cérès,  à droite. 

bT  EAAITHN,  torche,  dans  une  couronne  d'épis. 
Æ.  3. 

540.  — Proue  de  navire,  à droite. 
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EAA.  Couronne  d’olivier. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

541.  — Tête  virile  casquée,  à droite. 
vf  Couronne  d’olivier  (?). 

Æ.  3.  (Inédite.) 

L'attribution  de  cette  pièce  est  très-douteuse. 

542.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à gauche. 

t ÿ EA,  grain  d’orge,  dans  une  couronne  d’olivier. 

Æ.  h. 

543.  — Tête  de  Cérès  couronnée  d’épis,  à droite. 

EAAITHN,  torche,  dans  une  couronne  d’épis. 

Æ.  4. 

Cyme. 

544-  — Tête  de  Cymé.  à gauche,  les  cheveux  retenus  par  une 
sphendoné. 

b r Cheval  marchant  à droite.  Au-dessous,  vase  à une  anse 
en  forme  de  calathus.  A l’exergue,  ZEYOHI.  Le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier. 

/R.  9. 

545.  — ....Partie  antérieure  d’un  cheval  galopant  à droite, 
w’  ....  Vase  à une  anse  en  forme  de  calathus. 

Æ.  4- 

Temnus. 

546.  — Tête  d’Apollon  laurée , à droite. 

té  TA.  Amphore  à une  anse  entourée  de  pampres. 

Æ.  4. 

Pour  celte  attribution,  voy.  Müller,  Num  d'Alex  . p.  240. 

LESBUS  INSULA. 

* 

Mytilene. 

547.  — Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante. 
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if  Tête  de  veau  à droite,  incuse. 

N.  2 1/2.  P.  2,85. 

548.  — Deux  têtes  de  veau  affrontées  Gt  conjointes.  Au-dessus, 

une  tige  chargée  de  fruits. 

Aire  en  creux  de  forme  carrée,  sans  divisions. 

M.  5.  P.  14,25.  (Inédite).  PI.  I,  n»  7. 

549.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

Bf  MYTI , lyre  à sept  cordes  , dans  un  carré  indiqué  par 
quatre  lignes. 

M.  31/2. 

550.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite, 
a f MY.  Tête  de  Vénus,  de  face. 

M.  3. 

Eresus. 

551.  — Tête  de  Cérès  couronnée  d’épis,  à gauche. 

EP,  flambeau  allumé,  dans  une  couronne  d’épis.  • 

Æ.  3. 

IONIA. 

Aulonomi  ante  Alexandrum. 

Clazomenæ. 

552.  — Partie  antérieure  d’un  sanglier  ailé,  à gauche, 
if  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 

/R.  1 1/2. 

553.  — Partie  antérieure  d’un  sanglier  ailé,  à droite. 

if  Tête  de  lion  dans  un  carré  creux  bordé  de  perles. 

Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

554.  — Même  type. 

if  Tête  de  lion  à droite,  la  gueule  béante. 

M.  2 1/2. 

555.  — Même  type. 
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b r Ai.  Même  type. 

>R.  3. 

556.  — Tête  d’Apollon  laurée,  de  face. 

tf  KAA.  Cygne.  Derrière,  le  monogramme  Tl 

M.  li. 

Te08. 

557.  — Griffon  accroupi  à gauche,  une  patte  levée, 
nr  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 

JR.  1 1/2. 

558.  — Griffon  accroupi  à droite,  une  patte  levée. 

tf  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties,  sur  lequel  est  écrit 
en  deux  lignes,  OEYAH  P02. 

JR.  2 1/2. 

559.  — Canthare. 

tf  Canthare  de  forme  un  peu  différente.  Dans  le  champ,  à 
droite,  le  monogramme  JP  ; à gauche,  lièvre  courant. 

JR.  2.  (Inédite.) 

Ephesbs. 

560.  — Abeille. 

tf  Carré  creux  irrégulier. 

/R.  1.  (Inédite.) 

56**  — Partie  antérieure  d’un  cerf  agenouillé  à droite. 

•Y  Carré  creux  en  ailes  de  moulin,  irrégulier. 

JR.  3. 

562.  — E<t>.  Abeille. 

tf  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 

JR.  3 1/2. 

563.  — EO.  Abeille. 

tf  <t>ANAroPH2.  Partie  antérieure  d’un  cerf  agenouillé  à 
droite,  retournant  la  tête  à gaucho.  Derrière,  un  palmier. 
JR.  5 1/2. 
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Miletus. 

564.  — Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante.  Au-dessus,  un 

astre. 

rt  Carré  creux  irrégulier  de  forme  allongée. 

N.  3.  P.  4.46. 

565.  — Tête  de  lion  se  retournant  vers  la  droite. 

h ' Carré  creux  irrégulier  divisé  en  quatre  parties. 

M.  5.  P.  11,45. 

On  attribue  ordinairement  cette  monnaie  à Phocée.  Il  nous  semble  plu 
simple  et  plus  rationnel  de  la  donner  à Milet. 

566.  — Lion  guettant  sa  proie,  à droite. 

i f Fleur  astéroïde  vue  en  dessus,  dans  le  carré  creux. 

/R.  2. 

567.  — Tête  de  lion  à droite. 

Même  type. 

M,  2.  Deux  exemplaires  variés. 

568.  — Tête  de  lion  à gauche, 
ÿ Même  type. 

/R.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

Autonomi  post  Altxandrvm. 

• • ».» 

Smyrna. 

569.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite.  -, 

et  ZMYPNAI.  Trépied. 

Æ.  2 1/2. 

Cjlazomenæ. 

570.  — Tête  de  Minerve  de  face,  coiffée  d’un  casque  à triple 

aigrette. 

af  KAAlOMENinN.  Partie  antérieure  d’un  bélier  courant  à 
droite. 

Æ.  5. 
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571.  — Tête  d’Hercule,  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

W HPAKAEoi  EniKOYPoY  EPY.  Massue,  arc  et  carquois. 
Dans  le  champ,  abeille. 

Æ.  4. 

572.  — Même  tête. 

MENEKAHI  API2TOAHMOY  EPY.  Mêmes  types.  Dans  le 
champ,  canthare  (?). 

Æ.  4. 

573.  — Même  tête. 

* noAYKPI  TOI  rtOAYKPI  TOY  EPY  en  cinq  lignes. 

/R.  3 1/2. 

Tbos- 

574-  — Tête  tourrelée  de  la  ville,  à droite. 
rt  THIflN.  Grappe  de  raisin. 

Æ.  3. 

575.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 
aT  TH.  Lyre. 

Æ.  4- 

Ephesus. 

576.  — Tête  de  Diane,  à droite,  avec  le  carquois. 

Biche  debout  à droite. 

Æ.  2. 

Miletos. 

577.  — Tête  d'Apollon  laurée,  à droite. 

iV  MOAOiioi,  Lion  débouté  droite,  retournant  la  tête  à 
gauche,  vers  un  astre  placé  dans  le  champ.  Devant,  ^ 
Ai.  4. 

578.  — Tête  d’Apollon  laurée  , à gauche. 

..ONTO...  Même  type. 

Ai.  3. 
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579.  — Même  tête. 

tf  ...YMEN02.  Lion  debout  à gauche,  retournant  la  tête  à 
droite,  vers  un  astre  placé  dans  le  champ.  Devant,  M 
JR.  3. 

580.  — Même  tête. 

iV  ...roMl...  Même  type. 

M.  2. 

Numi  imperatorii. 

Ephesus. 

« Trajanus. 

581.  — AYTO  NCPBA  TPAIANOC  KAICAP.  Tête  laurée,  à droite, 

de  Trajan. 

ü eoeclHN.  Biche  debout  à gauche. 

Æ.  5. 

Anloninus  Pius. 

582.  — AAP  ANT Tête  laurée,  à droite,  d’Antonin. 

Temple  octostyle  dans  lequel  la  statue  de  la  Diane 

d’Éphèse.  Au-dessous,  eoCCIflN. 

Æ.  9. 

Valerianus. 

583.  — AYT  K no  AIKIN  OYAAGPIANOC.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Valérien,  avec  le  paludamentum. 

W eoecinN  NeoKoPflN.  Galère  voguant  à gauche,  sur  la- 
quelle Diane  debout,  tenant  la  voile  gonflée  par  le  vent. 
Æ.  9. 

Gallienus. 

584.  — AYT  K n AIKI  TAAAlHNoc.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Gallien,  avec  le  paludamentum. 

y en. ..y  ka  ...aianoy  n non  kai  e<t>ecmN  OMONOIA. 

Esculape  et  Diane  d’Éphèse.  Dans  le  champ,  inscription 
effacée. 

Æ.  10. 
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585. 


586. 


587. 


588. 


589. 


Vumt  cislophori. 

Pergamis. 

— Ciste  mystique  entr’ouverte  d’où  s’élance  un  serpent, 
dans  une  couronne  de  pampres. 

Deux  serpents  enlacés  autour  d'un  carquois  derrière 
lequel  on  voit  passer  l’extrémité  d’un  arc.  Dans  le  champ, 
à gauche,  le  monogramme  de  Pergame  ; à droite, 
une  chouette. 

M.  7 1/2. 

— Même  type. 

tf  Même  type.  Au-dessus  du  carquois.  Al  ; dans  le  champ, 
à gauche,  le  monogramme  de  Pergame;  à droite,  un 
thyrse. 

/R.  7 1/2. 

— Même  type. 

bT  Même  type.  Au-dessus  du  carquois,  le  monogramme  rflf 
Dans  le  champ,  au-dessus,  MH  ; à gauche,  le  monogramme 
de  Pergame  ; à droite,  un  thyrse. 

M.  7 1/2. 

Ephesus. 


Même  type. 

Même  type.  Au-dessus  du  carquois,  un  casque;  dans  le 
champ,  à droite,  AH  et  E<t>E;  à gauche,  une  torche  ar- 
dente. 

M.  7 1/2. 

Tralles. 

Même  type. 

Même  type.  Au-dessus  du  carquois,  APriA;  dans  le 
champ,  à gauche,  TPA  ; à droite,  un  caducée. 

M.  7 1/2.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 


7 
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Cislophori  latini. 

590.  _ M ANTONIVS  . IMP  . COS  . DESIG  ITER  ET  TERT.  Tête 

nue,  à droite,  de  Marc-Antoine.  Le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  pampres. 

1 4 lll  . VIR  R.P.C.  Deux  serpents  enlacés  autour  de  la  ciste 
mystique,  au-dessus  de  laquelle  est  le  buste  d’Octavie. 
AT  7 1/4.  Médaille  fourrée. 

Numi  latini  in  A sia  Minore,  prœsertim  in  lonia.  eus». 
Auguslus. 

591.  — IMP.  CAESAR.  Tête  nue,  à droite,  d’Auguste. 

AVGVSTVS.  Autel  décoré  de  festons  et  de  bandelettes  sur 
le  devant  duquel  sont  sculptées  deux  biches. 

AT  7. 

592.  — Même  légende  et  même  tête. 

tv  AVGVSTVS.  Capricorne,  à droite,  avec  une  corne  d’abon- 
dance. Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 

/R.  7. 

593.  — Même  légende  et  même  tête. 

iV  AVGVSTVS.  Six  épis  réunis  en  une  gerbe. 

/R.  7. 

594.  — Tête  nue,  à droite,  d’Auguste. 

tf  AVGVSTVS  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier. 

Æ.  7. 

CHIUS  INSULA. 

595.  — Sphinx  accroupi  à gauche.  Devant  lui,  une  amphore. 
iV  Carré  creux  irrégulier  divisé  en  quatre  parties. 

/R.  4 1/2. 

596.  — Même  type. 

h'  Même  carré  creux. 

AT  4. 
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597.  — Sphinx  accroupi  à gauche. 
vf  Même  carré  creux. 

/R.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

598.  — Sphinx  accroupi  à droite. 

W XIOZ.  Amphore. 

Æ.  3. 

599.  — Tête  voilée  de  face. 

vf  Sphinx  accroupi  à droite. 

Æ.  1. 

SA  MUS  INSUL  A. 

Autonomi. 

600.  — Dépouille  d’une  tète  de  lion. 

vf  ZA.  Partie  antérieure  d’un  taureau,  à droite.  Derrière, 
un  rameau  d’olivier  ; au-dessous,  r.  Le  tout  dans  les 
restes  du  carré  creux. 

/R.  5 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

601.  — Même  type. 

vf  PEIZIZTPATOZ  ZA.  Partie  antérieure  d’un  taureau,  à 
droite.  Dans  le  champ,  devant,  une  branche  d’olivier. 

M.  5. 

602.  — Même  type.  • 

vf  ZA.  Même  type.  ■'  . ! 

M.  3. 

603.  — Même  type. 

vf  Objet  indéterminé. 

/R.  21/2.  .(  • '» 

604  — Même  type. 

ZAMION.  Partie  antérieure  d’un  taureau,  à droite.  Au- 
dessous,  un  petit  vase  sans  anses  et  un  épi. 

/R.  3 1/2. 


Digitized  by  Google 


— 100  — 


605.  — Môme  type. 

rf  Môme  légende  et  môme  type.  Au-dessous,  le  monogramme 

W ; devant,  un  épi. 

/R.  3 1/2. 

606.  — Tête  de  Junon  à droite. 

Paon  marchant  à droite,  un  sceptre  derrière  l’épaule. 

Dans  le  champ,  le  monogramme  A l’exergue, 

ZAMIflN. 

Æ.  3. 

Numi  Imperatorii. 

Caracalla. 

607.  — ANTflNCINoC  OCIOC...  Tête  laurée,  à droite,  de 

Caracalla,  avec  le  paludamentum. 

CAMIflN.  Protésilas  armé,  debout  à droite,  combattant 
en  se  retournant  à gauche,  le  pied  sur  une  proue  de 
navire. 

Æ.  9. 

Philippus  Junior. 

608.  — M IOY  OlAinnOC  KAICAP.  Tête  nue,  à droite,  de  Philippe 

fils,  avec  le  paludamentum. 

t(  CAMIflN.  Fleuve  couché  sur  son  urne,  tenant  un  rameau 
à la  main. 

Æ.  5. 

CARIA. 

Reges. 

Mausoles. 

609.  — Tête  d’Apollon  de  face. 

b ! MAYI2HAO.  Jupiter  Labrandéus  barbu,  vêtu  d’une  longue 
robe,  portant  un  sceptre  et  la  bipenne,  marchant  à 
droite. 

/R.  3 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 
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PlXODARUS.  . . ' . j 

610.  — Même  tête. 

tf  nzflAAPo.  Même  type. 

Æ.  3 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Autonomi  sub  regibus. 

Gridus* 

611.  — Tête  de  Vénus,  de  face. 

rt  Partie  antérieure  d’un  lion  couché  à droite. 

Æ.  5. 

Autonomi  pott  Alexandrum.  - 
Stratonicba. 

612.  — Tête  de  Jupiter  diadémée,  à droite. 

af  2TPATO.  Aigle  éployé  sur  un  foudre,  à droite,  dans  un 
carré  creux. 

Æ.  3. 

Cnidiis. 

613.  — Tête  de  Vénus  à droite. 

Rf  Partie  antérieure  d’un  lion,  à droite. 

M.  3 1/2. 

61A.  — Semblable,  mais  du  module  2 1/2. 

Apollonia. 

615.  — Tête  d’Apollon  à droite. 

ir  AflOAAnNIATnN.  Caducée  ailé. 

Æ.  2 1/2. 

Numi  imper ator xi. 

Antiocbia. 

Caracalia. 

616.  — A KAI  M AYP  ANTHNINOC.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Caracalia. 
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w ANTI  ...AHM Bœuf  bossu  marchant  à droite. 

Derrière  lui,  deux  enseignes.  A l’exergue.  ANTIO.... 

Æ.  7.  {Inédite.) 

Apolloma- 

M.  Aurelius. 

617.  _ ay  K M A ANTONIN.  Tête,  à droite,  de  Marc-Aurèle, 

avec  le  paludamentum. 

b'  AnOAAflNIATflN.  Bonus  Eventus  debout  à gauche,  vêtu 
du  pallium,  tenant  le  gouvernail  et  la  corne  d’abondance. 
Æ.  7. 

618.  — AY  M AY  ANTDNINO.  Tête  nue,  à droite,  do  Marc-Aurèle. 
nr  AnoAAHNIATnN.  Diane  chasseresse  marchant  à droite, 

l'arc  à la  main. 

Æ.  5 1/2. 

Tripolis. 

Fauslina  Junior. 

619.  — «DAYCTINA  CCBACTH.  Tête,  à droite,  de  Faustine. 

vt  TPinOACITflN.  Le  fleuve  Méandre  couché,  tenant  une 
corne  d'abondance  et  un  long  roseau  à la  main.  A l’exer- 
gue, MAIANAPOC. 

Æ.  5. 

Philippus. 

620.  — AY  K M «PIAinnOC.  Tête  radiée,  à droite,  de  Philippe. 

avec  le  paludamentum. 

iY  TPinOAeiTON.  Hercule  nu,  assis  à droite,  tenant  le  petit 
Télèphe  sur  ses  genoux.  A côté  de  lui  est  posée  sa  massue. 
Æ.  7. 

Autonomia  post  devictum  a Sa pore  Valerianum. 

621.  — Tète  de  Sérapis  coiffée  du  modius,  à droite. 

iy  TPinOAeiTHN.  Isis  debout,  tenant  un  sistre  de  la  main 
droite  et  un  seau  à purification  de  l'autre  main. 

Æ.  h 1/2. 
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CALYMNA  INSULA. 

622.  — Tête  de  Mars,  à droite,  coiffée  d’un  casque  à menton- 

nières. 

rf  KAAYMNION.  Lyre  à sept  cordes,  dans  un  encadrement 
de  perles  de  forme  carrée. 

M.  U. 

623.  — Même  tête. 

KAAYMNION.  Lyre. 

M.  3.  {Inédite.) 

621.  — Même  tête. 
ut  KAAY.  Lyre. 

/R.  2.  [Inédite.) 

625.  — Même  tête. 

Lyre. 

Al.  1 1/2.  {Inédite.) 

626.  — Même  tête. 

KAAY.  Lyre. 

Æ.  3. 

627.  — Tête  de  Mars  casquée,  à gauche. 

Lyre. 

Æ.  2.  (Inédite.) 

COS  INSULA. 

628.  — Tête  d'Hercule  imberbe,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

KOION  riA Crabe.  Au-dessous,  massue.  Le  tout 

dans  un  carré  creux. 

/R.  3. 

629.  — Même  tête. 

vl  KHION  .AA... O.  Crabe.  Au-dessous,  massue. 

m.  h. 
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630.  — Tétc  d’Esculape  laurée,  à droite. 

vf  KH  ANAP...OY.  Serpent,  la  queue  enroulée  sur  elle- 
même,  dans  un  carré  creux. 

M.  3. 

631.  — Tête  de  Cérès  voilée,  à droite. 

if  KH...  Crabe.  Au-dessous,  MATP.. 

Æ.  2. 

RHODUS  1NSÜLA. 

632.  — Tête  du  Soleil , de  face. 

POAION.  Rose.  Dans  le  champ,  à droite,  flambeau  de 
course  allumé  et  la  lettre  <J>. 

M.  5 1/2. 

633.  — Tête  du  Soleil  radiée,  de  face. 

if  PO.  Même  type.  Au-dessus,  ArHIlAHPOS.  Dans  le  champ. 
Diane  Lucifera  tenant  un  flambeau. 

/R.  h. 

634.  — Même  tête. 

tf  Même  légende  et  même  type.  Au-dessus,  ANAIANAP02; 
dans  le  champ,  à gauche,  bouclier. 

/R.  h. 

635.  — Même  tête. 

il  Même  type. 

m.  2 1/2. 

636.  — Tête  du  Soleil  radiée,  à droite. 

W PO.  Rose.  Au-dessus,  API2TA dans  un  carré  creux. 

/ R . 3. 

637.  — Môme  tête. 

Rf  Même  légende  et  môme  type.  Au-dessus,  AEZIKPATH2. 
Dans  le  champ,  à gauche,  caducée.  Le  tout  dans  un  carré 
creux. 

M.  3. 
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638.  — Tête  du  Soleil  radiée,  de  face. 

API2TO 2.  Rose  vue  en  dessus. 

/R.  4. 

639.  — Même  tête. 

vf  Rose,  dans  un  carré  creux. 

M.  3. 

6ft0.  — Tête  de  Rhodé,  à droite. 

PO.  Rose.  Dans  le  champ,  à gauche,  grappe  de  raisin. 
Æ.  2. 

6fti.  — Tête  du  soleil  radiée,  à gauche. 

b t Eni  KAE....  PO.  Victoire  marchant  à gauche,  tenant  une 
palme  et  une  couronne. 

Æ.  9 1/2. 

iVumi  Imperatorii. 

Domilianus. 

6fô.  — AY Tête  de  Domitien  en  Soleil,  radiée,  à droite. 

aT  POAIHN TIA....  Même  type. 

Æ.  9 1/2. 

LYCIA. 

Primum  fœdus  Lycium. 

Têchcoéfêévé. 

6i3.  — Partie  antérieure  d’un  sanglier,  à droite. 

et  TAXXEFêEBE.  Symbole  composé  de  quatre  croissants 
réunis  par  une  des  pointes  à un  annclet  central,  for- 
mant une  espèce  de  rosace.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
M.  5.  P.  8,65. 

Voy.  Fellows,  Lycian  coins,  pl.  I,  n.  3.  — Tichchifiêvi  se  retrouve  au 
nombre  des  localités  énumérées  sur  l'obélisque  de  Xanlhus  (Fellows, 
Lycia,  pl.  XX  ),  à la  ligne  60  de  la  face  S.  E.  M.  Fellows  croit  devoir  y 
reconnaître  la  région  située  entre  la  frontière  de  Lycie  et  le  fleuve  Caibis 
( Dates  of  Lycian  monuments,  p.  8)  ; mais  cette  attribution  n’est,  à noire 
avis,  rien  moins  que  certaine.  D'après  un  travail  de  M l.assen  inséré  der- 
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nieremcnt  dans  le  Zeitschrift  der  Deutschen  morgenlœndischen  tlesell- 
schaft,  1856.  il  faudrait  lire  Têchchébéévé , le  savant  orientaliste  de  Bonn 
donnant  au  signe  F la  valeur  de  6.  — Pour  l'explication  du  symbole  dn 
revers,  voy.  duc  de  Luynes,  Types  relatifs  au  culte  d’Hécate , p.  102, 
en  note. 

Êvouê. 

6 44.  — Dauphin  à gauche.  Au-dessous,  objet  indéterminé  de 

forme  ovale. 

* EBW  Même  symbole  que  sur  la  précédente,  dans  un 
encadrement  de  perles  au  fond  d’un  carré  creux. 

/R.  2.  P.  1,50. 

Voy.  Fellows,  Lycian  coins , pl.  1.,  n.  9.  — On  n’a  encore  proposé  au- 
cune identification  pour  le  nom  qu'on  lit  sur  cette  pièce.  Elle  doit  avoir  été 
frappée  dans  la  même  contrée  que  la  précédente.  Le  symbole  composé  de 
quatre  croissants  ne  se  trouve  en  effet  que  sur  les  monnaies  portant 
Têchchéfêévi , Evouê,  et  sur  deux  petites  pièces  d’argent  (Fellows,  op.  cit.. 
pl.  I , nos  7 et  8)  à la  légende  prB  l'pis,  que  M.  Fellows  [Dat.  of 
Lyc.  mon.,  p.  8),  par  une  conjecture  plus  que  douteuse,  attribue  è Pisilis. 
ville  située  à l'embouchure  du  Calbis. 

Mechrapata. 

645.  — Dépouille  d’une  tête  de  lion. 

«V  MEXPA  Symbole  composé  de  trois  croissants  réunis 
par  la  pointe  à un  anneau  central.  Dans  le  champ,  un 
dauphin.  Le  tout  au  fond  d'un  carré  creux. 

/R  2 1/2.  P.  1.50. 

Voy.  Fellows,  Lycian  coins,  pl.  lit,  n.  6.  — M.  Fellows  ( Dat  of 
Lyc.  mon.,  p.  9),  voit  dans  Mechrapata  la  Telmessus  des  Grecs,  aujour- 
d'hui Macri. 

Sur  le  symbole  appelé  vulgairement  Triquetra  lycienne,  voy.  duc  de 
Luynes,  op.  laud  , p.  97. 

Pêreklè. 

646.  — Dépouille  d'une  tête  de  lion. 

vt  PiPEKM  Triquetra  lycienne. 

/R.  4-  P.  2.70. 

Voy.  Fellows,  pi.  IV,  n.  9. 
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647.  — Tête  de  Pan  cornue,  à gauclie. 

« r^PEKAf  Triquetra  lycicnne. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

\I.  Fellows  (Dat.  of  Lyc.  mon.,  p 9)  attribue  ces  monnaies  è la  ville 
appelée  Pinara  par  les  auteurs  classiques.  Cette  attribution  nous  semble 
pour  le  moins  douteuse. 

COPRLLÉ. 

648.  — Griffon  couché  à droite.  Sur  son  corps,  la  triquetra  ly- 

cienne  en  contremarque. 

b t Ko[n]PAAE.  Triquetra  lycienne  dans  un  encadrement.  Le 
tout  au  fond  d’un  carré  creux. 

M.  5 1/2.  P.  9,60. 

Voy.  Fellows,  pl.  X,  n.  6. 

649.  — Taureau  s’agenouillant  à gauche. 

W Koppaa.  Triquetra  lycienne  dans  un  cadre  de  perles  au 
fond  du  carré  creux. 

/R.  4.  P.  2,70. 

Voy.  Fellows,  pl.  X,  n.  6. 

650.  — Sanglier  à gauche. 

i/  Triquetra  lycienne  au  milieu  d’un  encadrement  perlé 
dans  un  carré  creux. 

M.  5.  P.  8.50. 

Voy.  Fellows,  pl  XIII,  n.  7. 

651.  — Sanglier  à droite. 

Triquetra  lycienne  dans  un  cercle  de  perles. 

/R.  2.  P.  0.70. 

Voy.  Fellows,  pl  XIII,  n.  8. 

652.  — Lionne  couchée  à droite,  dévorant  une  proie. 

Triquetra  lycienne  dans  un  cadre  de  perles  au  fond  d'un 
carré  creux. 

M.  2.  P.  1,50. 

Voy.  Fellows,  pl.  XIII,  n.  6.  — M Fellows  veut  voir  dans  KOPPAAE 
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le  nom  lycien  de  lu  ville  de  Xanthus  ( Dat . of  Lyc.  mon  , p.  12);  mais  la 
seule  preuve  qu’il  fournisse  en  faveur  de  son  opinion  ne  nous  semble  pas 
satisfaisante.  Une  médaille  d’argent  de  la  collection  de  M.  Ivanoff  (Fellows, 
Lycian  coin»,  pl.  XII,  n.  7)  porte  d’un  côté  la  légende  KOPPAA  et 
de  l’autre  les  lettres  M.  Fellows  a fort  bien  reconnu  dans  ces  lettres 

les  initiales  à'Arina , nom  antique  de  Xanthus,  d’après  les  géopraphes 
anciens.  Mais  ressort-il  de  la  pièce  de  M.  Ivanoff  qa' Arina  ou  Xanthus  et 
Coprlli  soient  une  seule  et  même  ville?  Nous  en  doutons,  et  la  double  lé- 
gende de  cette  monnaie  nous  semble,  au  contraire,  indiquer  une  alliance 
de  deux  villes  lyciennes.  Pour  le  nom  de  KorPAAE,  nous  sommes  très- 
frappés  de  sa  ressemblance  avec  celui  d’ iperlae  ou  Aptrrhae,  ville  que 
les  géographes  de  l’antiquité  mentionnent  sur  la  côte  de  Lycie. 

On  trouve  Coprlli  mentionné  sur  l'obélisque  de  Xanthus,  aux  lignes  39 
delà  face  N.-O.,  et  6 de  la  face  S.-O. 

FèGSSÊRÊ. 

653.  — Hercule  debout  à gauche,  la  peau  de  lion  flottant  der- 
rière le  dos,  tenant  sa  massue  de  la  main  droite  et  em- 
portant le  trépied  sur  son  épaule  gauche. 
tt  Triquetra  lycienne  dans  un  encadrement 

perlé.  Dans  le  champ,  symbole  composé  de  deux  crois- 
sants réunis  par  une  des  pointes  à un  anneau  central.  Le 
tout  dans  un  carré  creux. 

/R.  5.  P.  8,30. 

Voy.  Fellows,  pl.  XV,  n.  t . — Le  nom  qu’on  lit  sur  celle  pièce  ne  doit- 
il  pas  être  assimilé  au  FAV///Î'PAEME  Fagssêrdimé  de  la  ligne 

14  de  la  face  S.-O.  de  l’obélisque  de  Xanthus?  M.  Sharpe  (Ap.  Fellows, 
Lycia,  p.  459)  rapporte  notre  pièce  à la  ville  appelée  Pedasa  par  Strabon 
et  Polybe,  mais  qu’Étienne  de  Byzance  dit  s’être  aussi  appelée  Pegaia. 

D’après  l’alphabet  de  M.  Lassen,  il  faudrait  lire  Bigssêré  et  Bagstir- 
démé,  ce  qui  est  encore  plus  voisin  de  Pegasa. 

Êdl. 

65 U.  — Aigle  volant  et  déchirant  un  serpent,  à droite. 

V *AA  dans  les  rayons  d’une  roue  au  centre  d’une  aire 
en  creux  de  forme  triangulaire. 

/R.  2 1/2.  P.  2,80.  (Inédite.)  Pl.  I,  n<>9. 

Nous  ignorons  à quelle  ville  on  doit  attribuer  cette  curieuse  médaille. 
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Secundum  fadus  Lycium. 

Cragus. 

655.  — Tête  d'Apollon  laurée.  à droite. 

ü I KP.  Lyre,  dans  un  carré  creux. 

/R.  4. 

Massicytcs. 

656.  — Même  tête. 

Bt  AYK...  MA.  Même  type.  Dans  le  champ,  à droite,  caducée. 
Le  tout  dans  un  carré  creux. 

M.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

Myra. 

657.  — Même  tête. 

if  AYKIHN  MY.  Lyre.  Dans  le  champ,  à droite,  pileus  sur- 
monté d’une  étoile.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 

/R.  4. 

Âutonomi  extra  numos  fœderis. 

Phaseus. 

658.  — Proue  de  galère  à droite. 

<t>A2.  Poupe  de  galère  à gauche. 

Æ.  1 1/2. 

Autonomi  sub  Romanis. 

Phellus. 

Proue  de  navire  à droite.  Au-dessus,  Victoire  volant  à 
droite  et  tenant  une  couronne, 
if  <t>e.  Minerve  armée  de  l’égide  et  lançant  la  foudre  à 
droite. 

Æ.  3 1/2. 
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PAMPHYLIA.  ' 

Autonomi  ante  Alexandrum. 

Aspendus. 

660.  — Mars  nu,  marchant  à droite,  armé  d’une  épée  courte  et 

d’un  bouclier. 

El,  triquetra,  dans  un  carré  creux. 

/R.  5.  Deux  exemplaires  variés. 

661.  — Deux  lutteurs.  Dans  le  champ,  |0A> 

ij t E2TFEAIIY2.  Frondeur  débouta  droite,  ajustant  sa  fronde. 
Dans  le  champ,  devant,  triquetra  et  massue. 

/R.  6. 

662.  — Deux  lutteurs.  Dans  le  champ,  FV,  à l’exergue,  IAIT 
YlEAYiA. 

Môme  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  triquetra. 
Le  tout  dans  un  encadrement  perlé  de  forme  carrée. 

/R.  6.  (Inédite.)  PI.  1.  n»  10. 

Autonomi  post  Alexandrum. 

Attalia. 

663.  — Tête  de  Jupiter  diadémée,  à droite. 

W ATTAAEnN.  Neptune  debout  à gauche,  tenant  le  trident. 
Devant  lui,  un  dauphin. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

Perga. 

* • î 

664.  — Tête  de  Diane,  à droite. 

té  APTEMIAO  rtEPTAIAI.  Diane  debout  à gauche.  Devant 
elle,  une  biche. 

Æ.  3. 

SlDE. 

665.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 
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rf  Victoire  marchant  à gauche,  tenant  une  couronne.  Hans 
le  champ,  grenade  et  AP. 

M.  8. 

666.  — Môme  tête. 

Même  type.  Dans  le  champ,  grenade  et  KAEYX. 

M.  8. 

P1SID1A. 

Autonomi  ante  Alexandrum 
Selgb. 

667.  — Deux  lutteurs.  Dans  le  champ,  K. 

ZEATEflN.  Frondeur  debout  à droite,  ajustant  sa  fronde. 
Dans  le  champ,  devant,  triquetra  et  corne  d’abondance. 
/R.  7 1/2. 

Autonomi  post  Alexandrum. 

Selge. 


Sub  Demetrio  Poliorcète. 

668.  — 8 AH.  Deux  lutteurs. 

ZEATEjQN.  Frondeur  debout  à droite,  ajustant  sa  fronde. 

Dans  le  champ,  devant,  triquetra,  massue  et  corne  d’a- 
bondance. Entre  les  jambes  du  frondeur,  K. 

A*.  6.  (Inédite.)  PI.  I,  n°  11. 

Cette  médaille  entièrement  nouvelle  est  au  nombre  des  plus  curieuses 
du  Cabinet  de  M.  le  baron  Bchr.  C’est  une  des  dernières  pièces  frappées  à 
Selgë  avec  le  type  antique  des  deux  lutteurs;  car  dans  cette  ville  l’émission 
de  ces  monnaies  semble  s’étre  prolongée  bcacuoup  moins  tard  que  dans 
sa.voisine  Aspendus.  — B AH  sont  certainement  les  initiales  des  mots 
A H/.»i:y.f . 

Post  Demetrium. 

669.  - Buste  d Hercule,  de  face,  la  massue  derrière  l’épaule, 
af  ZEA.  Cerf  couché  à droite,  retournant  la  tête  à gauche. 

Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés. 
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670.  — Tête  d’Hercule  laurée,  à droite,  la  massue  derrière 

l’épaule. 

JE.  Foudre  et  arc. 

Æ.  3. 

671.  — Même  tête. 

W CG.  Même  type. 

Æ.  3. 

672.  — Tête  d’Hercule  diadémée,  à droite. 

W CGAre.  Même  type. 

Æ.  3. 

Sagalassus. 

673.  — Tête  laurée,  à droite. 

CAr.  Deux  boucs,  debout  sur  leurs  pattes  de  derrière, 
combattant.  Entre  deux,  un  vase  à pied,  sans  anses. 

Æ.  3. 

Numi  tmperatorii. 

Termessüs  Major. 

Caracalla. 

674.  — TePMHCCenN.  Tête  laurée,  à droite,  de  Caracalla  en 

Jupiter. 

tf  THN  MClloNflN.  La  Fortune  debout  à gauche,  vêtue  de 
la  stola,  le  modius  sur  la  tête,  tenant  le  gouvernail  et  la 
corne  d’abondance.  Dans  le  champ,  O. 

Æ.  8. 

Seleucia. 

Claudius  Gothicus. 

675.  — AY  K M AYP  KAAYAIOC.  Tête  laurée,  à droite,  de  Claude 

le  Gothique,  avec  le  paludamentum. 
b/  KAAYAIoC£A£YK£nN.  Le  dieu  Lunus  debout  à droite, 
coiffé  de  la  mitra,  vêtu  d’une  longue  robe,  un  croissant 
derrière  les  épaules,  tenant  la  haste,  le  pied  droit  appuyé 
sur  une  tête  de  taureau. 

Æ.  9. 
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676. 


677. 


CIL1CIA. 

Dominium  Achœmenidarum. 

Tarsus. 

— I ("nn  5?a)  Baal-Tars  à demi-nu.  assis  à gauche 
sur  un  trône,  la  main  gauche  appuyée  sur  son  côté,  te- 
nant son  sceptre  de  la  main  droite.  Devant  lui,  un  épi. 
Sous  le  trône,  I. 

rT  Lion  dévorant  un  taureau  à gauche.  Au-dessous,  l’en- 
ceinte d’une  ville  crénelée,  flanquée  de  huit  tours.  Au- 
dessus,  une  massue. 

M.  7.  P.  10,51. 

Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrap.,  pl.  VIII',  n°«  7 et  8. 

- ( nn  5S3)  Baal-Tars,  la  tête  de  face,  demi-nu, 
assis  à gauche  sur  un  trône,  s’appuyant  de  la  main  gau- 
che sur  un  sceptre  et  portant  de  la  droite  un  aigle,  un 

épi  et  une  grappe  de  raisin.  Dans  le  champ,  (lia). 

«f  ^iy  (T^n)  en  caractères  ponctués.  Lion  dévorant  un 

taureau,  à gauche.  Au-dessous,  yt  (60)  en  caractères 
ponctués. 

M.  7.  P.  10,80. 

Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrap.,  p.  31,  n 6,  — M.  le  duc  de 
Luynes  lisait  la  légende  placée  au-dessous  du  lion  dévorant  le  tau- 

reau, la  transcrivait  , et  attribuait  la  pièce  au  satrape  Gaos  révolté 
contre  ArlaxerceMnétnon.  La  lecture  qq  a été  fort  bien  établie  par  M.  Dlau 
( Beitrage  zurphœnikischen  Munzkunde  dans  le  Zeitschrift  der  Deutt- 
chen  morgenlœndischen  Gesellschaft,  p.  466),  mais  nous  ne  savons  en- 
core ce  que  ces  lettres  désignent.  M.  Blau  a voulu  voir  dans  le  tq  les 
initiales  du  nom  de  la  ville  de  Myriandros  de  Cilicie;  pour  nous,  nous  hé- 
sitons beaucoup  à admettre  cette  opinion,  car  toutes  les  pièces  à la  légende 
■pn  t-jy-j  nous  paraissent  sans  aucun  doute  frappées  dans  l’atelier  de 
Tarse.  On  pourrait  voir  une  alliance  de  deux  villes;  mais,  dans  ce  cas, 

8 
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Myriandros  nous  parait  bien  peu  important,  et  d'après  leur  place,  les  lettres 
□O  nous  sembleraient  bien  plutôt  devoir  être  les  initiales  de  la  seconde 
ville. 

678  — Lu  Baal-Tars  à demi-nu,  assis  à gauche  sur  un 

trône,  tenant  de  la  main  gauche  son  sceptre  et  de  la  droite 
un  épi  et  une  grappe  de  raisin.  Sous  le  trône,  une  tète 
de  bélier. 


«f  fa  iy  (“pro)  Lion  dévorant  un  cerf,  à gauche. 

M.  7.  P.  11.90. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl  VIII,  n 6.  — l.a  manière  cursive  dont  la  lé- 
gende •yjft  du  droit  est  tracée,  présente  un  haut  intérêt  pour  l’élude 
de  la  paléographie  phénicienne;  c'est  presque  l'arabe  Jju  (Voy.ce 
qu’en  a dit  M.  le  duc  de  Luynes,  p.  56).  Voy.  aussi,  pour  l’explication  de 
la  légende  ^iTD'  ce  savant  auteur,  p.  28. 

679.  — Baal-Tars  demi-nu,  assis  à gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  épi  et  une  grappe  de  raisin,  et  son  sceptre  de 
la  gauche. 

ri  Partie  antérieure  d'un  loup  courant  à droite.  Derrière, 
un  croissant,  les  cornes  en  bas.  Le  tout  dans  un  carré 
creux  bordé  de  perles. 

M.  2.  P.  0,72. 


680. 


Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  IX,  n.  15. 

— l^/é»)  (T"in  h53)  Baal-Tars,  à demi-nu,  assis  à gauche 
sur  un  trône,  la  main  gauche  appuyée  sur  son  côté,  te- 
nant son  sceptre  de  la  droite.  Devant  lui , un  thymia- 
térion. 


tf  ^iy  (TWC)  Lion  marchant  à gauche. 

M.  7.  (Inédite.) 

M.  le  duc  de  Luynes  (pi.  IX,  nos  13  et  14)  a publié  deux  pièces  presque 
semblables,  mais  où  le  lion  est  représenté  marchant  sur  les  flots. 

681.  — Légende  effacée.  Baal  à demi-nu,  assis  à gauche  sur  un 
trône,  tenant  de  la  main  gauche  un  sceptre  et  de  la  droite 
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un  épi  et  une  grappe  de  raisin.  Devant  lui,  une  légende 
effacée  dont  on  distingue  encore  la  seconde  lettre,  un  o. 

ef  La  Déesse  Syrienne  voilée,  vêtue  d'une  longue  tunique, 
montée  sur  un  lion  à gauche.  Derrière  elle,  une  légende 
de  deux  lignes  en  partie  effacées;  les  lignes  de  caractères 
sont  séparées  par  des  barres  horizontales.  On  distingue 

encore  à la  lin  de  la  première  un  Ü,  et  dans  la  seconde, 
v)o  (■'5!?). 

M.  6.  P.  7,90.  (Inédile).  PI.  Il . n°  1. 


Les  légendes  de  celle  curieuse  médaille  sont  malheureusement  trop 
altérées  pour  qu’on  puisse  rien  dire  de  certain  sur  son  attribution.  Nous 
l’avons  laissée  i Tarse,  h cause  de  la  figure  du  droit  qui  est  tout  à fait 
semblable  au  Baal  Tars  des  médailles  de  cette  ville.  Dans  les  traces  de 
légende,  derrière  ce  dieu,  on  pourrait  avec  un  peu  de  bonne  volonté  voir 

encore  des  indices  du  habituel.  Pourtant  on  doit  reconnaître 

que  ce  pourrait  aussi  bien  être  et  se  souvenir  que  sur  quel- 


ques monnaies  Baal-Phégor  est  représenté  tout  à fait  comme  la  divinité 
de  notre  médaille,  avec  les  mêmes  attributs  que  Baal-Tars  (voy.  duc  de 
Luynes,  p.  36,  nos  t-3).  La  déesse  représentée  au  revers  ferait  penser  à 
Hiérapoiis,  où  était  situé  le  grand  temple  de  la  Déesse  Syrienne,  et  dont 
les  bronzes  impériaux  nous  montrent  celte  divinité,  comme  ici,  montée  sur 
un  lion.  La  légende  du  revers  contenait  probablement  un  nom  de  lieu  qui 
aurait  levé  toutes  nos  incertitudes;  mais  le  peu  qui  en  reste,  vjy,  n'est  pas 
de  nature  à nous  éclairer  beaucoup  sur  ce  sujet.  J’avais  pensé  un  instant  à 
une  transcription  riche  en  voyelles  du  nom  d’Adana  que  nous  trouvons 


écrit 


(p«> 


sur  une  petite  monnaie  de  bronze  inédite  de  l’époque  de 


la  décadence  des  Séleucidcs,  qui  fait  partie  du  cabinet  de  M.  de  Saulcy  ; 
mais  je  n’ose  m’arrêter  à cette  conjecture,  d’antant  plus  que  la  lettre  qui 
précède  tjy  parait  être  un  ta.  et  non  un  jy>  comme  sur  la  pièce  de  M.  de 
Saulcy.  On  voit  seulement  par  ce  qui  précède  que  rien  n’est  encore  moins 
certain  que  l’attribution  de  cette  médaille  si  curieuse  et  entièrement  nou- 
velle. 


SOLI  VEL  MaLLUS. 

682.  — Buste  de  face  de  Minerve  coiffée  du  cranos  à triple  ai- 
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grotte,  les  cheveux  flottants  sur  les  épaules,  un  collier  de 
perles  autour  du  cou. 

tf  Baal  à demi-nu,  assis  à gauche  sur  un  trône  à pieds 
ioniques,  la  main  gauche  appuyée  sur  son  trône,  tenant 
de  la  droite  un  sceptre  terminé  par  une  (leur.  Dans  le 
champ,  devant  lui,  un  épi  et  une  grappe  de  raisin  ; der- 
rière, une  feuille  de  lierre  et  la  lettre  B ; sous  le  trône,  T. 
/R.  7.  P.  10,50. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  XII,  n.  7. 

SoLI. 

684.  — Tête  de  Minerve,  à droite,  coiffée  d’un  casque  orné  d’un 

griffon. 

Grappe  de  raisin  entre  les  lettres  A B dans  un  carré  creux. 
Sur  les  bords  de  ce  carré,  placés  eux-mêmes  comme  dans 
une  aire  en  creux,  est  écrite  tout  autour  la  légende 
20AE[ftN]. 

M.  6.  P.  20,51. 

Celenderis. 

685.  — Cavalier  nu  armé  d’une  lance,  assis  du  côté  droit  sur  un 

cheval  au  galop  à droite. 

KEAEN.  Bouc  tombant  à genoux  à droite,  retournant  la 
tête  à gauche. 

/R.  5 1/2.  P.  10,70. 

Nagidus. 

686.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

ÿ Baal  à demi-nu,  assis  sur  son  trône,  à droite,  la  main 
gauche  appuyée  sur  son  siège,  portant  l’aigle  éployé  sur 
sa  main  droite.  Auprès  de  lui,  le  sceptre  surmonté  d’une 
fleur. 

/R.  1 1/4.  P.  0,80. 
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Dominium  SeUueidarum. 

Tarsus. 

687.  — Baal-Tars  à demi-nu,  assis  à gauche,  la  main  gauche 
appuyée  sur  son  trône,  tenant  son  sceptre  de  la  droite. 
Dans  le  champ,  devant  lui,  un  astre. 

Lion  marchant  à gauche.  Au-dessus,  r. 

M.  5.  P.  17,00. 

687.  — Môme  type,  sans  rien  dans  le  champ, 
ar  Même  type.  Au-dessus.  A. 

m.  5.  P.  17,00. 

688.  — Même  type. 

Même  type.  Au-dessus,  un  monogramme  composé  des 
lettres  ANTI. 

/R.  1 1/2.  P.  1,80. 

Celenoeris. 

689.  — Tête  de  face,  les  cheveux  épars. 

t(  KE.  Bouc  se  couchant  à droite,  retournant  la  tête  à gauche. 
Æ.  21/2. 

Reges  Romanorum  tributarii. 

Tarcondimotos,  rex  Cilicl*. 

690.  — Tête  diadémée  de  Tarcondimotus,  à droite. 

M ANTHNIOY  TAPKONAIMOTOY  BAIlAEm.  Jupiter  à 
demi-nu,  assis  à gauche,  portant  sur  la  main  droite  une 
Victoire,  et  tenant  de  la  gauche  la  haste  pure. 

Æ.  5. 

ÂJAX,  SDMMIIS  SACERDOS  OlBÆ. 

691.  — AIANTOI  TEYKPOY.  Tête  diadémée  d’Ajax,  coiffée  d'un 

bonnet,  à droite.  Devant,  un  caducée. 

APXIEPEH5  ToriAPXOY  KENNATH  AAAAI  ET  B.  Un  foudre. 

Æ.  5. 
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692.  — Tête  diadémée  d’Ajax.  coiffée  d uo  bonnet,  à droite. 

AIANTOI  TEYKPOY  en  deux  lignes.  Au-dessus,  un  objet 
difficile  à reconnaître;  au-dessous  les  monogrammes 

^ 

Æ.  2.  (Inédite.)  PI.  II,  n°  2. 

Autonomi  sub  Romanis. 

Ægæ. 

693.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

«r  AITAEHN.  Baal  nu.  debout,  vu  de  face,  la  tête  radiée, 
tenant  la  haste  pure  et  portant  sur  ta  main  droite  une 
petite  Victoire.  Dans  le  champ,  les  monogrammes  . 

Æ.  3 1/2. 

Numi  Imper alorit. 

COUYCUS. 

Gordianus. 

694.  — AY  K M ANT  roPAIANoc.  Tête  laurée  de  Gordien,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 
st  KOPYKtnTflN  AYTONO.  Neptune  nu,  debout  à gauche, 
la  chlamyde  flottant  derrière  les  épaules , le  pied  droit 
sur  une  proue  de  navire,  portant  un  dauphin  sur  la  main 
droite,  et  tenant  le  trident  de  la  gauche. 

Æ.  7.  (Inédite.) 

Tarsus. 

Commodus. 

695.  — A K M AYPH  KOMOAOC.  Tête  laurée,  à droite,  de  Com- 

mode, avec  le  paludamentum. 
si  TAPCOY  MHTPOnOACnC.  A l’exergue,  AIC  NEHKOPOY. 
Temple  décastyle.  Dans  le  fronton^  un  aigle  éployé  ; sur 
la  frise,  KOMOACIA. 

Æ.  8. 


A 


1 by  Google 


1 19  — 


(îordianus  Pius. 

696.  — AY  K M ÀNT  TOP Buste  radié,  à droite,  de  Gor- 

dien, avec  la  lance  et  le  bouclier, 
a t Y MHTPOnOAen  A M K r B.  Lion  dévorant  un  tau- 

reau abattu,  à droite. 

Æ.  10  1/2. 

CYPRUS. 


CtTlUM. 

Reges  dynastiæ  phœnicicæ. 

697.  — Hercule  armé  de  l'arc  et  de  la  massue,  debout,  com- 
battant à gauche.  [Devant  lui,  la  tiare  persane.] 

tV  \f„j  y /y/  (ms  "filas)].  Lion  dévorant  un  cerf  à droite. 

[Derrière,  une  massue.] 

/R.  5.  P.  10,20. 


Voy.  duc  de  Luynes,  JVum.  des  Satrap.,  pl.  XIII,  noM8el  t9.  — Nous 
avons  complété  la  description  de  cette  pièce,  malheureusement  assez  mal 
conservée  et  très-rognée  par  les  bords,  d’après  les  exemplaires  figurés  dans 
l’ouvrage  de  M.  le  duc  de  l.uynes. 

Demonicus. 


698.  — Hercule  combattant  à droite,  armé  de  l'arc  et  de  la 
massue. 

Bf  BA  AH.  Minerve  debout,  à gauche,  s’appuyant  sur  sa 
lance,  le  bras  armé  du  bouclier. 

/R.  5 1/2.  P.  7,00.  (Inédite.)  PL  IL  n»  3. 

Les  types  de  cette  pièce  sont  absolument  pareils  à ceux  de  la  médaille 
figurée  dans  la  Num.  des  Satrap pl.  XIII,  n.  20,  et  portant  la  légende 

phénicienne  hf  T\  /V  H*  m 7Vo).  Sur  notre  monnaie, 

les  lettres  BA  AH  ne  peuvent  conleuir  que  le  nom  de  Démonicus,  fils 
d’Evagoras  (Cf.  Engel,  Kypros,  t.  I,  p.  325  et  p.  696).  Ce  prince  parait 
avoir  étendu  sa  suprématie  sur  toute  l'ile,  comme  son  père,  dont,  ainsi 
qu’on  va  le  voir,  nous  possédons  des  médailles  avec  les  noms  des  villes  de 
Salamis,  d'Amalhonte  et  de  Soit.  Le  nom  de  Démonicus  se  trouve  sur  de» 
pièces  d’Amalhonte  et  de  Soli  alliées,  infra,  n.  705. 
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Salamis. 

Dominium  regum  Phœnicum 

699.  - ( TTObne).  Taureau  debout,  à gauche.  Au- 

dessus  de  lui,  le  mihir;  devant,  la  croix  ansée  asiatique, 
iv  Colombe  volant  à gauche,  dans  un  carré  creux.  En  bas, 

à l’angle  gauche,  une  feuille  de  lierre. 

A*.  6.  P.  11,10. 

Voy.  duo  de  Luynes,  Numismatique  et  Inscriptions  cypriotes , 
pl.  III,  n.  II. 

700.  — Taureau  debout  à gauche.  Au-dessus,  le  mihir. 
ht  Colombe  volant  à gauche,  dans  un  carré  creux. 

/R.  2.  P.  1,60.  (Inédite.) 

st 

Sur  la  lecture  de  ces  pièces,  voy.  ce  que  dil  M.  le  duc  de  Luynes, 
op.  cil.,  p.  20. 

Evagoras. 

Societas  Salaminis  cum  Amathunie. 

701.  — [5lA)I(7V^]  Tête  d’Hercule  barbue  et  coiffée  delà  peau 

de  lion,  à droite. 

ti!  [EY.  ^98— t]  Bouc,  couché  à droite.  Au-dessus,  grain 

d’orge. 

/R.  5 1/2.  P.  9,55. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  IV,  n.  I.  — Celle  pièce,  qui  laisse  malheureu- 
seinenl  beaucoup  b désirer  sous  le  rapport  de  la  conservation,  est  une  des 
plus  précieuses  du  Cabinet  de  M.  le  baron  Bchr.  Ou  n'en  connaît  qu'un 
autre  exemplaire,  considéré  jusqu'ici  comme  unique  et  conservé  dans  la 
collection  du  grand-duc  de  Toscane.  C’est  d'après  cet  exemplaire  que 
nous  avons  complété  notre  description. 

La  légende  du  revers  a été  expliquée  par  M.  le  duc  de  Luynes.  Les 
lettres  grecques  EY  sont  les  initiales  du  nom  d’Evagoras;  et  quant  aux 
caractères  cypriens,  le  savant  académicien  y a reconnu  avec  beaucoup  de 
raison  le  nom  de  Salamis.  Seulement  nous  différons  un  peu  d’avec  lui  pour 
l’analyse  des  éléments  de  ce  nom.  M.  le  duc  de  Luynes  le  transcrit  2AAM2. 
Pour  nous,  nous  croyons  devoir  le  lire  toShd  Nous  avons  deux  variantes 

de  ce  nom  : ( dans  l’inscription  de  Dali , duc  de  Luynes, 

pl.  VIII,  lig.  2,  i,  7,  U et  (6,  et  pl.  IX . n II  ),  et  f 982*  ( sur 
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noire  médaille  el  dans  I inscription  de  Dali , due  de  l.uynes,  pl.  VIII , lift. 
6 cl  8),  sans  en  compter  une  troisième  presque  entièrement  phénicienne, 

(Voy.  supra,  n.  699,  et  duc  de  Luynes,  pl.  111,  n<«  9, 
10,  I l et  12).  C'est  cette  dernière  qui  me  semble  donner  la  clef  des  autres. 


. sorti  du  \ phénicien,  est  un  q.  comme  l’a  très-bien  vu  M.  le  duc  de 

Luynes.  ^ — ^1  es*  unn;  c'est  l'hiéroglyphique  .hiératique 

o /I  


qui  en  égyptien  a la  valeur  de 


Ce  sont  donc  bien  les  lettres1)  ctQ.  telles  que  lésa  reconnues  M de  Luynes. 
T*  es*  l’égyplien^^ , et  (J1,  , hiératique  ^ . Quant  ou 

ÿ,  malgré  le  rapport  de  la  première  forme  avec  le  Jw,  nous  y voyons, 


d’après  quelques  exemples,  un  y plutôt  qu'un  y,  d’après  les  mots  ynn  et 

mn- 

Quant  à la  légende  du  droit,  SUO ICTVA  nous  fournil  un  nom 
MT*  avec  l'attributif  *A  ou  , 3j-|  ou  3,  que  nous  avons  aussi  dans 

STVI-V.  *pSNS  , de  Paphos  (duc  de  Luynes,  pl.  111,  n.  2). 

VIT  est  pour  nous  le  nom  qu'on  trouve  fréquemment  sur  des  pièces 
d’argent  ayant  pour  type  un  bélier  couché,  et  dont  on  peut  relever  les 
trois  variantes  suivantes  : 


MT*  (Duc  de  Luynes.  pl.  I,  n“  I et  2). 


(Cf.  infra,  n.  703;  duc  de  Luynes.  pl.  I,  nos  5,  7 et  8). 

* (Duc  de  Luynes,  pl.  I , n.  12). 

M.  le  duc  de  Luynes  y a reconnu  le  nom  d’Amalhontc,  et  en  cela  nous 
le  suivons  entièrement;  mais  pour  ce  qui  est  de  l’analyse  du  mot,  nous 
croyons  devoir  un  peu  nous  écarter  de  son  avis.  Le  second  caractère  est 
certainement  un  n.  ainsi  que  nous  l’avons  vu  dans  le  nom  de  Salamis-  Pour 
le  troisième,  notre  variante  n.  2 présente  d’une  manière  indubitable  un  y 
phénicien  Quant  à l’initiale,  c’est  pour  nous  un  jy.  Nous  avons  donc  pour  le 
nom  d’Amathonte  la  forme  cyprienne  fan.  Thamuz,  on  le  sait,  est  le  nom 
oriental  d’Adonis(Ezechicl,  VIII,  14;  Hicronym.  ad  h.  I.  el  Epist.  49  ad 
Paul.,  t.  IV,  op.omn.,  p.  564;  Chron.  Alex.,  p.  130;  Proc.  Gaz-ndEsai. 
XVIII , p.  258.  Paris,  1580  ; S.  Cyrill.  Alex,  ad  Esai.  Il,  3;  cf.  de  Wilte, 
Nouv.  Ann  de  l'Tnit.  Arch  , 1. 1,  p.  517  et  541).  Sur  une  médaille  frappée 
à Salamis  (duc  de  Luynes,  pl.  5,  n.  1),  nous  voyons  au  droit  une  tête  d A- 

donis  accompagnée  du  nom  • TOT!'  avec  une  épithète  ) 

* La  finale  ^c,  N . nous  parait  correspondre  au  >iatus  emphalicui  des  autres  langues  sémitiques. 
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que  nous  lisons  rnr>  orient,  el  qui  nous  parait  correspondre  au  mol 
donné  par  les  Grec»  comme  surnom  d’Adonis  dans  la  langue  cyprienne. 
C’est  à Amathonte  qu’était  situé  le  temple  d'Adonis  de  l’ile  de  Cypre 
(Paus.,  IX,  44 , 2).  Le  type  du  bélier  couché  se  rapporte  aussi  au  culte 
d’Adonis.  Le  miroir  étrusque  du  Vatican  où  nous  voyons  représenté  Adonis 

avec  le  nom  de  \/  Thamu  (Mon.  inéd.  de  l'Inst.  Arch.,  t.  II, 

pl.  XXVIII;  cf.  le  Mémoire  de  M.  de  Wilte)  a le  manche  terminé  par 
une  tête  de  bélier 

Notre  médaillon  d’argent  a été  frappé  lorsque  la  suzeraineté  d'Evagoras 
fut  reconnue  dans  toute  l'ile  de  Cypre,  et  que  toutes  les  villes  se  liguèrent 
avec  lui  pour  repousser  la  nouvelle  agression  des  Perses. 

702.  — Tête  d’Hercule  barbue  et  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

tf  Partie  antérieure  d'un  bouc  couché,  à droite. 

N.  1 1/2.  P.  0,80. 

Voy  duc  de  Luynes,  pl.  IV,  n.  2. 

Amathus. 

703.  — ’îK’  (ron).  Bélier  couché  à gauche.  Au-dessous. 

>/*TR 

«r  Sans  type  ni  légende.  On  a tracé  à la  pointe,  à une 
époque  antique,  une  croix  inscrite  dans  un  cercle  ® . 
comme  si  ou  avait  voulu  faire  un  D phénicien. 

M.  5.  P.  10,70. 


Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  I , n.  8.  — Le  nom  que  nous  lisons  au-dessous 

du  bélier,  ///?*  , et  que  nous  lisons  ttlj,  nous  parait  se  rapporter  au 
bélier,  symbole  d’Adonis,  et  correspondre  à tw«,  surnom  cypricn  de  ce 
dieu,  d’après  les  Grecs.  C'est  l'état  emphatique  de  celui  que  nous  trouvons 
écrit  à la  même  place  sur  une  pièce  semblable  (duc  de  Luynes,  pl.  I,  n.  7), 
ms-  ma-  Ce  sens  de  ce  surnom  paraît  être  assez  analogue  à celui 
de  , mri.  Il  provient  en  effet  très-probablement,  comme  l’a  fait  déjà 
remarquer  M.  Maury,  de  la  racine  rpa  ou  (fia,  prorupil,  ertipit.  A la 
même  place,  sur  d’autres  monnaies  analogues,  nous  trouvons  ce  nom  rem- 
placé par  les  autres  titres  d'Adonis  dans  la  langue  de  Cypre,  K-*-.-,  — 

(duc  de  Luynes,  pl.  I,  n.  3),  cl  •-  y^jj  (duc  de  Luynes,  pl.  I,  n.  5). 
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A MATH  US  ET  SOLI. 


704.  — Bélier  couché  à gauche.  Au-dessus  on  distingue  la  fin 
de  la  légende  (ran). 

Croix  ansée  asiatique  dont  l’anneau  contient  la  première 
lettre  de  la  légende  Les  quatre  dernières 

lettres  sont  cantonnées  dans  les  angles,  ce  qui  fournit 

la  disposition  suivante,  Le  ^ans  un  carré 

creux. 

/R.  5.  P.  9,00.  (Inédite.)  PI.  II,  n°  4. 


Le  nom  que  nous  trouvons  ici  au  revers  se  lit  avec  une  variante  fort  eu 


rieuse  dans  l'inscription  de  Dali,  ^ fl ) )^:  (duc  de  Luynes,  pi.  VIII , 


I.  <0,  et  pl.  IX,  I.  6)  M.  le  duc  de  Luynes  a cru  devoir  y reconnaître  encore 

y 

le  nom  de  Salamis,  et  a considéré  le  signe  y.  comme  un  nouvel  homo- 
phone exprimant  le  q ; mais  nous  croyons  devoir  ici  nous  écarter  de  sou 
opinion.  Dans  le  nouveau  signe  que  nous  avons  ici,  nous  pensons  recon- 


naître l'hiéroglyphe  JJ  J , hiératique  jjj y , qui  a dans  les  textes  la  va- 
leur d’une  voyelle  brève.  Ce  serait  donc,  selon  nous , un  i , et  la  lecture 
nous  fournit  le  nom  de  Soli,  autre  ville  royale  de  l'île  de  Cypre. 


705.  — RÂ  M?1/#  (qnran).  Hercule  assis,  à droite,  sur  un 
rocher,  recouvert  de  la  peau  de  lion,  tenant  de  la  main 
gauche  une  corne  d’abondance,  et  de  la  droite  appuyé 
sur  sa  massue. 

b?  A.  t (rtnc).  Bouc  couché  à droite. 

/R.  4.  P.  2,70. 


Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  IV , nOT  8 et  9.  — a,  ainsi  que  l’a  reconnu  M.  de 
Luynes,  paraît  être  l'initiale  du  nom  de  Démonicus. 

Soli. 

706.  — (T^ne).  Bélier  couché  à gauche.  Au-des- 

sous, OhA'ü 

W Croix  ansée  asiatique  à double  croisillon  cantonnée  des 
lettres  ^ . Le  tout  dans  un  carré  creux. 
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M.  h.  P.  3.20.  (Inédite.)  PI.  II.  n»  5. 

Le  nom  qu’on  lit,  au  droit,  au-dessous  du  bélier,  et  celui  du 

revers,  doivent  êire  l’un  et  l'autre  des  noms  d'hommes.  Sur  les  monnaies 
analogues,  les  noms  royaux  sont  toujours,  comme  dans  la  numismatique 
phénicienne,  précédés  de  la  préposition  S-  Ex.:  -ptnS  et  TOdSi  sur  notre 
pièce;  NtSnS  duc  de  Luyncs,  pl.  1,  n.  9;  nnnS  duc  de  Luynes,  pl.  1,  n.lt. 

Cdrium. 

707.  — Partie  antérieure  d’un  lion,  la  tête  de  trois-quarls,  à 

droite;  devant,  un  astre. 

Tête  de  lion,  la  gueule  entr  ouverte,  à droite. 

/R.  3 1/2.  P,  2,00.  (Inédite.) 

Une  pièce  absolument  semblable,  publiée  par  M.  le  duc  de  Luynes  (pl. 
Il,  no*  40  et  H),  porte  au  droit  la  lettre  % , qui  est  un  3,  ou  plutôt  un  3. 

Cbrynia. 

708.  — Tête  de  Minerve  casquée,  à droite. 

W Tête  de  Vénus  coiffée  d’une  tiare  ornée  de  pierreries,  à 
droite. 

A/.  1 1/2.  P.  0,80. 

Des  pièces  absolument  semblables  comme  types  portent  la  légende  BA  K 
où  nous  reconnaissons  le  litre  de  roi  deCerynia  (Borrell,  Méd  des  rois  de 
Cyp..  pl..  n.  I?.;  Trésor  de  Numism  , Num.des  R g.,  pl.  XXXII.  n.  10). 

Urkes  INCERTÆ. 

710.  — Figure  virile  imberbe,  avec  des  ailes  aux  épaules  .et  aux 
talons,  agenouillée  à gauche,  la  main  droite  élevée  et  la 
gauche  abaissée. 

w Lion  debout  à gauche,  dans  une  aire  légèrement  creusée, 
se  retournant  à droite.  Au-dessus,  le  mahrou. 

/R.  3.  P.  2,80. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  11.  n.  15.  — M.  le  duc  de  Luynes  (pl.  Il,  n.  14) 
a publié  une  pièce  de  plus  grand  module  aux  mêmes  types,  avec  pour  lé- 
gende ^ • **  transcrit  umiemot,  et  attribue  la  médaille 4 

Temessus,  ville  secondaire  de  Cyprc.  Pour  nous,  nous  suivons  cette  at- 
tribution, mais  nous  lisons  mysny  - lcs  deux  t et  le  jg  nous  étant  connus 
d'ailleurs,  et  la  valeur  du  I comme  s étant  certaine,  par  exemple  dans  le 
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mot  HP,  tONi  insula,  que  nous  fournit  l'inscription  de  Dali  (duc  de 
Luynes,  pl.  VIII,  I.  13),  el  dans  une  variante  du  nom  de  Soli  ii.AJ. 
(duc  de  Luynes,  pl.  I , n«  2 et  3).  IT  i T 

710.  — Lion  marchant  à droite.  Au-dessus,  tête  de  bélier. 

^ Cheval  debout  à gauche.  Devant,  symbole  de  cette 
forme,  & 

Æ.  3.  (Inédite.) 

711.  — Tête  de  Vénus  diadémée,  à droite. 

et  Croix  ansée  asiatique  dans  une  couronne  de  laurier. 

/R.  3.  (Inédite.)  Pl.  11.  n°  6. 

LYD1A. 

Autonomi  post  Alexandrum. 

Thalles. 

712.  — TPA.  Grappe  de  raisin  sur  une  feuille  de  vigne.  Au- 

dessus,  APT£M.... 

ut  Massue  sur  laquelle  sont  déposées  les  dépouilles  du  lion, 
dans  une  couronne  de  chêne. 

M.  3. 

Apolloma. 

713.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 
e(  AnOAAnNIATHN  AY.  Lyre. 

Sur  cette  ville,  voy.  Waddington,  Voy.  en  Asie-Min  , p.  138  sqq. 
Numi  Imperatorii. 

Tr  ALLES. 

715.  — IEPOE  AHMOC.  Tête  du  démos  imberbe,  diadémée,  à 
droite. 

y TPAAAlANflN.  Urne  des  jeux  sur  laquelle  est  inscrit  le 
mot  nYOïA. 

Æ.  4 1/2. 
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M.  Aurelfus 


715.  — AY  KAI  ANTONINOC.  Tête  laurée,  à droite,  de  Marc- 

Aurèle,  avec  le  paludamentum. 

em  TPA  CYAPCCTOY  TPAAAIANHN.  Victoire  marchant  à 
droite,  tenant  une  couronne. 

Æ.  9. 

Gordiinus. 

716.  — AY  K....  ANT  TOPAIANOC.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Gordien,  avec  le  paludamentum. 
tf  TPAAAIANHN.  Lion  marchant  à gauche. 

Æ.  5. 


Asm. 

GordUnus. 

717.  — AY  KAI  M ANT  TOPAIANOC.  Tête  laurée,  à droite,  de 
Gordien,  avec  le  paludamentum. 
vl  ACIA  OMONOIA  CMYPNA.  Les  deux  villes  tourrelées  en 
face  l’une  de  l’autre.  Asia  est  revêtue  d’une  longue  robe, 
tient  d’une  main  une  patère  et  de  l’autre  la  haste  pure. 
A ses  pieds  est  un  autel  allumé.  Smyrne  est  en  costume 
d’Amazone;  elle  porte  sur  la  main  droite  un  petit  temple 
et  tient  dans  la  gauche  une  bipenne.  A ses  pieds  est  une 
proue  de  navire.  A l'exergue,  €TI  C TtflAAlANOY. 

Æ.  9 1/2. 

Magnesm. 


Seplimius  Severus. 

718.  — AY  K A CenTI  CCOYHPOC....  Tête  laurée,  à droite,  de 
Septime*Sévère. 

BT  eni  CTPà  KOYAAPATOY  ma CiriY.  Victoire  debout 

à gauche,  tenant  une  palme  et  élevant  un  trophée. 

Æ.  8.  {Inédite.) 
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Temenothyræ. 

GtlHenut. 

719.  — A K no  AIKIN  TAAAIHNOC.  Tête  radiée,  à droite,  de 

Gallien,  avec  le  paludamentum. 
vt  [KA]COBOYAOC  THMENOOYPCYCIN.  L’empereur  à cheval, 
la  bipenne  sur  l’épaule. 

Æ.  9. 

PHRYGIA. 

Autonomi. 

Cibyra. 

720.  — Tète  de  Pallas  casquée,  à droite. 

KIBYPATHN.  Cavalier  casqué  galopant  à droite,  la  lance 

en  arrêt.  Au-dessous,  le  monogramme  |^|.  Dans  le 
champ,  derrière,  un  épi. 

M.  h.  . 

Numi  Imperatorii. 

Cibyra. 

Hadriaous. 

721.  — AY  KAI  TP  AAPIANOC  ce.  Tête  laurée,  à droite,  d’Hadrien, 

avec  le  paludamentum. 

W KIBYPATflN.  Jupiter  à demi-nu,  assis  à droite  sur  un 
trône,  tenant  une  patère  do  la  main  droite,  et  de  la  gau- 
che la  haste  pure. 

Æ.  6. 

I.AODlCiKA. 

Nero. 

722.  — NEPflN  KAIXAP.  Tête  nue,  à droite,  de  Néron  enfant. 

1 1 TAI05  nOXTOMI  AAOAIKEHN.  Jupiter  Laodicenus  debout 
à gauche,  vêtu  d’une  longue  robe,  portant  un  aigle  sur  la 
main  droite.  Dans  le  champ,  devant,  B dans  une  couronne. 
Æ.  4. 
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723.  — Même  légende  et  même  tête. 

I0YAI02 Même  type. 

Æ.  h. 

Hadrianus. 

724-  — AHMOC  AAOAIKenN.  Tête  barbue  et  laurée,  à droite, 
d'Hadrien  en  démos. 

b/  n AIAIOC  AIONYCIOC  CABINIANOC.  Jupiter  Laodicenus 
debout  à gauche,  portant  l’aigle  sur  la  main  droite,  et 
tenant  de  la  gauche  la  haste  pure. 

Æ.  5 1/2. 

Julia  Domna. 

725.  — IOYA  AOMNA  C€.  Tête,  à droite,  de  Julia  Domna. 

té  AAHAIKCflN  NEnKOPHN.  Némésis  ailée , vêtue  d’une 
tunique  à manches,  debout  à gauche.  A ses  pieds,  une 
roue;  dans  le  champ,  devant  elle,  IIH. 

Æ.  3. 

Caracalla. 

726.  — AYT  K . AYP  ANTfl Tête  laurée,  à droite,  de  Ca- 

racalla. Plusieurs  contremarques. 

Bf  AAOAIKenN  CMYPNAinN.  A l’exergue,  OMONOIA.  Jupiter 
Laodicenus  dans  le  même  costume  et  avec  les  mêmes 
attributs  que  sur  nos  n°*  722  et  724,  et  Némésis  vêtue  de 
la  stola.  avec  la  roue  à ses  pieds,  debout  en  face  l’un  de 
l’autre.  Entre  deux,  TCIH. 

Æ.  7 1/2. 

727.  — AY  K M ANTHNeiNOC.  Tête  radiée,  à droite,  de  Cara- 

calla, avec  le  paludamentum. 
nf  AAOAIKenN  NenKOPnN.  La  Fortune  debout  à gauche, 
vêtue  *!e  la  stola,  le  modius  sur  la  tête,  tenant  le  gou- 
vernail et  la  corne  d’abondance,  avec  la  roue  à ses  pieds. 
Dans  le  champ,  derrière,  IIH. 

Æ.  6. 
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Hiebapci.is. 

728.  — AHMOC.  Tête  imberbe  et  diadémée  du  démos,  à droite. 

Bf  l£PA nOACITHN.  A l’exergue.  NCnKOPON.  La  Fortune 

debout  à gauche,  vêtue  de  la  stola,  le  modius  sur  la  tête, 
tenant  le  gouvernail  et  la  corne  d’abondance. 

Æ.  9. 

729.  — l£PA  CYNKAHTOC.  Tête  du  sénat,  à droite. 

lEPAnOAGITAN  NEAKOPHN.  Cybèle  assise  à gauche,  sur 
un  trône,  présentant  de  la  main  droite  une  patère  à un 
serpent  dressé  devant  elle,  la  main  gauche  appuyée  sur 
le  tympanum.  Derrière,  Télesphore  enveloppé  de  la 
penula. 

Æ.  6 1/2. 

Sebaste. 

730.  — Tête  d Hercule  imberbe,  laurée,  à droite, 
i y CEBACTHNAN.  Massue,  arc  et  carquois. 

Æ.  3. 


Acmonia. 

Nero. 

731.  — N KAI2AP  IE Tête  laurée,  à droite,  de 

Néron. 

Eltl  2EPOYHNOY  KAniTONOI.  Jupiter  assis  à gauche , 
sur  un  trône,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  et  la 
haste  pure  de  la  gauche.  A ses  pieds,  une  chouette  ; dans 
le  champ,  ED  XAP  en  monogrammes  ; derrière  le  Jupiter, 
AKMONEAN. 

Æ.  h. 

Elagabalus. 

732.  — ANTft Tète  laurée,  à droite,  d Elagabale, 

avec  le  paludamentum. 

AKMONEflN.  Esculape  debout  à droite,  drapé  dans  son 
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manteau,  appuyé  sur  son  bâton,  auquel  est  enroulé  tin 
serpent. 

Æ.  8.. 

Æzani. 

733.  — AHMOC.  Tête  barbue  et  diadéraée  du  démos,  à droite. 

AiZANCITHN.  La  triple  Hécate  avec  ses  attributs. 

Æ.  3 1/2. 

734.  — l£PA  BOYAH.  Tête,  à droite,  de  la  boulé. 

h'  A!ZAN£lTfïN.  Aigle  debout,  les  ailes  éployées,  sur  une 
colonne.  D’un  côté  un  autel  allumé,  de  l’autre  un  arbre. 
Æ.  7. 

Lucius  Cæsar. 

735.  — ..YKIOZ  KAIZAP.  Tête  laurée,  à droite,  de  Lucius  César. 

AIZANITON.  Jupiter  debout  à gauche,  vêtu  d’une  courte 
tunique,  portant  un  aigle  sur  la  main  droite. 

Æ.  4. 

COTIÆDM. 

Philippus. 

736.  _ m IOYAIOC  OlAinnOC  AYr.  Tête  radiée,  à droite,  de 

Philippe,  avec  le  paludamentum. 
té  em  r iOYA  HONTIKOY  APXiepenc.  Cybèle  assise  à gau- 
che, dans  un  char  traîné  par  des  lions.  A l’exergue, 
KOTÏAenN. 

Æ.  7. 

Olaciiia  Severa. 

737.  — OTAKIAIA  CG....  Tête,  à droite,  d’Otacilia  Severa. 
sf  KoTIAEfîN.  Deux  mains  jointes. 

Æ.  4.  (Inédite.) 

Synnaus. 

738.  — oeON  CYNKAHTON.  Tête,  à droite,  du  sénat. 

w en CYNa....  Esculape  debout,  à demi-nu,  appuyé 

sur  son  bâton,  autour  duquel  est  enroulé  un  serpent. 

Æ.  4. 
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GALATIA. 

Heges. 

Amyntas. 

739.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

ti  BA2IAEH2  AMYNTOY.  Victoire  marchant  à gauche,  rete- 
nant de  la  gauche  les  plis  de  son  vêtement  et  tenant  de 
la  droite  un  sceptre  (?)  entouré  de  banderoles. 

A/.  2. 

740.  — Même  tête. 

Même  légende  et  même  type. 

/R.  8 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

741.  — Môme  tête. 

et  Même  légende.  Victoire  marchant  à gauche  dans  la  même 
attitude,  tenant  de  la  main  droite  un  carquois  (?)  entouré 
de  banderoles. 

M.  8 1/2. 

742.  — Même  tète.  Derrière,  le  monogramme 

ef  Même  légende.  Victoire  allant  à gauche,  tenant  le  scep- 
tre environné  de  banderoles.  Dans  le  champ,  IB. 

M.  8 1/2. 

743.  — Tête  de  Mercure,  à droite,  coiffé  du  pétase,  vêtu  de  la 

chlamyde,  le  caducée  derrière  l’épaule. 

If  BA2IAEH2  AMYNTA.  Caducée  ailé. 

Æ.  3. 

* f 

\umt  7 mperalorii. 

Ancyra. 

Vespasianus. 

744-  — AYTO  KAI  ....BA5T02  OYEiriAIlANOI.  Tête  laurée,  à 
droite,  de  Vespasien.  Devant,  contremarque. 
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* Eni  MIP  <J>  NEPA NIA  flPEIBEY  AYT.  Temple  hexa- 

slyle.  Dans  le  champ,  des  deux  côtés.  NK 

Æ.  9.  & 2 

Anton  in  us  Pius. 

745.  — AYTOK  KAIC  AAPIA  ANTflNeiN..C£BAC.Tête  nue, à droite. 

d'Antonin. 

rt  MHTPO TAAATIAC  ANKYP.  Le  dieu  Lunus  debout, 

coiffé  de  la  mitra,  un  croissant  derrière  les  épaules,  te- 
nant de  la  main  gauche  la  haste  pure,  et  dans  la  droite 
un  objet  indéterminé. 

Æ.  9.  {Inédite.)  PI.  Il,  n"  7. 

CAPPADOCIA. 

Reget. 

Ariarathes  VI,  Philopator. 

746.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Ariarathe  VI. 

BAZIAEHI  APIAPAOOY  EYIEBOYI  Pallas  Nicéphore  de- 
bout a gauche,  tenant  de  la  droite  la  lance  appuyée 
contre  le  bouclier.  Dans  le  champ,  en  dedans  de  la  lé- 
gende, le  monogramme  contenant  le  nom  de  <J>IAoriATo- 
Pol;  en  dehors  de  la  légende,  d’un  côté  A , de  l’autre, 
A.  A l’exergue,  I7\- 

/R.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

747.  — Même  tète. 

iy  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  en  dedans 
de  la  légende,  même  monogramme  ; en  dehors,  d’un  côté 
le  monogramme  de  l’autre,  fl  . A l'exergue,  TA. 
/R.  4. 

Sur  ces  monnaies,  voy.  ce  qu'a  dit  mon  père  dans  la  Num.  des  R.  g., 

p.  78. 
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Ariarathes  VII.  Epiphanes. 

748.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Ariaralhe  VII. 

rt  BA2IAEH2  APIAPAOoY  Eni<DANoY2.  Même  type  que  sur 
les  pièces  précédentes.  Dans  le  champ,  en  dedans  de  la 
légende,  W ; en  dehors,  d'un  côté  IH  , et  de  l'autre,  A. 
A*,  4.  (Exemplaire  percé  d’un  trou.) 

749-  — Même  tête. 

tf  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  en  dedans 
de  la  légende,  T:  en  dehors,  H. 
m 4. 

Ariarathes  VIII  . Philometor. 

750.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Ariarathe  VIII. 

a t BA2IAEH2  APIAPAOOY  cdiaOMHTOPOY.  Pallas  Nicéphore 
comme  sur  les  pièces  précédentes.  Dans  le  champ,  |T7V 
M.  4. 

Ariobakzanes  I,  Philoromæds. 

751.  — Tête  diadémée,  à droite.  d’Ariobarzane  1. 

BA2IAEH2  APIOBAPZANOY  «UIAOPOMAIOY.  Type  de  la 
Pallas  Nicéphore  Dans  le  champ,  le  monogramme  A. 
A l’exergue,  KH. 

M.  4. 

Ariobarzanes  III , Eusebes  Philoromæds. 

752.  — Tête  diadémée  et  barbue,  à droite,  d’Ariobarzane  III. 

BA2IAEH2  APIoBAPZANoY  EY2EBoY2  [OlAoPHMAIoY]. 
Type  de  la  Pallas  Nicéphore.  Dans  le  champ,  en  dedans 
de  la  légende,  devant  la  Minerve,  astre  sur  un  croissant  ; 
derrière,  le  monogramme 
M.  4- 

Ariarathes  X,  Philadëlphvs. 

753.  — Tête  diadémée  et  barbue,  à droite,  d’Ariarathe  X, 
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tf  BAIIAEHI  APIAPAOOY  EY2EBOY2  $>IAAAEA(t>OY.  Type  de 
Pallas  Nicéphorc.  Dans  le  champ,  en  dedans  de  la  lé- 
gende, devant  la  Minerve,  un  trophée;  derrière,  le  mo- 
nogramme X\ 

/R.  4. 

Arcbelaus. 

754.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Archélaüs. 

t/  BA2IAEH2  APXEAAOY  OIAORATPIA02  TOY  KTI2TOY.  Au 
milieu  de  cette  légende  circulaire,  une  massue  entre  les 
deux  lettres  M A. 

/R.  4. 

Numi  Imperatorxi. 

Cæsarea. 

Vespasianus. 

755.  _ AYTOK  KAICAP  OYECnACIANCK;  CEBACTOC.  Tête  laurée, 

à droite,  de  Vespasien. 

w CEBACTH.  Victoire  marchant  à droite,  tenant  une 

couronne  et  une  palme. 

/R.  4 1/2. 

Domitianus. 

756.  _ AYT  KAI  AOMITIANOC  CEBACTOC  [TEPM],  Tête  laurée, 

à droite,  de  Domitien. 

ETO  7F.  Pallas  casquée,  debout  à droite,  appuyée  sur  sa 
lance  et  portant  une  chouette  sur  sa  main  droite. 

/R.  4 1/2. 

757.  — Même  légende  et  même  tête. 

nr  L’empereur  vêtu  de  la  toge  dans  un  quadrige  allant  à 
droite. 

/R.  4 1/2. 

Ncrva. 

758.  _ AYTOKPAT  NEPOYAC  KAICAP  CEBACTOC.  Tête  laurée,  à 

droite,  de  Nerva. 
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iY  YIIATOY  TPITOY.  Massue. 

M.  h 1/2. 

•t 

759.  — Même  légende  et  même  tête. 

•Y  YIIATOY  TETAPTOY.  Le  mont  Argée  avec  la  statue  d'A- 
pollon debout  au  sommet. 

M.  à 1/2. 

Trajauus. 

760.  — AYTOK  KAIC  N€P  TPAIANOC  C£B  T£PM  AAK.  Tête  laurée, 

à droite,  de  Trajan. 
iY  AHMAPX  £1  YriATO  c.  Massue. 

/R.  4 1/2. 

Hadriauus. 

761.  — AAPIANoC  CEBACTOC.  Tête  laurée  d’Adrien,  à droite. 
iY  YtlATOC  T nATHP  nATPIAOC.  Massue. 

M.  5 1/2. 

Lucius  Verus. 

762.  — AYTOKP  OYHPOC  CEBACTOC.  Tête  nue,  à droite,  de 

Lucius  Vérus. 

*Y  YflATOC  B.  Type  du  mont  Argée  surmonté  de  la  statue 
d’Apollon. 

M.  4 1/2. 

Commodus. 

763.  — M AYP  KOMO  ANTC0NINOC  C.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Commode. 

iY  YRATOC  T riAT  riATPI.  Type  du  mont  Argée  surmonté 
d’une  étoile. 

M.  li  1/2. 

Sepliraius  Severus. 

764.  — AY  AOYKIOC  CEOYHPOC....  Tête  laurée,  à droite,  de 

Septime-Sévère. 
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MHTPOnO  KAICAPI.  Le  mont  Argée  surmonté  d’un  astre. 
A l’exergue,  CT  G. 

M.  h 1/2. 

Julia  Domna. 

765.  — IOYAIA  AOMNA.  Tête,  à droite,  de  Julia  Domna. 

w MHTPO  KAICAPIA.  Le  mont  Argée  surmonté  d’une  étoile. 
A l’exergue.  GT  IA. 

/R.  k 1/2. 

766.  — IOYAIA  AOMNA  AYr Même  tête. 

W [MHTjPOn  KAICAPG  NCOKOP.  Le  mont  Argée,  avec  au- 
dessous  la  date  GT...,  dans  une  couronne  de  laurier. 

Æ.  8. 

(Jeta. 

767.  _ AY  K n CGF1TI  l"CTAC  CG.  Tète  laurée,  à droite,  de  Géfa. 
v/  [MHT  KAI]CAP  N[cn],  Le  mont  Argée  surmonté  d’une 

étoile.  A l’exergue,  GT  10. 

/R.  h 1/2. 

Severus  Alexander. 

768.  — AY  CGOYHP  AAGIAN[AP0C].  Tête  radiée,  à droite,  de 

Sévère  Alexandre,  avec  le  paludamentum. 

MHTPOn  KAICAPI.  Le  mont  Argée.  A l’exergue,  GT  H. 
Æ.  7. 

üordianus. 

769.  — AY  KAI  M A ...OPAIANOC.  Tête  laurée,  à droite,  de  Gor- 

dien, avec  le  paludamentum. 

W MHT NG.  Gerbe  d’épis.  Dans  le  champ,  GT  Z (7). 

Æ.  5 1/2. 

COMMAGENE. 

Reges. 

Antiochcs  IV,  Epiphanes. 

770.  — BA2IAEY2  ME  ANTI0X02  ERI.  Tète  diadémée,  à droite, 

d’Antiochus  IV. 
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ut  KOMMArHNflN.  Scorpion.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier  fermée  par  une  gemme. 

Æ.  8. 

ARMEN1A. 
iVumi  imper alor ii. 

Samosata. 

Hadrianus. 

771.  — . APIANOC Tête  laurée  d’Hadrien,  à droite,  avec  le 

paludamentum. 

b t d>AA  CAMo  MHTP  KOA  en  quatre  lignes,  dans  une  cou- 
ronne de  chêne. 

Æ.  3. 

REGES  SYRIÆ. 

AnTIOCHÜS  I,  SOTER. 

772.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Anlioclius  I. 

^ BA2IAEH2  ANTIOXOY.  Apollon  assis  à gauche  sur  l’om- 
phalos,  tenant  de  la  main  gauche  l’arc,  de  la  droite  la 
flèche.  A l’exergue,  K. 

M.  h. 

Antiocuus  III , Magnus. 

773.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Antiochus  III. 

BA5IAEH2  ANTIOXOY.  Môme  type  que  sur  la  précédente. 

A l'exergue,  les  monogrammes  et 
/R.  8. 

774.  — Même  tête  un  peu  plus  âgée,  à droite.  UT 

Rf  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ, 

M.  8. 

Antiochos  IV,  Epiphanes. 

775.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Antiochus  IV. 

BA2IAEH2  ANTIOXOY  EI"1I0ANOY2[.  Môme  type  que  sur  les 
pièces  précédentes.  A l’exergue,  lettres  incertaines. 

/R.  4. 
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D km  mu  es  I.  Soter. 

776.  — Tête  diadémée.  à droite,  de  Démétrius  !. 

RT  BA2IAEH2  AHMHTPloY  JHTHP02.  Corne  d'abondance. 
Dans  le  champ.  HP  (160). 

/R.  û. 

Alexander  I.  Bala. 

777.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Alexandre  Bala. 

RC  BA2IAEH2  AAEEANAPOY  OEORATOPOÎ  EYEPTETOY.  Apol- 
lon assis  à gauche  sur  l’omphalos,  tenant  une  flèche  de 
la  main  droite.  Dans  le  champ,  une  corne  d’abondance. 
A l’exergue,  TEP  (163). 

M.  k. 

Demetrius  II,  Nicator. 

778.  — Tête  barbue  et  diadémée  de  Démétrius  II,  à droite,  dans 

un  cercle  d’olives  et  de  perles. 

W BA2IAEH2  AHMHTPIOY  OEOY  NIKAT0P02.  Jupiter  Nicé- 
phore  demi-nu,  assis  à gauche,  tenant  de  la  gauche  la 
haste,  et  de  la  droite  la  Victoire  qui  le  couronne.  A 
l'exergue,  les  monogrammes  j^!  et  M 
M.  8. 

Antiochus  VI . Dionysius. 

779.  — Tète  diadémée  et  radiée  d’Antiochus  VI , à droite. 

RC  BA2IAEH2  ANTIOXOY  EflIOANOYS  [AI0NY20Y],  Apollon 
_ assis  à gauche  sur  l'omphalos,  tenant  l’arc  et  la  flèche. 
A l’exergue,  OEP  (169),  2TA  et  un  monogramme  effacé. 
M.  h. 

Antiochus  Vil , Evergetes. 

780.  — Tète  diadémée.  à droite,  d’Antiochus  Vil. 

RC  8A2IAEH2  ANTIOXOY  EYEPrETOY.  Pallas  casquée  debout 
à droite,  tenant  de  la  maip  droite  une  Victoire,  et  de  la 
gauche  la  lance  et  le  bouclier.  Dans  le  champ,  devant, 
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ct>  el  A ; derrière,  <î>l.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier. 

/R.  8. 

781.  — Même  tête. 

ti  BA2IAEH2  ANTIOXOY  EYEPrETOY.  Victoire  marchant  à 
gauche,  tenant  une  couronne. 

M.  h. 

Alexander  II,  Zebina. 

782.  — Tête  diadémée,  à droite,  d’Alexandre  Zébina,  dans  on 

cercle  d’olives  et  de  perles. 

a'  BA2IAEQ2  AAEIANAPOY.  Jupiter  Nicéphore  à demi-nu* 
assis  à gauche,  tenant  de  la  gauche  la  haste,  et  de  la 
droite  la  Victoire  qui  le  couronne.  Dans  le  champ,  le 
monogramme  a? 

M.  8 1/2. 

Philippus. 

783.  — Tête  diadémée,  à droite,  de  Philippe. 

H ' BA2IAEH2  OlAltinOY  Eni0ANOY2  <t>IAAAEA<t>OY.  Même 
type  que  sur  la  précédente.  Le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier. 

M.  8. 

SELEUCIS  ET  P1ERIA. 

Autonomi. 

Antiochu. 

784.  — Tête  de  Jupiter  diadémée,  à droite. 

W ANTIOXIA2  THZ  RP02  OPON7H.  Jupiter  Nicéphore  à 
demi  nu , assis  à droite  sur  un  trône.  A l’exergue,  .IO 
(.19). 

Æ.  7. 

Seleucia. 

785.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 
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W 2EAEYKEHN.  Foudre.  Au-dessous,  le  monogramme 
Æ.  5. 

Numi  Imper ator ii. 

Antiocria. 

Numi  cum  epigraphis  grcects. 

Nous  ne  décrivons  pas  avec  détail  les  impériales  d'Antioche.  Nous  nous 
bornons  à indiquer  leur  nombre  et  leur  métal. 

Claudius. 

786.  — Potin.  Une  pièce,  ht  La  Justice. 

Nero. 

1 87.  — Potin.  Cinq  pièces,  ni  Trois  à l’aigle  éployé  ; aigle  deltout 
sur  le  foudre  ; buste  de  Sérapis. 

Vespasianus 

788.  — Potin.  Une  pièce,  tt  Aigle  éployé. 

Trajanus. 

789.  — Potin.  Deux  pièces.  Antioche  assise  sur  le  rocher; 

tête  d’Hercule. 

Caracalla 

790.  — Potin.  Deux  pièces,  Bf  Aigle  éployé. 

Macrlnus. 

791.  — Potin.  Trois  pièces,  rt  Aigle  éployé. 

Valerianus 

792.  — Potin.  Une  pièce.  tY  Aigle  éployé. 

Numi  cum  epigraphis  latinis. 

Nerva. 

793.  — NERVA  AVG III  COS.  Tête  laurée,  à droite,  de  Nerva. 

S C dans  une  couronne  de  laurier. 

Æ.  7. 

Caracalla. 

794.  — IMP  CAES  M AVR  AVR  ANTONINVS  PIVS  AVG.  Tète  laurée, 

à droite,  de  Caracalla. 
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rt  VIRT  AVG  COL  ANTIOCH.  L’empereur  à cheval,  vêtu  du 
paludameotum,  galopant  à droite,  la  lance  à la  main.  A 
l’exergue,  S R. 

Æ.  9. 

(iordianus. 

795.  — IMP  CAES  M ANT  GORDIANVS  AVG.  Tête  laurée,  à droite, 
de  Gordien,  avec  le  paludamentum. 

ANTIOCHIA . Antioche  tourrelée,  assise  à gauche  sur  un 
rocher,  tenant  le  globe  à la  main  et  couronnée  par  la 
Victoire  volant  derrière  elle.  A l’exergue,  S R. 

Æ.  10. 

Seleucia. 


796.  — Tête  de  femme,  à droite,  devant  une  palme. 

Bf  nOAEMAPXOY  IEAEYKEON.  Tête  de  Minerve  casquée,  à 
droite. 

Æ.  5 1/2. 

Laodicea- 


iVumt  cum  epigraphis  greecis. 
Hadrianus. 


797.  — AAPIANOI  KAICAPI  CCBACT..  Tête  laurée  , à 

gauche,  d’Hadrien.  Devant,  le  monogramme  M 
ft  IOYA1EON  TON  AAOAiKEflN.  Tête  de  la  ville  tourrelée  à 

droite.  Devant,  le  monogramme 
Æ.  7. 


A’umi  cum  epigraphis  lalinù. 

Caracalla. 

798.  — IM  C M AVR  ANTONINVS Tête  laurée,  à droite,  de 

Caracalla. 

ROMAE  FEL.  Romulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve. 
Æ.  8. 
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Macrinus. 


799.  — IMP  C M OP  SEVE  MAGRINO  AV.  Tête  laurée.  à droite. 

de  Macrin. 

ff  ROMAE  FEL.  Même  type. 

Æ.  8. 

Imitalio  barbara  numorum  Laodiceœ. 

800.  — APLICINVCILICC.  Tête  laurée,  à droite,  avec  le  paluda- 

mentum. 

«f  RMAIIILGIHP.  Même  type. 

Æ.  6 1/2. 

PHOENICE. 

Dominium  Achœmenidarum. 

Reges  Tyri. 

801.  — Hercule  armé  de  l’arc  et  de  la  massue,  la  peau  de  lion 

jetée  sur  les  épaules,  combattant  à droite.  Devant,  la 
croix  ansée  asiatique. 

71  (0>1  1^)-  ^ion  dévorant  un  cerf,  à droite. 

Devant,  — m (30).  Le  tout  dans  un  carré  creux  bordé  de 
perles. 

A/.  3.  P.  4,20. 

Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrap.,  pi.  XIII,  n.  3. 

Reges  incertæ  urbis. 


802.  — Hercule  nu,  la  peau  de  lion  flottant  derrière  le  dos, 
armé  de  l’arc  et  de  la  massue,  combattant  à droite. 

y/y/m/  (Titt  bsob).  Lion  dévorant  un  cerf,  à droite. 

Le  tout  dans  un  encadrement  de  perles  au  fond  d’un 
carré  creux. 

M..  3 1/2.  P.  3,90.  Trois  exemplaires  variés. 

Voy.  duc  de  l.uynes,  Num.  des  Satrap.,  pl.  XIV,  nos  23-25. 
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Kex  incerlus. 

803.  — Tête  d’Hercule  imberbe' couverte  de  la  peau  de  lion,  à 

droite. 

44  (3^)  Lion  assis  à droite.  Au  fond  d’un  carré  creux 
bordé  de  perles. 

/R.  1 1/2.  P.  0,80.  (Inédile.)  PI.  II.  n°  8. 

804.  — Même  tête. 

(3)  Lion  assis  à droite.  Devant.  la  croix  ansée  asiati- 
que. Le  tout  dans  un  carré  creux  bordé  de  perles. 

M.  1 1/2.  P.  0.80.  (Inédite.)  PL  II,  n“  9. 

805.  — Même  tête. 

vt  (*p)  Lion  assis  à droite,  dans  le  carré  creux  bordé 
de  perles. 

/R.  1 1/2.  P.  0,75.  Trois  exemplaires  variés. 

Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrup.,  pl.  XIV,  a.  32,  et  pl.  XV, 
ti.  33  bis. 

806.  — Semblable  à la  précédente,  mais  de  module  inférieur. 

M.  1/2.  P.  0,40.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrap.,  pl.  XV,  n.  34. 

807.  — Môme  tête. 

CP)  Lion  dévorant  un, cerf,  à droite,  dans  un  enca- 
drement de  perles  au  fond  du  carré  creux. 

/R.  1.  P.  0,90.  Trois  exemplaires  variés. 

Voy.  duc  de  Luyne9,  pl.  XV,  n.  33. 

808.  — Même  tête. 

j(  (*p)  Lion  assis  à droite,  dans  un  carré  creux  bordé  île 
perles. 

/R.  1.  P.  0,45. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  XIV,  n.  3t. 
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809.  — Même  tête. 

if  Lion  dévorant  un  cerf,  à droite,  dans  un  carré  creux 
entouré  de  perles. 

/R.  4.  P.  0,50. 

Voy.  duc  de  Luynes,  pl.  XIV,  n.  30. 

810.  — Même  tête. 

if  Tête  de  lion,  à droite,  dans  le  carré  creux  entouré  de 
perles. 

M.  1/2.  P.  0,20.  [Inédite.)  Pl.  Il,  n°  10. 

« Il  est  impossible,  écrivait  M.le  duc  de  Luynes,  de  rien  dire  de  certain 
sur  ces  médailles  avec  légendes  de  deux  lettres.  j(  ne  serait-il  pas  l’a- 
bréviation de  la  grande  légende  ^SdSsdS'1  Maisalorsque  signifierait  Vu? 
Serait-ce  -jSn  SîD  ? • / ' 

Nous  pencherions  aujourd’hui  d’autant  plus  volontiers  vers  cette  con- 
jecture, et  nous  serions  d’autant  plus  volontiers  porté  à attribuer  à Baal 

les  petites  médailles  n0J  802-840,  que  les  légendes  nouvelles  et  nous 
paraissent  d’une  manière  certaine  être  les  initiales  de  Sjnb  et  de  SlD- 

811.  — Lot  de  neuf  pièces  d’argent  analogues  aux  précédentes. 

Aulonomi  cadente  Seleucidarum  imper io. 

Aradus. 

812.  — Abeille. 

b(  APAAIHN.  Biche  débouta  droite,  devant  un  palmier. 

M.  II. 

813.  — Tête  de  la  ville  tourrelée,  à droite, 
if  /P  Proue  de  navire  à gauche. 

Æ.  3. 

Tyrus. 

814.  — Tête  de  l’Hercule  de  Tyrus  laurée,  à droite. 

if  TYPOY  IEPA2  Kl  AIYAOY.  Aigle  debout  à gauche,  une 
palme  passée  derrière  son  épaule.  Dans  le  champ,  de- 
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vant  lui,  PO  (109)  et  massue;  derrière,  KP;  entre  les 
pattes  de  l’aigle,  ej  (3). 

M.  6. 

815.  — Même  tête. 

r ! Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  PIA  (164), 
KP  et  massue.  Entre  les  pattes  de  l’aigle,  Ç (#). 

/R.  5. 

816.  — Même  tête. 

et  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  AM  (41),  A 
et  massue.  Entre  les  pattes  de  l’aigle,  cj  (3). 

M.  8. 

Numi  Imperatorü. 

Orthosia. 

Trajanus. 

817.  — TPAIAN Tête  de  Trajan  laurée,  à droite, 

avec  le  paludamentum. 

flCieflN ON  10.  Les  deux  Dioscures  à cheval 

au  galop,  à droite. 

Æ.  6. 

Tripolis. 

Domitianus. 

818.  — AOM£TIANoCKAICAP.  Tête  laurée,  à droite,  de  Domitien. 

Devant,  tête  de  Minerve  dans  une  contremarque  carrée. 
W TPinoAeiTGJN  £ToYC  AAY  (431).  Têtes  des  Dioscures 
affrontées,  surmontées  chacune  d’une  étoile. 

Æ.  8. 

Trajanus. 

819.  — 2AP  TPAIAN Tête  laurée,  à droite,  de  Trajan, 

avec  le  paludamentum. 

W TPinoAEITtüN.  Têtes  accolées  des  Dioscures. 

Æ.  6. 


10 
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Byblos. 

Caracalia. 

820.  - — ANTGüNINOC.  Tôle  imberbe  radiée,  à droite,  de 

Caracalia. 

W IGPAC..  . Astarté  coiffée  du  inodius,  dans  un  temple  lé- 
trastyle. 

Æ.  6. 

Diadumenianus. 

821.  — M On  AIAA NOC  CCB.  Tête  nue,  à droite,  de  Dia- 

duménien. 

v/  .CPAC  ...AOY.  Astarté  debout  à droite,  dans  un  temple, 
tenant  la  haste  pure,  le  pied  droit  sur  une  proue  de 
navire. 

Æ.  6. 

Colonia . 

Berytus. 

Septimius  Scverus  et  Caracalia. 

822.  — IMP Tête  laurée,  à droite.de  Septime-Sévère,  avec 

le  paludamentum.  Dans  le  champ.  COL  BE. 

W M AVR  ANT  CAES  IMP Buste  nu,  à droite,  deCaracalla, 

avec  le  paludamentum. 

Æ.  7. 

Caracalia. 

823.  — IMP  M AVRELI  AN  AVG.  Tête  laurée,  à droite,  de  Cara- 

calla,  avec  le  paludamentum. 

CO  A AT  BER.  Neptune  nu,  debout  à gauche,  le  pied 
droit  sur  un  rocher,  portant  un  dauphin  sur  la  main 
droite,  et  tenant  de  la  gauche  la  haste  pure. 

Æ.  6. 

SlDON. 

Elagabalns. 

824.  — IMP  C M AVR ONINVS  AVG.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Caracalia,  avec  le  paludamentum. 
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tV  COL  AVR  PIA  SID.  Temple  portatif  monté  sur  des 

roues. 

Æ.  6 1/2. 

AKABIA. 

Petha. 

Reges. 

825.  — Légende  en  caractères  sinaitiques  : epn  est  qbr  ho^r 

Zithel , roi  de  la  ville  métropole  de  Pilra.  Tête  de  Malachbel 
laurée  et  diadémée,  à droite. 
tV  Légende  et  type  entièrement  effacés. 

Æt.  3.  (Inédite.) 

826.  — (...es  qbs  133  Becr,  roi  de  la  métro- 

pole...) Tête  de  Malaclibel  laurée.  à droite. 

IV  ..  ) Y)6ftf( ?y)l  Ç ([t3p]^  CS  tvrp  yrcr  ns*o 
Meschtâ,  reine  de  la  ville  métropole  de  Pélra)  Tête  de  femme 
voilée,  à droite. 

/R.  3.  (Inédite.)  PL  II , n<>  11. 

827.  — Tête  de  Malachbel,  à droite. 

iV  Tête  de  femme  voilée,  à droite. 

Æ.  3.  (Inédite.) 

Mous  nous  occupons  longuement  de  ces  monnaies  dans  un  Mémoire  sur 
les  Inscriptions  sinaitiques  qui  paraîtra  bientôt. 

MESOPOTAM1A. 

Rhesæna. 

Trajanus  Decius. 

828.  — AYT  K T MC  KY  ACKIOC  TPAIANOC  C...  Tête  radiée,  à 

droite,  de  Trajan  Dèce- 

cen  KOA  PHCAINHCKON  L III  P.  La  Fortune  de  la  ville, 
coiffée  du  modius,  vêtue  d’une  longue  robe,  debout  à 
gauche,  tenant  la  corne  d’abondance  et  sacrifiant  sur  un 
autel  allumé.  Au-dessus,  un  aigle  éployé. 

Æ.  7. 
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Nisibis. 

l’hilippus. 

829.  — AYTOK  K M IOYA  <t>IAinnoC  CCB.  Télé  laurée,  à droite, 
de  Philippe,  avec  le  paludamentum. 
v!  IOY  cen  KHAfl  N6ICIBI  MHT.  La  ville  tourrelée  assise  de 
face  dans  un  temple  tétraslyle.  A ses  pieds,  un  fleuve  vu 
à rni-corps,  nageant.  Au-dessus  de  sa  tête,  un  bélier 
courant  à droite. 

Æ.  7. 

SlNGARA. 

Gordianus  ei  Tranquillina. 

880.  — AYTOK  K M ANT  TOPAIANON  CAB  TPANKYAAINA  CEB. 
Têtes  affrontées  de  Gordien  lauré,  à droite,  et  de  Trao- 
quilline,  à gauche. 

iv  AYT  cen  KOA  CINTAPA.  La  ville  de  Singara  tourrelée, 
assise  à gauche  sur  un  rocher,  tenant  des  épis.  A ses 
pieds,  le  fleuve  Saocoras  vu  à mi-corps,  nageant.  Au- 
dessus  de  sa  tête,  le  Sagittaire  courant  à gauche. 

Æ.  9. 

Edessa. 

Colonia  Edess*. 

Severus  Alexander. 

834.  — AYT  K M A CCY  AACIANAPOC  C.  Tête  laurée,  à droite, 
d’Alexandre  Sévère,  avec  le  paludamentum. 
vt  MHT  KOA  C...  La  ville  d’Êdesse  assise  à gauche  sur  un 
rocher.  A ses  pieds,  le  fleuve  Scirtus  à mi-corps,  na- 
geant. De  chaque  côté,  un  astre. 

Æ.  7. 

Abgarus  rtx  Gordiano  imperante. 

882.  — AYTOK  K M ANT  TOPAIANOC  CCB.  Tête  radiée,  à droite, 
de  Gordien.  Devant,  un  astre. 
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W ABTAPOC  BACIACYC.  Buste  d’Ahyare  barbu,  à droite, 
coiffé  d’une  haute  tiare  conique  et  ceint  du  diadème. 
Derrière,  un  astre. 

Æ.  7. 


REGES  PERSARUM. 

Achæmenidæ. 

Nous  avons  suivi,  dans  te  classement  de  cette  série,  une  nouvelle  méthode 
dont  mon  père  avait  jeté  les  premiers  fondements  dans  le  Trésor  de  Nu- 
mismatique : nous  voulons  parler  du  classement  des  dariques  d'après  les 
caractères  iconographiques  des  souverains  qui  y sont  représentés.  Dans 
l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  mon  père  avait  déjà  distingué  les  traits 
de  Darius  fils  d’Hystaspe,  et  ceux  de  Xerxès;  aujourd'hui,  grâce  à de  nou- 
velles recherches,  il  est  allé  beaucoup  plus  loin,  et,  dans  un  mémoire  qui 
paraîtra  bientôt,  il  restituera  l’iconographie  de  presque  tous  les  succes- 
seurs de  Cyrus.  Ayant  à décrire,  dans  la  collection  de  \l.  le  baron  liehr, 
une  des  plus  riches  collections  de  monnaies  des  rois  de  Perse  que  possèdent 
des  amateurs,  nous  avons  classé  celte  série  d’après  le  nouvel  ordre  établi 
par  mon  père.  Seulement  nous  anticiperons  un  peu  sur  son  travail  en  fai- 
sant graver  sur  notre  planche  un  exemplaire  des  monnaies  de  chaque  sou- 
verain, pour  que  nos  descriptions  puissent  servir  à ceux  qui  auront  ce 
catalogue  entre  les  mains,  et  nous  donnerons  quelques  renseignements 
rapides  sur  les  portraits  de  tous  les  rois  dont  la  collection  de  M.  le  baron 
Behr  renferme  des  monnaies. 

1"  Darius  fils  d'Hystaspe.  — PI.  U,  n.  12.  Nez  aquilin  fortement  pro- 
noncé. Portrait  fourni  : par  les  médailles  au  nom  d’Aryandès,  par  le  mo- 
nument de  Béhistoun  (Rawlinson,  Insc.  of  Behistun , pl.  1),  par  le  cylindre 
du  Musée  Britannique  [Annal,  de  l'inst.  arch.,  t.  XIX,  pl.  w). 

2“  Xerxès.  — Pl.  III,  n.  I Nez  plutôt  droit  et  régulier.  Portrait  fourni 
par  le  vase  du  Vatican  (Mus.  etr.  Oregor.,  t.  Il,  pl.  tv;  Annal,  de  l’inst. 
arch.,  l.  XIX,  pl.  v),  et  par  un  cylindre  découvert  à Kertch  ( Antiquités 
du  Bosphore  Cimmérien,  pl.  XVI,  n.  3). 

3°  Artaxerce  Longue-Main.  — Pl.  III,  n 2.  Figure  assez  voisine  de 
celle  de  Xerxès,  le  visage  un  peu  plus  ramassé  et  la  barbe  plus  courte  ; bras 
démesurément  long  pour  le  corps.  Voy.  à ce  sujet  mon  père,  Rev.  Num., 
1856.  p.  17. 

4"  Darius  Nothus.  — Pl.  III,  n.  3.  Nez  aquilin  prononcé;  figure  voisine 
de  celle  de  Darius  fils  d’Hystaspe;  mais  les  monnaies  sont  d’un  style  beau- 
coup plus  récent.  Elles  proviennent  tontes  d'une  même  découverte  faite 
près  de  Sardes. 

3"  Artaxerce  Mnémon.  PI  III,  n l Nez  légèrement  creuse.  Por- 
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Irait  fourni  par  la  médailicde  Pharnabazeft  légende  grecque  (voy.  ce  qu'en 
a dit  mon  père,  Annal. de  l'tnst.arch.,  t.XIX.p.  380), et  par  des  dariques 
au  type  du  roi  sur  l'hippocampe  et  nu  revers  de  la  chouette,  portant  la 
date  de  l’an  3b,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’au  règne  d’Artaxerce 

Mnémon. 

6"  Ochus.  — Nez  aquilin  ; figure  assez  voisine  de  celle  de  Darius  fils 
d'Hyslaspe.  Monnaies  de  style  récent;  dariques  de  bronze  portant  une 
télé  avec  la  tiare,  et  pièces  à la  chouette,  sans  date. 

Darici  aine  figura  régis  tn  Lydia  cuti. 

833.  — Parties  antérieures  d’un  lion,  la  gueule  béante,  et  d'un 

taureau,  affrontées. 

^ Aire  en  creux  oblongue,  grossièrement  divisée  au  fond 
en  deux  carrés. 

/R.  P.  5,40.  Six  exemplaires  variés. 

834.  — Même  type. 

b i Aire  en  creux  semblable. 

AL  3,50.  (Inédite.) 

On  donue  ordinairement  ces  monnaies  à Samos;  mais  leur  poids,  la 
forme  de  leur  carré  creux,  et  surtout  la  découverte  de  Sardes,  oit  on  les  a 
trouvées  mélées  avec  les  dariques  et  composant  ensemble  tout  l'enfouisse- 
ment, à l'exclusion  de  toute  autre  espèce  de  monnaies,  toutes  ces  circon- 
stances nous  ont  décidé  à considérer  ces  pièces  comme  frappées  en  Lydie, 
sous  l’autorité  des  rois  de  Perse,  et  à y reconnaître  l’intermédiaire  entre 
les  créséidcs  et  les  dariques.  Nous  les  rangeons  donc  en  tête  de  ces  der- 
nières. — l,e  lion  et  le  taureau  sont  les  types  des  monnaies  des  rois  de 
Lydie.  Voy.  notre  Essai  sur  le  classement  des  monnaies  d’argent  des 
Lagides,  p 152. 

Darius  Hystaspis  filius. 

835.  — Darius  à droite,  barbu,  remarquable  par  son  nez  aquilin, 

coiffé  de  la  tiare  crénelée,  vêtu  de  la  candys  relevée  au- 
dessus  du  genou  gauche,  le  carquois  derrière  l’épaule, 
un  genou  en  terre,  tenant  l’arc  et  un  long  javelot. 

R t Aire  en  creux  oblongue  et  informe  dans  l’intérieur. 

N.  P.  5,50. 

836.  — Même  type. 
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W Aire  en  creux  semblable. 

At.  P.  5,45.  PI.  II.  n°  12.  Huit  exemplaires  variés. 

837.  — Mêmes  types;  style  tout  à fait  barbare. 

M.  P.  5,49. 

838.  — Darius  barbu,  reconnaissable  à son  nez  prononcé,  coiffé 

de  la  tiare  droite  en  forme  de  modius,  la  main  droite 
élevée,  debout  dans  un  char  passant  à gauche,  attelé  de 
six  chevaux,  conduit  par  un  aurige  imberbe  en  costume 
de  doryphore,  coiffé  d’une  tiare  plus  basse  que  celle  du 
roi.  Derrière  le  char  marche  un  jeune  Phénicien  vêtu  de 
la  schenli , coiffé  d’un  bonnet  qui  rappelle  la  partie  su- 
périeure du  pschent  égyptien  , portant  d’une  main  un 
vase  à une  anse,  et  de  l'autre  un  cercle  recourbé  terminé 
par  une  espèce  de  tête  de  cucupha. 
vt  Galère  armée  portée  sur  les  flots,  ornée  d’un  aplustre  à 
la  poupe  et  de  la  ligure  d’un  patèque  à la  proue.  Dans  le 

champ,  j)  (a). 

A*.  8 1/2.  P.  27,85.  Deux  exemplaires  variés. 

Pour  les  types  deces  monnaies,  voy.  Num.  des  R.  g.,  p.  138,  et  Mel- 
chior  de  Vogüé,  Fragments  d’un  voyage  en  Phénicie,  p.  67  sqq. 

839.  — Galère  amarrée  devant  une  muraille  crénelée  surmontée 

de  cinq  tours  également  crénelées.  A l’exergue,  la  .lé- 
gende rétrograde  AV/3A 

W Darius  coiffé  de  la  tiare  droite . la  main  élevée,  debout 
dans  son  char  conduit  par  un  aurige  imberbe  et  traîné  à 
gauche  par  les  chevaux  lancés  au  galop.  Au-dessous  des 
chevaux,  un  bélier  étendu  sur  le  ventre  et  la  tête  retour- 
née en  arrière,  gravé  en  creux. 

M.  8.  P.  26,00. 

Voy.  sur  celte  si  curieuse  monnaie,  frappée  par  Aryandès,  satrape 
d’Kgyptc  sous  Oarius,  notre  Essai  sur  U classement  des  monnaies  des 
Lagides,  p.  169  sqq. 
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Xerxes. 

840.  — Xerxès  à droite,  coiffé  de  la  tiare  crénelée,  vôlu  de  la 

candys,  un  genou  en  terre,  le  carquois  derrière  l'épaule, 
tenant  l'arc  et  un  long  javelot, 
tf  Aire  en  creux  de  forme  oblongue  et  informe  dans  l’in- 
térieur. 

A/.  P.  8,45.  PI.  III,  n°  I.  Deux  exemplaires  variés. 
Artaxerxes  I. 

841.  — Le  roi  Artaxerce  Longue-main,  barbu,  remarquable  par 

la  longueur  exagérée  de  ses  bras,  coiffé  de  la  tiare  en 
forme  de  modius,  debout  dans  un  char  passant  à gau- 
che, traîné  par  six  chevaux  et  conduit  par  un  aurige 
imberbe  coiffé  d’une  espèce  de  turban.  Derrière  le  char 
marche  un  jeune  Asiatique  vêtu  de  larges  caleçons  , 
flottants  et  d’une  veste  à manches  pendantes,  coiffé  d’un 
turban,  tenant  d’une  main  un  vase  à une  anse  et  de  l’au- 
tre le  sceptre  surmonté  d’une  espèce  de  tête  de  cucupha. 
Dans  le  champ,  00. 

Galère  armée  portée  sur  les  flots,  avec  un  aplustre  à la 
proue  et  un  patèque  à la  poupe.  Dans  le  champ,  les 
chiffres  III  (3). 

• /R.  8.  Médaille  fourrée. 

842.  — Le  même  roi  dans  son  char  passant  à gauche,  conduit 

par  un  aurige  dans  le  même  costume. 

Môme  type.  Dans  le  champ,  les  chiffres  lllllll  (7). 

M.  41/2.  PI.  III,  n<>  2. 

843.  — Galère  armée  portée  sur  les  flots.  Dans  le  champ,  tj  (3). 
ja  Le  roi  Artaxerce  Longue-main  coiffé  d'une  tiare  radiée  et 

vêtu  d’une  longue  candys,  étendant  la  main  gauche  au- 
dessus  de  la  tête  d’un  lion  debout  devant  lui,  et  s’ap- 
prêtant à lui  enfoncer  dans  le  flanc  le  poignard  ou  acinace 
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qu'il  tient  <le  la  main  droite.  Dans  le  champ,  le  chiffre 
O (20).  Le  tout  dans  un  carré  creux. 

/R.  1 1/2. 

Darius  Nothus. 

8 44.  — Darius  barbu,  le  nez  proéminent,  coiffé  de  la  tiare  cré- 

nelée, à genoux  à droite,  un  grand  carquois  derrière 
l’épaule,  tirant  de  l’arc. 
rt  Aire  en  creux  oblongue  et  informe. 

dt.  P.  5,40.  Onze  exemplaires  variés. 

845. » — Le  même  roi,  coiffé  de  même,  debout,  à mi-corps,  tenant 

d’une  main  l’arc  et  de  l’autre  deux  flèches. 
ut  Aire  en  creux  semblable. 

M.  P.  9,45.  PL  III,  n°  3.  Cinq  exemplaires  variés. 

'846.  — Le  roi  dans  son  char  passant  à gauche,  avec  l’aurige  et 
l'échanson  en  costume  asiatique,  comme  au  n°  841.  Dans 

le  champ,  jjo  (a?). 

et  Galère  armée  sur  les  flots.  Dans  le  champ,  des  chiffres 
effacés. 

/R.  8.  P.  25,70. 

847.  — Le  roi  coiffé  de  la  tiare  crénelée,  vêtu  de  la  candys, 

tenant  l’arc  et  un  long  javelot,  s'agenouillant  à droite, 
dans  le  champ. 

Galère  armée  sur  les  flots. 

Æ.  3. 

Artàxerxes  II,  Mnemoh. 

848.  — Arlaxerce  monté  sur  un  hippocampe  ailé  qui  court  sur 

les  flots,  4 droite.  II  tient  les  brides  de  la  main  droite  et 
l’arc  de  la  gauche.  A l’exergue,  un  dauphin. 

Rf  Chouette  tournée  de  face.  Derrière  l’épaule  de  cet  oiseau, 
deux  symboles  égyptiens,  le  fouet  symbole  d’impulsion, 
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et  le  crochet  symbole  de  cohibilion,  posés  obliquement. 
Dans  le  champ,  (l’an  35). 

/R.  5. 

849.  — Le  roi  en  sagittaire,  tourné  à droite,  tenant  l’arc  et  le 

javelot. 

et  Carré  creux  dont  le  champ  revêtu  d’un  grènetis  paraît 
porter  un  serpent  qui  se  replie  sur  lui-inêrne,  et  la  feuille 
d’une  plante. 

M.  6.  PL  III,  nn  à. 

Celte  monnaie  a été  frappée  dans  l’ile  de  Cypre.  Voy.  Num.  des  R.  g., 
p.  139. 

850.  — Le  roi  en  sagittaire,  à droite,  tenant  l’arc  et  le  javelot. 

Même  type  qu’au  droit. 

/R.  1 1/2. 

851.  — Le  roi  agenouillé  à droite,  le  carquois  derrière  l’épaule.  » 

tirant  de  l’arc.  Devant,  O. 

h t Cavalier  coiffé  d'une  tiare  plate,  galopant  à droite  et 
lançant  le  javelot. 

M.  5. 

852.  — Mêmes  types  que  sur  la  précédente. 

Æ.  2 1/2.  (Inédite  ) 

853.  — Lot  de  trois  dariques  d’argent  au  sagittaire,  indéter- 

minées ou  barbares,  dont  une  fourrée. 

Darici  sine  figura  régis. 

85 4.  — Dagon  ichthyomorphe  à droite,  tenant  un  poisson  à la 

main. 

b ! Galère  armée.  Au-dessous,  hippocampe. 

/R.  3. 

855.  — Tête  de  Molkart  barbue  et  laurée,  à droite. 

et  Galère  armée.  Dans  le  champ,  (sa). 

M.  4 1/2. 
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Pour  l'explication  de  la  légende,  voy . noire  Essai  sur  le  classement 
des  monnaies  d'argent  des  Eagides,  p.  162.  — M.  le  duc  de  Luynes  en 
a proposé  une  autre  interprétation,  Mémoire  sur  le  sarcophage  d’Es- 
munazar,  p.  53. 

856.  — Même  tôle. 


ef  Même  type.  Dans  le  champ,  f y (#a). 
/ft.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

857.  — Même  tête. 

vt  Même  type.  Dans  le  champ.  )\*f 
M.  5. 

858.  — Même  tête. 


Même  type.  Dans  le  champ,  lll^y  (acsa). 

/R.  5. 

859.  — Même  tête. 

Proue  do  galère.  Au-dessous,  dauphin. 

At.  1/2.  (Inédite.)  Deux  exemplaires  variés. 

Salrapœ  imperii  A chœmenidarum . 

Abdsohah. 

Numi  t'n  Cilicia  signait. 

860-  — l'j/’  (nn  b?S)  Baal-Tars  à demi-nu,  assis  à gauche 

sur  un  trône,  la  main  gauche  appuyée  sur  son  côté,  et 
tenant  de  la  droite  un  sceptre  [surmonté  d’une  fleur]; 

devant,  [épi]  et  grappe  de  raisin.  Sous  le  trône,  y. 

* I .ion  dévorant  un  taureau,  à 

gauche.  Au-dessous,  les  deux  murailles  d’une  ville  cré- 
nelées et  flanquées  de  huit  tours. 

M. 


Voy.  duc  de  Luynes,  Num.  des  Satrap.,  p.  26,  n.  2.  — M.  le  duc  de 
Luynes  a expliqué  la  légende  du  revers  : j 1wny  t,y  ~lra 

Crassum-leoninum,  purum,  ad  Abdsoharrampi  Cilicia’. 
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Puaknabazes. 

A'umi  in  Cilicia  cust. 

861.  — (iT33*lD)  Tête  du  héros  Anchialus  à gauche,  bar- 

bue. coiffée  du  casque  appelé  cranos  surmonté  d'une 
aigrette,  la  chlamyde  boulonnée  au  cou.  Derrière. 

Cfts). 

tf  1^/  /otj  (nr  ï?a)  Baal-Tars  à demi-nu.  assis  à gauche 

sur  un  trône,  la  main  gauche  dans  son  manteau,  de  la 
droite  tenant  son  sceptre. 

/tt.  Deux  exemplaires  légèrement  variés. 

Voy.  duc  de  l.uynes,  Nttm.  des  Satrapes,  p.  5,  n.  1.  — Nous  avons 
suivi,  pour  la  lecture  du  molqSa,  M.  ltlau  ( Beitrage  zur  phonikischen 
Münzkunde,  dans  le  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlündischen 
Gesellschaft,  p.  473). 

. Numi  in  Pamphylia  cusi. 

862.  — mnrsxhH  Apollon  debout  à gauche , nu . la 

chlamyde  sur  les  épaules,  s’appuie  de  la  main  gauche 
sur  un  laurier,  et  de  la  droite  fait  une  libation  sur  un 
autel  allumé. 

iv  Minerve  debout  à gauche . coiffée  d’un  cranos  à triple 
aigrette,  la  main  gauche  abaissée  et  posée  sur  son  bou- 
clier, tient  sur  sa  main  droite  une  petite  Victoire  qui  la 
couronne;  devant,  une  grenade;  dans  le  champ.  i>J  O. 
/R.  (Inédite.) 

863.  — rntty/ts  Même  type. 

vt  Même  type.  Dans  le  champ,  la  lettre  a. 

M.  (Inédite.) 

864.  — Minerve  debout  à gauche,  comme  sur  les  deux  pièces 

précédentes;  devant,  une  grenade. 
rt  Légende  effacée.  Apollon  nu,  la  chlamyde  jetée  sur  les 
épaules , debout  à gauche , tient  de  la  main  droite  une 
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branche  de  laurier  à plusieurs  rameaux,  et  de  la  gauche 
abaissée  son  arc  tendu.  [Devant  lui,  un  autel;  derrière, 
un  corbeau.]  Le  tout  dans  un  carré  creux  à bords  dé- 
primés et  arrondis. 

M. 

Voy.  duc  de  Luynes,  p.  22,  n.  . jr  M.  le  duc  de  Luynes  a publié  un 
certain  nombre  de  pièces  analogues  à celles  que  nous  venons  de  décrire, 
dans  sa  Num.des  Satr.,  p.  22,  n1»  I et  2,  et  Supplim.,  p.  SOI,  n°M  et  2. 
Ce  savant  éminent  lit  la  légende  complète  que  présentent  ces  monnaies 
TtO  TOJTX  Demis  à Sidi;  mais  nous  ne  pouvons  admettre  cette  lecture, 
car  la  iinale  en  yp  et  le  y initial  pour  le  nom  de  Dernès  nous  paraissent 
également  impossibles  M.  Blau  ( op . cit.,  p.  486)  veut  lire  jjdj  trniv  Nous 
ne  nous  arrêtons  pas  sur  celte  lecture  qui  ne  résiste  pas  à l’examen. 
Il  suffit  de  voir  le  style  et  les  types  de  nos  médailles  pour  reconnaître 
qu'elles  ont  été  frappées  à Sidc  de  Pamphylie,  et  qu'il  est  impossible  d'aller 
chercher  à Nisibe,  sur  les  bords  de  l'Euphrate,  le  lieu  de  leur  émission. 
Pour  nous,  nous  croyons  que  cette  légende  difficile,  conçue  dans  un  alpha- 
bet particulier,  fort  voisin,  mais  différent  du  palmyrénien,  et  que  nous 
appellerons  pamphylien,  doit  se  lire  nD  TDK31B-  Pharnabaze , à Sidé. 
Je  ne  parlerai  pas  du  second  mot  riD  , pour  lequel  je  suis  d'accord  avec 
M.  de  Luynes.  Pour  le  premier,  le  t et  le  j sont  certains  et  ont  été  re- 
connus par  le  savant  auteur  de  la  Numismatique  des  Satrapies.  Quant 
aux  autres  lettres,  le  s est  de  forme  assez  insolite;  mais  on  ne  doit  pas  le 
confondre  avec  le  j{  de  l’alphabet  palmyrénien,  JJ  Le  caractère  A 
est  bien  une  ligature  composée  d'un  3 assez  voisin  du  palmyrénien  ^ 

avec  une  autre  lettre  que  nous  croyons  être  un  n ajouté  è la  transcription 
du  nom  de  Pharnabaze  tel  qu'il  se  lit  sur  les  monnaies  à légende  phéni- 
cienne.I.e  3 tient  beaucoup  du  palmyrénien  ^ ; enfin  le  y , un  peu  diffé 
rent  du  y final  dey-yo,  et  le  y,  sont  absolument  pareils  à ceux  de  l'alphabet 
de  Palmyre. 

Tiridames. 

Numi  in  Cilicia  cusi. 

865.  — Cnamn)Tête  du  héros  Anchialus  barbue  et  coiffée 

du  cranos,  à droite,  la  chlamyde  boulonnée  au  cou. 

W Tête  d’Astarté  diadémée,  à droite,  avec  des  pendants 
d’oreilles  et  un  collier  de  perles. 

/R.  [Inédite.) 
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— (T nrt?3)  Baal-T;irs  assis  à droite  et  demi-nu,  la 

tête  de  face,  la  main  droite  appuyée  sur  un  trône  et  tenant 
un  sceptre  surmonté  d’un  oiseau,  la  gauche  abaissée  et 
portant  un  épi  et  une  grappe  de  raisin.  Dans  le  champ, 
un  thymiaterium.  Le  tout  dans  un  cercle  crénelé. 
ut  Hercule  et  Sandon#deboul  l’un  devant  l'autre,  s’adres- 
sant mutuellement  la  parole,  sous  une  porte  surmontée 
d’acrotères  et  dont  le  chambranle  et  le  linteau  sont  ornés 
de  perles.  Sandon  est  à droite,  enveloppé  d’un  long  man- 
teau ; il  élève  sa  main  droite  à la  hauteur  de  son  visage, 
vers  lequel  ses  doigts  sont  tournés.  Hercule  est  à gauche, 
complètement  nu,  montrant  la  terre  de  sa  main  gauche 
et  levant  son  bras  droit  étendu.  Entre  ces  deux  person- 
nages est  un  thymiaterium.  Devant  Sandon,  entre  lui  et 

le  thymiaterium.  (TOTtn).  Derrière  Hercule, 

/ij  (7b:)-  • 

Æî.  (Inédite.) 


Sur  le  mythe  d’Hercule  et  Sandon,  voy.  Laurent.  Lyd.,  De  ma- 
gistr.,  in,  64. 

— (nn  bsa)  Baal-Tars  assis  à droite,  demi-nu,  la 


main  droite  appuyée  sur  son  trône  et  tenant  un  sceptre 
surmonté  d’un  oiseau,  la  main  gauche  abaissée  et  portant 
un  épi  et  une  grappe  de  raisin.  Dans  le  champ,  un  thy- 
miaterium; sous  le  trône,  une  tête  de  bœuf.  Le  tout  dans 
un  cercle  crénelé. 


t/  Le  roi  Ochus  coiffé  de  la  mître,  portant 

une  veste  à manches  jetée  sur  ses  épaules  et  des  anaxy- 
rides  d’un  tissu  rayé  en  losanges,  assis  à droite  sur  un 
trône  et  paraissant  examiner  et  redresser  une  flèche  qu’il 
tient  de  ses  deux  mains.  A ses  pieds  est  son  arc.  Dans  le 
champ,  le  mihir.  — Æ. 
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Voy.  <luc  de  l.uynes,  Num  det  Satrap  , p 15,  n.  3 — Ces  pièces  sont 
au  nombre  des  plus  difficiles  h lire  parmi  les  monnaies  à légendes  phéni- 
ciennes. Gesenius  a vu  icjsn  dans  l’inscription  qui  semble  contenir  le 
nom  du  satrape;  M.  le  duc  de  l.uynes  a proposé  d’y  voir  nffjvi  el  d’attri- 
buer la  pièce  à Déniés  ; M.  Blau  a lu  yojin-  et  enfin  dernièrement  M.  Wad- 
dington,  proposant  d’y  reconnaître  main-  s'es'  efforcé  de  rattacher  l'émis- 
sion de  ces  monnaies  à l’histoire  de  Datante.  On  le  voit,  une  grande 
incertitude  règne  pour  la  lecture  de  la  seconde  et  de  la  troisième  lettre,  et 
cette  incertitude  vient  du  caractère  même  de  la  paléographie  cilicienne, 
où,  comme  l’a  fait  remarquer  M.  le  duc  de  Luynes,  les  q,  3,  q,  sont  figurés 
d’une  manière  à peu  près  identique.  Pour  nous,  dans  ces  deux  lettres, 
nous  ne  pouvons  voir  autre  chose  qu'un  1 el  un  q,  ce  qui  nous  fournit  le 
nom  persan  de  Tiridames , qnqqjy  Quintc-Curce  (v,  5,  6)  et  Diodore 
(xvti,  69,  81)  nomment  un  fonctionnaire  de  l'ordre  financier  de  l'empire 
Achéménide  dont  le  nom  offre  un  certain  rapport  avec  celui  que  fournissent 
nos  monnaies  : c’cst  le  gardien  du  trésor  des  rois  de  Perse  lor9  de  la  con- 
quête d’Alexandre,  qu’ils  nomment  Tiridate.  Entre  le  règne  d’Ochus  et  la 
chute  de  Darius  Codoman  il  n'y  a pas  bien  loin,  et  on  pourrait  admettre 
que  le  préposé  au  trésor  royal  n’avait  pas  changé  pendant  celte  période; 
dans  ce  cas,  avec  une  légère  correction  possible  è admettre,  nou9  retrou- 
verions la  trace  de  notre  Tiridame , nom  perse  fort  régulier,  Tiriddmu. 
Mais  je  ne  donne  cela  que  comme  une  conjecture  à laquelle  je  n’attache 
pas  plus  d’importance  qu'elle  n’en  mérite. 

ARSACIDÆ. 

Absacbs  ikcehti  ante  Artabanum  I. 

868.  — Buste,  à gauche,  d'Arsace  I imberbe,  coiffé  d’une  tiare 

dont  la  forme  rappelle  celle  du  bonnet  phrygien. 
w BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY.  Arsace  I coiffé  comme  au 
droit,  revêtu  du  costume  parthique,  assis  à droite  sur 
l’omphalos,  tenant  l’arc  à la  main. 

-fà.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

Mithiudates  I. 

869.  — Tête,  à gauche,  de  Milhridate  I , diadémée  et  barbue. 

W BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY.  Jupiter  aétophore  assis  à 

gauche  sur  un  trône  sans  dossier,  demi-nu , portant  l’ai- 
gle sur  la  main  droite  et  de  la  gauche  tenant  le  sceptre. 
[ A l’exergue,  TOP.  ] 

/R.  Drachme. 
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870.  — Busle  diadème,  à gauche,  de  Mithridate  1 barbu. 

w BAIIAEH2  MErAAOY  AP2AKOY  Eril<t>ANOY2.  Type  d’ Arsace 
assis  sur  l’omphalos. 

/R.  Drachme. 

871.  _ Même  tête. 

W Même  légende.  Arsace,  revêtu  du  costume  parthique, 
assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  1 arc  à la  main. 

M.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

872.  - — Même  tête. 

hT  BAIIAEH2  MErAAOY  APIAKOY  EriKPANOYÎ.  Cheval  debout 
à droite. 

M.  5.  Deux  exemplaires  variés. 

873.  — Même  tête. 

Bf  BA2IAE CL2  BASIAEQN  MErAAOY  APIAKOY  Eni<t»ANOY2. 

Même  type. 

M.  Drachme. 

874.  — Même  tête. 

Bf  BA2IAEH2  BA2IAEHN  AP2AKOY  Em<t>AN0Y2.  Tête  de  che- 
val à droite. 

Æ.  4.  Quatre  exemplaires  variés. 

875.  — Même  tête. 

BA2IAEH2  BA2IAEHN  MErAAOY  AP2AKOY  Em<t>ANOY2. 

Pégase  volant  à droite. 

Æ.  2 1/2. 

876.  — Buste  à gauche  de  Mithridate  I longuement  barbu,  avec 

la  tiare  sphérique. 

Bt  BA2IAEQ2  BA2IAEHN  MErAAOY  APIAKOY  EriKDANOYI. 
Arsace  assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  l'arc  à la  main. 
M.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

Phràates  II. 

877.  — Buste  à gauche  de  Phraate  II  diadémé,  barbu. 
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W BAÎIAEflI MEr AAOY  A PIAKOY  OEOriATOPOI  EYEPCETOY. 

Type  d’Arsace  assis  sur  le  trône. 

M.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

878.  — Môme  tête.  , ....  ......  ... 

et  Même  légende  et  même  type.  A drôHe.  en  dehors  des 

lignes  de  la  légende,  le  mot  KATACTPATEIA. 

• Drachme m • 

Sur  le  mot  ajouté  ici  à la  légende,  voy.  ce  que  dit  mon  père,  Mémoire 
sur  le  classement  des  treize  premiers  Arsacides,  p.  8. 

879.  — Buste  à gauche  de  Phraate  H coiffé  de  la  tiare  sphérique 

ornée  de  ‘fign'res  dfc  eetf-  ef  d’uné  èérne'dé'taureau. 
bT  BA2iAEH2  MErA-AOY  AP5AKOY  OECHIATOPOl  NIKATOPOI. 

Arsace  assis  sur  le  trône,  tenant  Parc  à- la  main. 

>H.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

880.  — Buste,  à gauche,  de  Phraate  II  diadémé,  avec  une  barbe 

courte. 

BA2IAEH2  METAAOY’  APIAKOY  OEOnATOPOI,  les  lignes 

de  la  légende  séparées  par  des  traits.  Arsace  assis  à droite 

sur  l’omphalos.  tenant  l'arc  à la  main. 

/R.  Drachme. 

881.  — Semblable.  Derrière  la  tête,  A. 

/R.  Drachme.  (Inédite.) 

882.  — Semblable.  Derrière  la  tète,  NI. 

/R.  Drachme.  (Inédite.) 

883.  — Semblable.  Derrière  la  tête,  TAM. 

Drachme.  •.  . • .<  , . ,. 

Mod'père  avait  attribué  ces  monnaies  à Phraate  II;  depuis,  M.  de  Bar 
tholomæi,  suivi  en  cela  par  M.  Lindsay,  a voulu  les  faire  remonter  beau- 
coup plus  haut,  avant  Mithridale  I,  à un  Arsace,  que  M.  de  Bartholomci 
prétend  être  Artabanl,  et  M.  Lindsay-'  Phraapatius.  Après  avoir  examiné 
la  question,  mon  père,  que  j'ai  consulté  à ce  sujèt,  pense  toujours  devoir 
maintenir  sa  première  attribution  ; il  considère  les  différences  qu'on  re- 
marque entre  la  tête  de  ces  pièces  et  celle  des  drachmes  certaines  de 

11 
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t'hraate  U,  comme  tenant  uniquement  à la  fabrique  Ces  monnaies  ne 
rentrent  pas,  en  effet,  naturellement  dans  la  série  régulière  des  drachmes 
arsacides  : leur  style  est  different,  et  la  disposition  de  la  légende  présente 
des  particularités  tout  à fait  exceptionnelles.  Les  marques  que  portent  ces 
pièces  montrent  qu’elles  ont  toutes  été  frappées  dans  des  provinces  très- 
reculées  de  l’empire  des  Parlhes.  Mon  père  a déjà  expliqué  les  initiales  de 
, Tambrax  de  l’Hyrcanie,  TAM,  et  le  monogramme  de  Hhagæ  de  ia  Médie, 
qu’on  trouve  sur  un  exemplaire  de  ia  collection  de  la  Banque  d’Angleteire. 
Dans  la  collection  de  M.  le  baron  Behr,  nous  avons  deux  marques  nouvelles  : 
NI , qui  doit  être  Nisa,  la  ville  des  C'ampi  Niscei,  vers  la  mer  Caspienne, 
,,,,,,  \t  et  A,  qui  peut  désigner,  soit  Arsacia  de  Médie,  soit  Asaac  de  l’Astabène, 
où,  d’après  le  témoignage  d'Isidore  de  Charax,  Arsace  1 fut  proclamé. 

, Artabanus  II. 

884.  — Buste,  à gnuche,  d’Artaban  II  coiffé  d'une  tiare  sphéri- 

que très-simple,  avec  une  longue  barbe. 

BA2IAEH2  BAIIAEHN  AP2AKOY  AIKAIOY  EYEPTETOY  KAI 
OIAEAAH.  Arsace  assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  l’arc 
, , à la  main. 

*.  .11  : •* 

/tt.  Drachme. 

. Mithridates  II. 

885. » >-*-  Buste,  à gauche,  de  Mithridalc  II  diadémé.  barbu. 

Bl  BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY  EYEPPETOY  EHIdJANOYI 
0IAEAAHN.  Type  d’Arsaee  assis.  Dans  le  champ, 

A*.  Drachme. 

886.  — Môme  tête.  4 

ff  BA2IAEH2 Em<t>AN.,...  Arc  et  carquois. 

Æ.  2 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Sinàtroces. 

887.  — Buste,  à gauche,  de  Sinalrocès  coiffé  de  la  tiare  sphé- 
< a t rique,  avec  une  barbe  de  moyenne  longueur. 

RT  BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY  AYT0KPAT0P02  0IAOnA- 
Z T0P02  Eni<?ANOY2  cflAEAAHNOI.  Type  d’Arsace  assis. 

-■  ! A*.  Drachme.  Quatre  exemplaires. 

888  — Même  tête. 

..  • ^ ...  » ’■  f . 1 i.  “H  ‘ » ' *'• 
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ef  BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY Cheval  marchant  à 

k,.  droite. 

Æ.  3. 

Phraates  III. 

889.  — Buste  de  face  de  Phraate  III  diadémé.  légèrement  barbu. 

R t BA2IAET12  MErAAOY  AP2AKOY EniOANOYI  <t>l- 

AEAAHN02.  Cheval  debout  à droite. 

Æ.  h.  Deux  exemplaires  variés. 

890.  — Buste,  à gauche,  de  Phraate  III  diadémé,  barbu. 

Bf  BA2IAEH2  MErAAOY  AP2AKOY EHI0AN...  <t>IAEAA 

Cheval  galopant  à droite. 

Æ.  3. 

MiTHRlDATES  III. 

891.  — Buste,  à gauche,  de  Mithridale  III  diadémé,  barbu. 

R'  BA2IAEH2  BA2IAEHN  AP2AKOY  EYEPTETOY  AIKAIOY  EIH- 
<t>AN0Y2  «UIAEAAHN02.  Type  d’Arsace  assis.  Dans  le 

champ,  7X 

/R.  Drachme. 

892.  — Même  tête. 

Bf  BA2IAEH2  BA2IAEHN  MErAAOY  AP2AKOY  AIKAIOY  Eni- 

0ANOY2 AEAAHN....  Pégase  volant  à droite. 

Æ.  3.  Deux  exemplaires  variés.  , 

893.  — Même  tête. 

BA2I AEO...2AK0Y..  Cheval  debout  à droite. 

Æ.  3. 

Orodes. 

894.  — Buste  d’Orode  diadémé,  à droite,  légèrement  barbu. 

R ! BA2IAE02  BA2IAEHN  AP2AKOY  EYEPrETOY  AIKAIOY  EIH- 
<t>ANOY2  <t>IAEAAHN02.  Orode,  assis  à droite  sur  un  trône, 
tend  la  main  à une  ville  agenouillée  devant  lui,  la  tête 
tonrrelée.  Dans  le  champ,  le  monogramme  W 
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/R.  Tétradrachme.  PI.  III.  n°  h-  ' 

Voy.  Longpérier,  Mémoires  sur  la  chronologie  et  l'iconographie  des 
rois  parthes  Arsacides , p.  41 . 

895.  — Buste,  à gauche,  d'Orode  diadémé.  barbu. 

BAIIAEHI  BAIIAEHN  AP2AKOY  EYEPrETOY  AlKAIOY  Eni- 
OANOY2  «WAEAAHNOX.  Orode  en  Jupiter  Nieéphore  assis 
à gauche  sur  un  trône,  à demi-nu,  tenant  de  la  gauche 
son  sceptre  et  de  la  droite  une  petite  Victoire  qui  le 
couronne.  Dans  le  champ,  Y. 

/R.  Tétradraehme. 

896.  — La  ville  d'Antioche  tourrelée,  tenant  à la  main  des  épis, 

assise  à droite  sur  un  rocher.  A ses  pieds,  le  fleuve 
Oronte  vu  à mi  corps,  nageant.  Dans  le  champ,  derrière, 
APC  AKOY  en  trois  lignes. 

lé  Jupiter  Nicéphorius  assis  à gauche  sur  un  trône.  Dans  le 
TON 

champ,  devant,  ..ON.  Derrière  le  dieu,  légende  encore 
COC 

indéchiffrée  en  caractères  orientaux. 

M.  6.  (Inédite.)  PL  III,  n°  5.  Deux  exemplaires  variés. 

I.a  date  que,  porte  cette  monnaie  (276  des  Séleucides)  correspond  à l’é- 
poque où,  après  la  défaite  de  Crassus,  Orode  fut  maître  d'Antioche  et  du 
reste  de  la  Syrie.  Visconti  {lcon.  gr.,  t.  III,  p.  83)  avait  déjà  attribué  à 
cette  complète  l’introduction  du  type  du  roi  avec  les  attributs  du  Jupiter 
Nicéphorius  d’Antioche,  qui  apparaît  alors  pour  la  première  fois  sur  les 
tétradrachmes.  

897.  — Tête,  à gauche,  diadémée,  barbue.  Derrière, tin  croissant. 
W BA2IAE02  BA2IAEHN  AP2AKOY  EYEPrETOY  AlKAIOY  Eni- 

«t>ANOY2  <t>IAEAAHN02.'  Arsace  en  costume  parthique, 
alsis  'à.  droite  sur  un  trône,  tenan-t  l'abc  à la  main.  Dans 
le  champ;  lé  monogramme  habituel  des  drachmes  arsa- 
cides,  composé  des  lettres  AT. 

Æu  Drachme.  • < - . ut  . , • , , 

898.  — Même  tête.  Devant,  un  astre;  derrière,  un  croissant. 
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tt  Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  K. 
yft.  Drachme. 

899.  Même  tête  avec  les  mêmes  symboles. 

W Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  le  mono- 
gramme ..  .. 

AL  Drachme. 

900.  — Même  tête.  Devant,  un  astre;  derrière,  un  croissant,  et 

au-dessous,  un  astre. 

Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  derrière 
l’Arsace,  une  ancre;  devant,  le  monogramme  habituel, 
/R.  Drachme.  Trois  exemplaires. 

901.  — Tête  d’Orode  diadémée,  barbue,  à gauche. 

Vf  BA2IAE H2  BA2IAEHN  AP2AK0Y.  Muraille  garnie  de  quatre 
tours,  celles  des  deux  extrémités. moins  élevées  que  les 

autres.  , ... 

Æ.  1 1/2. 

902.  — Même  tète. 

W BA2IAEHI  BAIIAEHN  AP2AK0Y  EYEPrETOY.  Ancre.  Dans 
le  champ,  astre  sur  un  croissant  et  A. 

Æ.  1.  Quatre  exemplaires  variés. 

903.  — Même  tête.  Derrière,  un  croissant;  devant,  un  astre, 
sf  Légende  effacée.  Tête  dé  cheval  à droite. 

Æ-  i-  Trois  exemplaires  variés. 

904-  — Même  tète.  Devant,  un  astre.  • • 

a t BA2IAEH2  BAIIAEHN  APJAKOY Aigle  (?)  debout  à 

«i  droite*  •>  ; .!••.<. . ; 

.Æ.  1. 

905.  — Même  tête. 

s t Légende  effacée.  Arc  dans  son  étui. 

Æ.  1.  , . .....  , , j -,  i, 

906.  — Même  tête. 
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# AP2AKOY  AIKAIOY.  Objet  difficile  à recon- 

naître. 

Æ.  1. 

907.  — Même  tête. 

w ANOY2  ...,AKOY....  Croissant.  Dans  le  champ,  le 

monogramme  A 
Æ.  1. 

908.  — Même  tête. 

Tète  de  feinîne  tourrelée,  à droite.  Devant,  le  mono- 
gramme 
Æ.  1. 

Tirioates  II. 

909.  — Buste,  à gauche,  de  Tiridate  II  diadémé,  barbu. 

vl  BA2IAE02  BA2IAEON  AP2AKOY  EYEPrETOY  AIKAIOY  Eni- 
OANOY2  OIAEAAHN02.  Tiridate  en  Jupiter  assis  à gauche, 
appuyé  de  la  main  gauche  sur  la  haste  pure,  portant  sur 
la  main  gauche  une  petite  Victoire  qui  le  couronne. 

/R.  Tétradrachme.  Trois  exemplaires  variés. 

910.  — Semblable.  A l’exergue  du  revers,  OAAI2I. 

/R.  Tétradrachme. 

Sur  ces  monnaies,  voy.  Longpérier,  Uimoiret,  p.  55. 

911.  — Buste,  à gauche,  de  Tiridate  II  diadémé,  barbu.  Der- 

rière, un  aigle  vole  tenant  dans  son  bec  uùe  couronne 
au-dessus  de  la  tête  du  roi. 

H t BA2IAE02  BA2IAEHN  AP2AK0Y  EYEPrETOY  AIKAIOY  Eni- 
<t>ANOY2  «61AEAAHN02.  Arsace  au  costume  parthique  assis 
à droite  sur  un  trône,  tenant  l’arc.  Dans  lé  champ,  le 
monogramme  habituel. 

Æ.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

I j 

912.  — Semblable.  Dans  le  champ, 

At.  Drachme. 
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943.  — Même  tête.  Devant,  un  astre  dans  un  croissant  ; derrière, 
l’aigle  volant  et  tenant  la  couronne. 

W Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ , le  mono- 
gramme habituel. 

/tt.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 


94  ft.  — Tête  de  Tiridate  11  diadémée  et  barbue,  à gauche.  Der- 
rière, l’aigle  volant  et  tenant  la  couronne. 

b/  BAZIAEHZ  MErAAOY  APZAK Arsace  assis  à droite  sur 

un  trône,  tenant  l'arc  à la  main. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 


945.  — Même  tête.  Devant,  un  astre. 
W Légende  effacée.  Victoire. 

Æ.  4. 


i / / 


946.  — Même  tête. 

flC  ZAK. 

le  bouclier. 
Æ.  4. 


; ..-  • ,v_‘> 

. . ■ . i . ; ‘ 

KAIOY.  Figure  debout,  tenant  la  lance  et 


».  »’  • ' ‘H 


947.  — Même  tête.  Derrière,  l’aigle  volant  et  tenant  la  couronne. 

Légende  effacée.  Zébu  ou  bœuf  bossu  à droite. 

Æ.  4.  Deux  exemplaires  variés. 

948.  — Môme  tête.  , 

Légende  effacée.  Objet  indéterminé  et  le  monogramme 
A entre  deux  arbres. 

Æ.  1.  : . 


949.  — Même  tête.  h 

ef  Légende  effacée.  Objet  indéterminé  avec  le  même 
monogramme.  ,i  , , i <„/ 

Æ.  1.  .....  >>  <■  ..  : . M~<\  A.iM 


920.  — Même  tête.  Z Z '<  Z 

Bf  Légende  effacée.  Astre  sur  un  crbissanl.  «il  ; 

Æ.  1 . r.  I 


4 
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Phbaates  IV. 

921.  — Buste,  à gauche,  de  Phraate  IV  barbu  et  diadème. 

tt  BAZIAEHI  BAZtAEHN  APZAKGY:  EYEPFETOY  A1KAIOY  Eni- 
<DANOYI  «DIAEAAHNOZ.  Phraatèv  assis  à droite  sur  son 
trône,  reçoit  une  palme  de  la  maicu  d’unerFortune  de 
ville  coifïée  du  modius  et  portant  une. corne  d'abondance. 

A l’exergue,  [Z]AN  Zn[Z] : . . ■ 

/R.  Tétradrachme. 

Voy.  Longpérier,  Mémoire»,  p 58. 

922.  — Semblable.  Sous  le  trône  d'Arsace.  HnZ;  à l’exergue. 

ZANA. 

M.  Tétradrachme. 

Voy.  Longpérier,  Mémoires,  p.  58. 

923.  — Semblable.  La  date  de  l’exergue  n’est  plus  visible. 

M.  Tétradrachme. 

i : i> 

924.  — Même  tête. 

nf  Même  légende  Phraale,  assis  à droite  sur  son  trône, 
reçoit  la  couronne  de  la  main  de  Minerve  placée  debout 
en  face  de  lui,  casquée  et  tenant  la  lance.  A l’exergue. 
nzfoprlIAIjoY]. 

M.  Tétradrachme.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  Longpérier.  Mémoires,  p 60. 

925.  — Mêrtie  tète.  ''' 

iY  Même  légende.  Phraate.  assis  à droite  sur  son  trône, 
reçoit  une  palme  de  la  main  d’une  Fortune  de  ville  vêtue 
de  la  slola  et  tenant  une  corne  d’abondance. 

M.  Tétradrachme.  1 * * * 

Voy.  Longpérier,  Mémoires,  p.  60. 

926.  — Buste,  à gauche,  de  Phraate  IV  diadémé  et  barbu. 

tt  BAZIAEflZ  BAZIAEHN  EniOANOYZ  ........ AEAAH.... 

Éléphant  marchant  à droite.  ..v  , .. 

Æ.  3.  ; .! 
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927.  — Même  tête. 

vf  Em<t>AN — OIAEAA Objet  indéterminé. 

Æ.  2 1/2. 

Phraatàces. 

928.  — Buste,  à gauche,  de  Phraataee  diadémé  et  barbu.  De 

chaque  côté  vole  une  petite  Victoire  tenant  une  couronne 
qu’elle  présente  au  roi.  ,i:  u.-.i;  .m 

BACIAEHC  BACIAEHN  APCAKOY  EYEPrETOY  AIKAIOY. 
Arsace  vêtu  du  costume  parlhique,  assis  à droite  sur  un 
trône,  tenant  un  arc  à la  main.  Dans  le  champ.  AIT. 

, M.  Télradrachme. 

Sur  ce  roi,  voy.  Longpérier,  Mémoires , p.  72  «qq. 

929.  — Tête  de  Phraataee  diadémée  et  barbue,  à gauche,  avec 

les  deux  petites  Victoires. 
vf  Légende  effacée.  Astre  sur  un  croissant. 

Æ.  1.  * 

930.  — Même  tête  avec  les  Victoires. 

vf  Légende  effacée.  Figure  debout  à gauche,  faisant  une 
libation  sur  un  autel. 

Æ.  1. 

Phraataces  et  Musa. 

931.  — Buste,  à gauche,  de  Phraataee- diadémé  et  barbu.  De 
;l,i  dhaque  côté  vole  une  petite  Victoire  tenant  une  petite 

couronne  qu’elle  présente  au  roi.  •'••• 

MOYGHC  BACIAICCHC  OGAC  OYPANIAC.  Buste,  à gauche, 
de’Milsà  COiffée'dfe  la  tiate  et  du  diadètoe: 

/R.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

932.  — Tête  de  Phraataee,  à gauche,  avèc  les  petites  Victoires. 
vf  Légende  effacée.  Tête  de  Musa,  à droite,  coifféé  comme 

sur. la/pièce  précédente.  > ..  v • 

•hÆ.  1.  Dcuxi .exemplaires  variés. 
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VofiONES. 

933.  — BACIAGYC  ONüJNHC.  Tête  diadémée,  à gauche,  de  Vo- 
nonès,  avec  une  longue  barbe, 
if  BACIAGYC  ONWNHC  NGIKHCAC  APTABANON.  Victoire 
debout  à gauche,  tenant  une  palme.  Devant,  le  mono- 
gramme habituel. 

Æt.  Drachme. 


934.  — Tète  de  Vononès  diadémée.  à gauche,  avec  une  longue 
barbe. 

W Victoire  debout  à droite,  tenant  une  couronne,  dans  un 
encadrement  perlé  de  forme  carrée. 

/R.  1. 


T 

935.  — BACIAGYC  ONCüNHC.  Même  tête, 

if  BACIAGYC CAC  APTABAN..  Le  monogramme 

de  grande  dimension  au  milieu  du  champ. 

Æ.  1 1/2.  (Inédite.) 


P ■■■ 


A 


Artabanus  III. 


936.  — Buste,  à gauche,  d’Arlaban  III  diadémé  et  barbu.  De- 

vant, AAT. 

if  BACIAEnC  BAEIAEHN  EYEPTETOY  APEAKOY.  Artabane, 
assis  à gauche  sur  son  trône,  reçoit  une  palme  des  mains 
d’une  ville  debout  en  face  de  lui.  Aux  pieds  du  roi,  un 
homme  agenouillé,  couvert  du  costume  parthe,  le  front 
ceint  d’un  diadème,  lui  offre  une  couronne.  Dans  le 
champ,  AAT  ; à l’exergue,  [Yn]EPBEP[ETAIOY]. 

M.  Tétradrachme.  . . 

Voy.  Longpérier,  Mémoire»,  p.  92.  , 

937.  Buste  de  face  d’Artaban  III  diadémé  et  barbu. 

if  BACIAEnE  APEAKOY  AIKAIOY  EniOANOYC.  Artaban  à che- 
val et  diadémé,  à gauche,  reçoit  une  palme  que  lui  pré- 
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sente  une  ville  tourrelée  et  armée  d’une  lance.  Sous  le 
cheval,  ^ 

M.  Tétradrachme. 

938.  — Buste,  à gauche,  d’Artahan  III  diadémé,  avec  une  longue 

barbe. 

W BACIAEOC  BACIAEON  AYEAKOY  CVEHrETOY  AIXAIOY  EI11- 
+ANOYC  +IAEAAHNOC.  Arsace  en  costume  parthique,  assis 
à droite  sur  un  trône,  tenant  l’arc  à la  main.  Dans  le 
champ,  le  monogramme  habituel. 

AR.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 

939.  — Tète  de  ville  tourrelée,  à droite. 

W ANT.  -Victoire  tenant  une  palme,  volant  à gauche. 

Æ.  2. 

940.  — Môme  tète. 

t / TNT.  Môme  type. 

Æ.  2. 

Vahdanes  I. 

941.  — Buste,  à gauche,  de  Vardane  1 diadémé  et  barbu;  une 

verrue  à la  tempe. 

ÿ BACIAEGOE  BACIAEtüN  APCAKOY  EYEPrETOY  AIKAIOY  Eni- 
<î>ANOYE  OIAEAAHNOC.  Vardane,  assis  à droite  sur  son 
trône,  reçoit  la  couronne  des  mains  d’une  ville  debout 
devant  lui,  vêtue  de  la  stola  et  portant  une  corne  d’abon- 
dance. Dans  le  champ,  ENT. 

/R.  Tétradrachme. 

942.  — Même  tête.  ; • ' 

W Même  légende  et  même  type.  Dans  le  champ,  CNT. 

/R.  Tétradrachme. 

Gotarzes. 

943.  — Buste,  à gauche,  de  Golarzès  diadémé  et  barbu. 

a T BAEIAEWC  BACIAEGüN  APCAKOY  EYEPfETOY  AIKAIOY  Efll- 
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OANOYC  <î>IAEAAHNOE.  Gotarzès,  assis  à droite  sur  son 
trône,  reçoit  la  couronne  des  mains  d’une  ville  debout 
devant  lui,  tenant  la  corne  d’abondance.  Dans  le  champ, 
ZNT;  à l’exergue.  [Y]nEPBE[P]. 
fà.  Tétradrachme. 

944.  — Semblable.  Dans  le  champ.  HNT;  à l'exergue,  [A]AIEI]OY]. 

AU.  Tétradrachme.. , v .. 

945.  — Semblable.  Dans  le  champ,  AZT. 

M.  Tétradrachme.  , 

946.  — Buste,  à gauche,  de  Gotarzès  diadémé,  avec  une  longue 

barbe.  <«.,<• 

af  BACIACnC  BA2IACHN  AhCANOV  evet-rCTOV  AIKAIOV 
eni+ANOVC  [+IA]£AAH NO[C]  Arsace  assis  4 droite  sur 
un  trône,  tenant  l'arc  à la  main.  Dans  le  champ,  le  mo- 
nogramme habituel. 

/ft.  Drachme.  Cinq  exemplaires  variés. 

947.  — Tête  diadémée,  à gauche,  de  Gotarzès  avec  une  longue 

barbe.  , .. 

ne  Arsace  en  costume  parthique,  assis  à droite  sur  un  trône, 
tenant  l’arc  à la  main,  dans  un  encadrement  perlé  de 
forme  carrée,  , . 

M.  1.  , 

948.  — Même  tête. 

4 Figure  en  costume  parthique,  debout,  faisant  une  liba- 
tion (?)  sur  un  autel  placé  à sa  gauche.  . .. 

Æ.  1. 

949.  — Même  tête. 

af  Figure  en  costume  parthique,  debout  entre  deux  co- 
lonnes (?).  ( 

Æ.  1.  Deux  exemplaires  variés. 

950.  — Même  tête.  — 


Digitized  by  Google 


— 173  — 

ït  Figure  nue  portant  «les  attributs  indéterminés,  debout 
entre  deux  colonnes. 

Æ.  1. 

951.  — Même  tête.  '<  1 ' • ■ : 

Figure  casquée  tenant  la  lance  et  le  bouclier,  debout, 
tournant  la  tête  à gauche,  vue  à mi-corps. 

Æ.  1. 

952.  — Même  tête.  1 >•>'  »• 

w Figure  de  ville,  adroite,  la  tête  tourrelée,  portant  une 
palme,  vue  à mi-corps,  dans  un  encadrement  perlé  de 
forme  carrée.  % 

•;  ; : , - m/E»  iwii 

953.  — Même  tête. ' ' - > s < • •»’ 

ef  Tête  de  femme  tourrelée,  à droite. 

Æ.  1.  • 

954.  — Même  tête. 

b(  Buste  viril  de  face,  barbu,  coiffé  de  la  tiare  sphérique 
chargée  d’orneinents. 

Æ.  1. 

955.  — Même  tête.  ••  

tf  Légende  effacée.  Poisson. 

Æ.  1 . i 

I MeHERÛATES.  • 

956.  — Bu^iédé  face  de  Nléherdate  coiffé  de  la  tiare  à fanons  et 

du  diadème,  très- légèrement  barbu.  De  chaque  côté  de 
la  tête,  deux  astres. 

Légende  barbare;  altération  de  : tiàcàéaq  (S  àaàéuv  Kpax- 
kov  eùtpyctoïi  âtxxtou  eniooaoîif  <fàÛlr,ÿoç.  ArsRce  assis  à droite 
sur  un  trône,  tenant  l’arc  à la  main.  Devant,  le  mono- 
gramme habituel.  *» 

M.  Drachme.  Deux  exemplaires  variés. 
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957.  — Tête  de  face  de  Méherdate. 

vf  Figure  presque  impossible  à reconnaître. 

Æ.  1. 

958.  — Tête  de  face  de  Méherdate  coiffée  de  la  tiare. 

vf  Figure  nue,  debout,  la  tête  tournée  à droite,  portant  un 
aigle  sur  la  main  gauche. 

Æ.  1.  Deux  exemplaires  variés. 

Vonohes  II. 

Numi  qui  huic  régi  tribuunlur. 

959.  — Tête  de  Vononès  11,  à gauche,  diadémée,  avec  une  lon- 

gue barbe.  * 

tf  Légende  barbare;  altération  des  mêmes  titres  qu’au 
n°  956.  Arsace  assis  à droite  sur  le  trône,  tenant  l’arc  à 
la  main.  Devant,  le  monogramme  habituel. 

/R.  Drachme.  Trois  exemplaires  variés. 

960.  — Tête  de  Vononès  II,  à gauche,  diadémée,  avec  une  lon- 

gue barbe. 

vf  Tète  de  cheval  à droite.  Devant,  le  monogramme  AT. 
Æ.  1.  Trois  exemplaires  variés. 

Vologeses  1. 

961.  — Buste,  à gauche,  de  Vologèse  I diadémé,  barbu. 

vf  BACIAE EYEPrE AIKAIOY  EtlKhANOY....  EAAHNOC. 

Vologèse,  assis  à droite  sur  son  trône,  reçoit  la  couronne 
d’une  ville  couronnée  et  tenant  la  haste  pure,  debout  en 
face  de  lui.  Dans  le  champ,  A3T  ; à l’exergue,  YriEPBE... 
/R.  Tétradrachme. 

962.  — Semblable.  Dans  le  champ,  OIT. 

/R.  Tétradrachme. 

Numi  muions  moduli  qui  Vologesi  tribuunlur. 

963.  — Tête  d’un  Arsacide  diadémée,  la  barbe  pointue,  à 

gauche,  . , 
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ef  Légende  barbare.  Arsace  assis  à droite  sur  un  trône, 
tenant  l'arc  à la  main.  Devant,  le  monogramme  habituel. 
/R.  Drachme.  Quatre  exemplaires  variés. 

964.  — Tête  diadémée,  à gauche,  du  même  prince, 
ir  Entièrement  effacé. 

Æ.  1. 

965.  — Même  tête. 

¥ Aigle  éployé  vu  de  face,  dans  un  encadrement  perlé  de 
forme  carrée. 

Æ.  1. 

966.  — Même  tête. 

' _ > * • "f 

¥ BACIA Aigle  debout  à droite. 

Æ.  1. 

Artabanus  IV. 

Numi  qui  huicce  principi  danlur. 

967.  Tête  d un  Arsacide  à gauche,  diadémée,  avec  une  très- 
longue  barbe  pointue. 

rf  Légende  barbare.  Arsace  assis  à droite  sur  un  trône, 
tenant  I arc  à la  main.  Devant,  le  monogramme  habituel. 
AL  Drachme.  Trois  exemplaires  variés. 

968.  — Tête  du  même  prince  diadémée,  à gauche. 

¥ Espèce  de  calice. 

Æ.  1. 

969.  — Même  tête. 

Le  mahrou  dans  un  encadrement  perlé  de  forme  ovale. 
Æ.  1.  Trois  exemplaires  variés. 

970.  — Même  tête. 

R'  Le  mahrou  dans  un  encadrement  perlé  de  forme  carrée. 
Æ.  1.  :: 

971.  — Même  tête. 
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Légende  effacée.  Zébu  ou  bœuf  bossu  couché  à droite, 
la  tête  tournée  de  face. 

Æ.  1. 

PACORUS.  , . . JiV  ...  ; 

972.  — Buste,  à gauche,  de  Pacorus  diadémé,  imberbe.  Der- 

rière, B. 

[BALIAECjüC]  BAEIAEtüN  A[PCAKOY]  nAKO[PDY  AIKAIOY] 
Eni<t>AND]YC  <DIAEA]AHNn[C].  Pacorus,  assis  à gauche 
sur  son  trône,  reçoit  la  couronne  que  lui  offre  une  ville 
tourrelée  debout  devant  lui.  Dans  le  champ,  OFIT. 

/R.  Tétradrachme. 

973.  — Semblable.  La  date  dans  le  champ  est  effacée.  A l’exer- 

gue, AAICIO[Y]. 

/R.  Tétradrachme. 

974.  — Semblable.  Dans  le  champ,  <t>T. 

/fi.  Tétradrachme, 

Voy.  Longpérier,  Mémoiret,  p.  129. i.,  . „ • -, ■ . 

975.  — Tête  de  Pacorus,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare. 

Tête  de  ville  tourrelée,  à droite. 

Æ.  Triobole.  t M 

..  . ..  . , .VpLOGESES  IL  i • •• 

976.  — Tête  de  Vologèse  II,  à gauche,  barbue,  coiffée  de  la  tiare 

sphérique. 

rf  Légende  barbare.  Arsace  assis  à droite  sur  un  trône, 
tenant  l’arc  à la  main.  Devant,  le  monogramme  habituel, 
/fi.  Drachme, M . ■ >" 

977.  — Tête  de  Vologèse  II  barbue,  coiffée  de  la  tiare,  à gauche. 
b f TKV.  Figure  de  ville  tourrelée,  assise  à gauche,  la  main 

droite  élevée. 

Æ.  2. 

978.  — Même  tête. 
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vf  AAY.  Tôle  de  ville  lourrelée,  à droile. 

Æ.  2.  PI.  III.  n«  7. 

Pour  l’attribution  des  monnaies  de  bronze  à ce  type,  données  autrefois  à 
Chosroès,  voy.  Longpérior,  Mémoires,  p H 9 
Nous  avons  fait  graver  dans  notre  pl  III,  sous  le  n.  7,  un  bronze  de 
Vologèse  II , et  sous  le  n.  8 , un  bronze  de  Chosroès , pour  que  le  lecteur 
puisse  vérifier  par  lui-même  la  différence  des  têtes  de  ces  deux  princes, 
constatée  pour  la  première  fois  par  W.  de  l.ongpérier. 

979.  — Tête  effacée. 

b t OAY.  Buste  de  ville  tourrelé,  à droite,  tenant  une  palme. 
Æ.  2. 

980.  — Tête  de  Vologèse  II , comme  au  n°  978. 

W Date  effacée.  Même  buste. 

Æ.  2. 

981.  — Tête  de  Vologèse  II,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare  conique. 
vf  Objet  indéterminé. 

Æ.  1. 

Chosroès. 

982.  — Tête  de  Chosroès  diadémée.  à droite,  avec  de  grosses 

touffes  de  cheveux  de  chaque  côté  de  la  tête. 
iy  RAY.  Tête  de  ville  tourrelée,  à droite. 

Æ.  1. 

983.  — Même  tête. 

tf  ZAY.  Même  tête. 

Æ.  1.  Pl.  III,  n»  8. 

984.  — Tête  de  Chosroès  coiffé  de  la  mitre  conique,  à droite,  les 

cheveux  bouclés  en  une  grosse  touffe  par  derrière. 
vf  OAY.  Tête  de  ville  tourrelée,  à droite. 

Æ.  2. 

985.  — Tête  de  Chosroès  diadémée,  à gauche,  avec  de  grosses 

touffes  de  cheveux  frisés  de  chaque  côté. 
vf  Buste  de  ville  tourrelé,  à droite. 

Æ.  1.  Quatre  exemplaires  variés. 

12 
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VoLootsts  III. 

986.  — Buste,  à gauche,  de  Vologèse  III  barbu  et  coiffé  de  la 

tiare.  Derrière,  B. 

? .ACIA AATACOY  EflKfcANOYC Vologèse, 

coiffé  de  la  tiare,  assis  à droite  sur  son  trône,  reçoit  la 
couronne  que  lui  présente  une  ville  tourrelée,  vêtue  de 
la  stola,  debout  devant  lui.  Dans  le  champ,  AIY.  A 
l'exergue.  AI1EAAIOY. 

/R.  Tétradrachme. 

987.  — Tête  de  Vologèse  barbue,  coiffée  de  la  tiare,  à droite. 

Devant,  mY. 

Rf  Figure  assise  à gauche,  la  main  droite  élevée.  Dans  le 
champ,  devant,  palme. 

Æ.  2. 

988.  — Même  tête.  Devant,  HHY. 

W Même  type. 

Æ.  2. 

989.  — Buste,  à gauche,  de  Vologèse  III  barbu  et  coiffé  de  la 

tiare.  Derrière,  B. 

w ürAC  EmcDANOYC  ....AAHNü.  Vologèse. 

coiffé  de  la  tiare,  assis  à droite  sur  un  trône,  reçoit  la 
couronne  d’une  ville  debout  devant  lui,  tourrelée.  Dans 
le  champ.  <t>Y;  à l’exergue,  AI1EAAIQ. 

/R.  Tétradrachme. 

990.  — Semblable.  Dans  le  champ,  HZkY. 

/R.  Tétradrachme. 

991.  — Même  tête. 

Rf  Figure  assise  à gauche,  la  main  gauche  appuyée  sur  son 
siège,  la  droite  élevée.  Dans  le  champ,  devant,  une 
palme. 

/R.  Triohole. 
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992.  — Môme  tôle. 

Même  type. 

Æ.  2.  Trois  exemplaires  variés. 

Numi  qui  Vologesi  lit  iribuuntor. 

993.  — Télé,  à gauche,  d’un  Arsacide  à longue  barbe,  coiffé  de 

la  tiare  sphérique. 

W Légende  barbare  en  sept  lignes,  Arsace  assis  à droite  sur 
un  trône,  tenant  l'arc  à la  main.  Devant,  le  monogramme 
habituel. 

/R.  Drachme. 

99 4.  — Tête,  à gauche,  d’un  Arsacide  à longue  barbe  pointue, 

coiffé  de  la  tiare  avec  quelques  ornements  de  plus  que 
sur  la  précédente. 

b/  Légende  absolument  barbare  en  quatre  lignes.  Arsace 
assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  l'arc  à la  main.  De- 
vant. 7\ 

/R.  Drachme.  Cinq  exemplaires  variés. 

Vologeses  1Y. 

995.  — Tète,  à droite,  de  Yologèse  IV  diadémée,  avec  une 

barbe  longue  et  pointue,  et  de  grosses  touffes  de  cheveux 
bouclés. 

iy  Légende  effacée,  Vologèse,  assis  à droite,  reçoit  la  cou- 
ronne des  mains  d’une  ville  debout  devant  lui.  Dans  le 
champ,  cd>. 

M.  Tétradrachme. 

> 

996.  — Tête  de  face  de  Vologèse  IV  diadémée,  avec  une  barbe 

longue  et  pointue,  les  cheveux  disposés  en  trois  grosses 
touffes  de  boucles,  une  de  chaque  côté  et  une  sur  le 
sommet  de  la  tête. 

^ Légende  barbare  en  quatre  lignes.  Arsace  assis  à droite 
sur  un  trône,  tenant  l'arc  à la  main. 

M.  Drachme. 
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VoLOGESES  V. 

997.  — Buste,  à gauche,  de  Yologèse  V coiffé  de  la  tiare,  avec 

une  longue  barbe. 

Légende  effacée.  Vologèse  assis  à droite,  recevant  la 
couronne  des  mains  de  la  ville.  Dans  le  champ,  AK<t>. 

/R.  Tétradrachme. 

998.  — Semblable.  Dans  le  champ,  BK<J>. 

M.  Tétradrachme. 

999.  — Semblable.  Dans  le  champ,  AK<J>. 

AL  Tétradrachme. 

Numi  qui  Vologesi  V dantur. 

1000.  — Tôle,  à gauche,  d’un  Arsacide  à longue  barbe  pointue, 

coiffé  de  la  tiare. 

et  Légende  barbare  en  quatre  lignes.  Arsace  assis  à droite 
sur  le  trône,  tenant  l’arc  à la  main.  Devant,  7\ 

Al.  Drachme.  Trois  exemplaires  variés. 

1001.  — Même  tête. 

et  Aigle  éployé  à gauche. 

Æ.  1.  Deux  exemplaires  variés. 

1002.  — Môme  tête. 

Aigle  à droite. 

Æ.  1. 

1003.  — Même  tête. 

et  Cheval  galopant  à droite. 

Æ.  1. 

*I.J  . ' • .‘î 

1004.  — Même  tête  à droite. 
et  Objet  indéterminé. 

Æ.  1. 

1005.  — .Deux  lots  de  drachmes  arsacides. 

1006.  — Un  lot  de  petits  bronses  arsacides  indéterminés  ou 

mal  conservés. 
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Satrapes  ineertus  sub  Ârsacidarum  dominio  in  Persicis  provinciis. 

1007.  — Tête  barbue,  à droite,  coiffée  de  l’antique  mitra 
achéménide. 

W Pyrée  allumé.  A droite,  un  oiseau  sur  une  colonne;  à 
gauche,  un  arbre. 

/R.  3. 


Regts  Arsacidis  subditi. 
Reges  Characenes. 

Attambilus. 


1008. 


— Tête  imberbe  diadémée,  à droite.  Devant,  dans  une 
contremarque . le  monogramme 

ATTAMBIAO.  Hercule  nu  assis  à gauche  sur  un 

rocher  sur  lequel  est  étendue  la  peau  de  lion.  11  a la 
main  gauche  abaissée  et  appuyée  sur  le  rocher,  et  tient 
la  massue  de  la  main  droite. 


Æ.  7. 


Reges  incerti  Mesopotamiæ. 

1009.  — Légende  sémitique  non  encore  déchiffrée.  Tête  très- 
barbare,  à droite,  coiffée  d’une  espèce  de  tiare  à pointes. 
iy  Autre  légende  de  la  même  écriture  que  celle  du  droit. 
Tête  virile,  à droite,  barbue,  à la  chevelure  épaisse  et 
frisée. 

Æ.  6. 

SASSANIDÆ. 

Artaxerces  1 

îoio.  - uyiti  Uf}7 6 iczjjrcus  ji* 

/.' adorateur  d'Ormuzd,  l’excellent  Arlaxerce , rot 
des  rois  de  la  Perse.  Buste  d’Artaxerce,  à droite,  avec 
une  longue  barbe,  coiffé  d’un  bonnet  à oreillères  sur- 
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monté  d'une  tiare  richement  brodée,  de  laquelle  pen- 
dent les  fanons  ; le  diadème  ceint  par-dessus  la  tiare. 

« i itmti-u  Le  divin  Ar taxer ce.  Pyrée 

d'où  s’élancent  des  flammes.  Dessous,  de  chaque  côté, 
une  cassolette  à parfum. 

M.  6.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  Longp^rier,  Méd.  Sassanid  , pl.  I , n.  t . 

10H.  — ui7X5  Itui/tl-u  jj.i  irOfo 

)ft  iiù(riLx>  I.’ adorateur  d’Ormuzd,  f excellent 

Ar  taxer  ee,  roi  des  rois  de  la  Perse,  germe  céleste  des  dieux. 
Buste  d'Arlaxerce  à droite,  la  barbe  et  les  cheveux  longs 
et  tressés,  la  tête  couverte  d’un  bonnet  à oreillères, 
ceinte  du  diadème  et  surmontée  d’un  globe  céleste. 

Rf  Môme  légende  que  sur  la  précédente,  avec  quelques 
variantes  dans  la  forme  des  caractères.  Même  type. 

M.  6, , 

1012.  — Semblable  à la  précédente;  seulement,  à la  ûn  delà 

légende  du  droit,  le  mot  iezdan  a divin  » est  écrit  tout 

au  long  : WJ' 

Voy.  Longptaec,  pl.  II.  d.  t. 

1013.  — Légende  effacée.  Tête  d’Artaxerce  avec  le  bonnet  à 

oreillères,  la  tiare  brodée  et  le  diadème  comme  sur 
le  n°  1010. 

et  Légende  effacée.  Pyrée  allumé  entre  deux  cassolettes 
à parfums. 

Æ.  2.  Trois  exemplaires  variés. 

Sapor  I. 

1014.  — 71/iiji  if/M-nu  _ny  ir»»3î>o 

S -U  3/'  ï*o  L'adorateur  d'Ormuzd.  Lex- 
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cellent  Sapor . roi  des  rois  de  la  Perse,  germe  céleste 
des  dieux.  Buste  de  Sapor  à droite,  la  tête  coiffée  d’un 
bonnet  à longues  oreillères , par-dessus  lequel  est 
une  couronne  imitant  la  forme  du  réchaud  du  pyrée 
avec  des  créneaux  à degrés,  surmontée  d’un  globe  cé- 
leste. Sa  barbe  est  frisée  et  terminée  par  une  touffe 
tombant  sur  la  poitrine;  de  dessous  la  couronne  s’échap- 
pent d’épaisses  boucles  de  cheveux  liées  en  paquet  der- 
rière la  tête. 

rf  En  caractères  pehlvis  : Le  divin  Sapor.  Pyrée  entre  le  roi 
et  un  mobed  debout,  la  tête  ajustée  comme  celle  du 
droit.  Ils  tournent  le  dos  à l’autel,  et  ont  une  main  posée 
sur  leur  lance  et  l'autre  sur  la  garde  de  leur  épée. 

/R.  6. 

Voy.  Longpérier,  pl.  111 , n.  2. 

1015.  — Variante  avec  deux  globules  sur  le  fût  du  pyrée. 

/R.  6. 

1016.  — Variante  avec  le  kosti  ou  ceinture  des  mobeds  dans  les 

cérémonies  religieuses,  dans  le  champ  à gauche. 

/R.  6.  Deux  exemplaires  variés. 

1017.  — Variante  avec  le  mahrou  sur  le  fût  du  pyrée. 

/R.  6. 

Voy.  Longpërier,  p.  16. 

1018.  — Légende  complète  de  Sapor,  comme  sur  les  précé- 

dentes. Même  tête, 
tf  Même  légende  et  même  type. 

Æt.  2.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  Longpérier,  pl.  III  , n.  4. 

1019.  — Légende  indéchiffrable.  Même  tète. 

tf  Même  type  que  sur  les  monnaies  d’argent  précédentes. 
Æ.  2. 
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1020.  — j»JJJ  luiïx)  -OllO  7-U/1  yo  {dJlSL'lJU  V'H’V 

nifK»  ri/JcnL'G  VJ/ j i:  adorateur  d’Ormuzd  . 
T excellent  Varahran.  roi  des  rois  d’Iran  et  d'Aniran, 
germe  céleste  des  dieux.  Buste  de  Varahran  à droite,  la 
barhe  et  les  cheveux  longs  et  tressés,  la  tête  couverte 
d’un  bonnet  à oreillères  recouvert  par  une  couronne 
radiée  à longues  pointes  et  surmonté  d’un  globe  cé- 
leste étoilé. 

* jJJ/L  UWll  Le  divin  Varahran.  Pyrée  entre  le  roi 
et  un  mohed  coiffés  comme  au  droit,  debout,  tournant 
le  dos  à l’autel,  la  main  droite  appuyée  sur  leur  lance, 
et  la  gauche  sur  la  garde  de  leur  épée. 

/R.  7. 

Voy.  Longpérier,  pl.  III , n.  7. 

Varahranes  II. 

1021.  — Légende  illisible.  Buste  de  Varahran  à droite,  la  tête 

ceinte  d’un  diadème  ailé  et  surmontée  du  globe  céleste, 
les  oreilles  ornées  de  pendants,  la  barbe  frisée  et  ter- 
, minée  par  une  touffe  sur  la  poitrine,  les  cheveux  liés 
en  paquets  derrière  la  tête. 

et  Légende  illisible.  Pyrée  entre  le  roi  et  un  mobed 
coiffés  comme  au  droit  et  tenant  le  barsom. 

M.  7. 

1022.  — Légende  illisible.  Même  tète. 

et  Pyrée  entre  le  roi  et  un  mobed  coiffés  comme  au  droit, 
le  dos  tourné  à l’autel,  la  main  droite  appuyée  sur  leur 
lance,  et  la  gauche  sur  la  garde  de  leur  épée. 

Æ.  2. 

102.8.  — Traces  de  la  légende  complète  de  Y A/lorateur  d'Ormuzd. 

l'excellent  [Varahran.  roi  des  rois  de  la  Perse , germe  céleste ] 


Digitized  by  Google 


— 1KÔ  — 


des  dieux.  Bustes  accolés  do  Varahran  et  d’une  reine. 
Le  roi  a la  tête  ceinte  d'un  diadème  ailé  et  surmonté 
d'un  globe  céleste,  comme  sur  les  pièces  précédentes. 
La  reine  est  coiffée  d'une  sorte  de  tiare  garnie  d’un 
rang  de  grosses  perles  et  terminée  par  une  tête  de  san- 
glier. Dans  le  champ,  à l’opposé  des  bustes  royaux, 
est  une  troisième  figure  vue  jusqu’au-dessous  des  ais- 
selles, imberbe,  les  oreilles  ornées  de  pendants,  la  tête 
coiffée  d’une  tiare  recourbée  qui  se  termine  en  tête 
d’aigle,  et  tenant  à la  main  un  diadème  royal. 

Légende  en  caractères  pehlvis  : Le  divin  Varahran.  Py- 
rée.  A gauche,  Varahran  debout,  tourné  à droite,  coiffé 
comme  au  droit,  la  main  droite  élevée  vers  l’autel,  la 
gauche  posée  sur  la  garde  de  son  épée.  En  face  de  lui , 
la  reine  . coiffée  comme  au  droit . vêtue  d’une  longue 
robe  dont  elle  tient  un  pan  avec  sa  main  gauche,  élève 
de  la  droite  un  diadème  royal.  Dans  le  champ,  à gauche 
du  pyrée.  le  kosti  ; à droite,  trois  globules. 

/R.  7. 

1024.  — Variante  avec,  dans  le  champ  du  revers,  à gauche  du 

pyrée,  le  kosti;  à droite,  le  mahrou. 

M.  7. 

1025.  — Légende  effacée.  Les  trois  têtes  comme  sur  les  pièces 

précédentes. 

vf  Pyrée  entre  deux  mobeds. 

Æ.  2 PL  III,  n"  9. 

Narses. 

1026.  — Légende  très-barbare  dégénérée  de  la  légende  correcte 

de  V Adorateur  d’Ormuzd,  l'excellent  Narsès,  roi,  germe  cé- 
leste des  dieux  (Cf.  Longpérier,  pi.  V,  n°  2).  Buste  de 
Narsès  à droite,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  ornée  de 


' 
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fleurons  en  forme  de  longues  feuilles  découpées,  et 
surmontée  du  globe  céleste  étoilé;  la  barbe  frisée  et 
terminée  par  une  touffe  sur  la  poitrine,  les  oreilles 
ornées  de  pendants;  les  cheveux  en  longues  tresses 
lombant  sur  le  cou. 

$ U HLf  J l i ir  Le  divin  Narsès.  Pyrée.  A gauche,  Narsès 
debout,  tourné  à droite,  coiffé  comme  au  droit,  la  main 
gauche  appuyée  sur  la  garde  de  son  épée,  et  tenant  de 
la  droite  le  barsora.  En  face  de  lui.  un  mobed  debout, 
coiffé  d’une  couronne  dont  la  forme  imite  le  réchaud 
du  pyrée,  tenant  de  la  main  droite  une  fleur  de  lotus, 
et  de  la  gauche  le  barsora  incliné.  Le  fût  du  pyrée  est 
orné  de  bandelettes  et  porte  trois  globules.  Un  autre 
globule  est  aussi  dessiné  sur  la  base.  Dans  le  champ, 
à gauche  du  pyrée,  le  kosti  ; à droite,  le  mahrou. 

M.  7. 

Voy  Longpérier,  pl.  V,  n 3. 

Hormisdas  II. 

1027.  — mit  O JfCOlOOll  JÜ  \u}\\*0  L' adorateur 

d'Ormuxd,  V excellent  Hormisdas , roi (La  fin  de  la  lé- 

gende est  pour  nous  plus  incertaine.)  Buste  d’Hormisdas 
à droite,  la  tête  ceinte  d’un  diadème  orné  d’un  rang  de 
grosses  perles,  couverte  d’une  tiare  ailée  recourbée  en 
forme  de  tête  d’aigle  ou  d'épervier  ayant  une  perle  dans 
le  bec,  et  surmontée  d’un  globe  étoilé;  les  oreilles  or- 
nées de  pendants,  la  barbe  frisée  et  terminée  par  une 
touffe  sur  la  poitrine,  les  cheveux  liés  en  paquets  der- 
rière la  tête. 

t(  Légende  illisible.  Pyrée  ceint  de  bandelettes,  avec  le 
buste  d’Ormuzd  apparaissant  au  milieu  de  la  flamme. 
A droite,  Varahran  debout,  coiffé  comme  au  droit,  te- 
nant à la  main  le  barsom.  En  face  de  lui,  un  mobed 
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coiffé  d’une  couronne  imitant  le  réchaud  du  pyrée,  de- 
bout dans  la  môme  attitude. 

M.  7.  ' r* 

Voy.  Longpérier,  pl.  V,  n.  5.  — Sur  l’eiemplaire  publié  par  M.  de 
Longpérier,  la  légende  du  droit  n'était  pas  risible.  Celui-ci  est  beaucoup 
plus  beau  comme  conservation. 

Sapor  11. 

1028.  — I1WU  U O px»/PO  //vviVJI  un  y i» 

TU/'  L 'adorateur  d’Ormuzd , l'excellent  Sapor,  roi  des 
rois  d’Iran  et  d’Aniran.  Buste  de  Sapor  à droite,  la  lôte 
ceinte  d’une  couronne  en  créneaux  à degrés,  en  forme 
du  réchaud  du  pyrée,  surmontée  d’un  globe  céleste; 
la  barbe  frisée  et  terminée  par  une  touffe,  les  cheveux 
frisés  et  en  paquet  derrière  la  tôte , des  pendants  aux 
oreilles. 

tf  /lCSi  l*  divin  Sapor.  Pyrée.  Sur  le  fût,  le 

kosti.  A gauche,  Sapor  debout,  coiffé  comme  au  droit, 
tenant  le  barsom  à la  main.  En  face  de  lui,  un  mobed 
dans  la  même  attitude,  coiffé  de  la  couronne  en  forme 
du  réchaud. 

/R.  7. 

Voy.  Longpérier,  pl.  VI,  n-  5. 

1029.  — Légende  incorrecte  et  mal  formée  où  on  reconnaît 

encore  le  nom  de  Chahpour.  Môme  tête  que  sur  la  pièce 
précédente. 

tf  Traces  de  la  légende  du  divin  Sapor.  Pyrée  sur  lequel 
le  buste  d'Ormuzd  tourné  à droite , apparaissant  dans 
la  flamme.  Sur  le  fût,  une  inscription  illisible.  Adroite 
et  à gauche,  le  roi  et  un  mobed,  comme  sur  la  pièce 
précédente. 

AI.  5 1/2.  Celte  médaille  a été  dorée. 

Voy.  Longpérier,  p.  il. 
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Aktaxercks  II. 

1030.  — H JD  fWO  L’adorateur 

d’Ormuzd,  l’excelUnl  ram  Arlaxerce , divin  roi.  Buste  d’Ar- 
taxerce  à droite,  la  tête  ceinte  d'un  diadème  ayant  sur 
les  côtés  un  ornement  découpé,  et  sur  le  devant  un 
croissant,  et  surmonté  du  globe  céleste;  la  barbe  frisée 
et  terminée  par  une  touffe  sur  la  poitrine,  les  cheveux 
frisés  et  en  paquet  derrière  la  tête,  des  pendants  aux 
oreilles  et  un  collier  de  perles  au  cou. 
ft  Traces  de  la  légende  du  divin  Arlaxerce.  Pyrée;  le  fût 
orné  de  bandelettes  entre  le  roi  et  un  mobed  debout 
en  face  l’un  de  l’autre,  coiffés  comme  le  roi  au  droit, 
et  tenant  le  barsom.  Dans  le  champ,  de  chaque  côté  de 
la  flamme,  deux  caractères  incertains. 

/R.  7. 

Voisine  de  la  pièce  gravée  dans  l’ouvrage  de  \1.  de  Longpérier,  pl.  VII, 

n.  2. 

1031.  — Légende  incorrecte  d’ A rtaxerce  H.  Même  tête  que  sur 

la  pièce  précédente. 

Légende  incorrecte  du  divin  Arlaxerce.  Pyrée  entre  le 
roi  et  un  mobed,  comme  sur  la  pièce  précédente.  Sur 
le  fût  du  pyrée,  une  inscription  illisible.  Dans  le 
champ,  à droite  du  pyrée.  un  croissant,  et  au-dessous 
un  astre;  à gauche,  un  croissant,  et  au-dessous  un  autre 
croissant  avec  un  astre  entre  les  cornes. 

/R.  7. 

Sapor  III. 

1032.  — Légende  pehlvie  : L’adorateur  d'Ormuzd,  l’excellent  Sa- 

por. roi.  Buste  de  Sapor  à droite,  la  tête  ceinte  d’une 
couronne  en  forme  de  bandeau,  ornée  de  fleurons  et 
surmontée  d’un  globe  céleste,  des  pendants  aux  oreilles; 
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l'extrémité  du  bandeau  royal  flottant  derrière  sa  tête; 
la  barbe  longue  et  terminée  par  une  touffe  sur  la  poi- 
trine; les  cheveux  noués  en  paquet  derrière  la  tête. 

tÿ  Traces  de  la  légende  du  divin  Sapor.  Pyrée,  au-dessus 
duquel  le  buste  d’Ormuzd,  tourné  à droite,  apparais- 
sant dans  la  flamme;  sur  le  fût,  une  inscription  illisible. 
A droite  et  à gauche,  le  roi  et  un  mobed  debout  en 
face  l'un  de  l'autre,  dans  un  costume  absolument  sem- 
blable, coiffés  comme  est  le  roi  au  droit  de  la  médaille, 
et  tenant  le  barsom. 

Æt.  7.  Quatre  exemplaires  variés. 

Voisine  de  la  pièce  gravée  dans  l’ouvrage  de  M.  de  Longpérier,  pl.  VII, 

n.  5. 

Vai’.ahbanes  IV. 

1033.  — >joj)  23  »>o  L’adorateur 

d’Ormuzd,  t excellent  Varahran,  roi.  Buste  de  Varahran  à 
droite,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  en  forme  du  ré- 
chaud du  pyrée,  ornée  de  deux  ailes  et  surmontée  du 
globe  céleste;  les  extrémités  du  bandeau  royal  flottant 
derrière  la  tête;  des  pendants  aux  oreilles;  un  collier 
de  perles  au  cou;  la  barbe  frisée  et  terminée  en  touffe 
tombant  sur  la  poitrine;  les  cheveux  attachés  en  paquet 
derrière  le  cou. 

tf  Légende  confuse.  Pyrée  au-dessus  duquel  le  buste 
d’Ormuzd  apparaissant  dans  la  flamme;  sur  le  fût,  une 
inscription  illisible.  A droite  et  à gauche,  le  roi  et  un 
mobed  en  face  l’un  de  l’autre,  coiffés  comme  nous  ve- 
nons de  décrire  le  buste  du  droit,  et  tenant  le  barsom. 

Æt.  7.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy  Longpérier,  pl.  VIII,  n.  1. 

103 h-  — Variante  dans  laquelle  le  mot  mazdtesn,  au  commen- 
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cernent  de  la  légende  du  droit,  est  abrégé  en  J >0  maz. 
7. 

ISDEGERDES  I. 

1035.  - )tO  \\y y 3 L'adoratevr  d’Ortnuzd, 

f excellent  Isdegerd,  roi.  Buste  d’Isdegerd  à droite, 

la  tête  ceinte  d’nne  couronne  en  forme  du  réchaud  de 
l'autel  du  feu,  surmontée  d’un  croissant  soutenant  un 
globe  étoilé;  les  oreilles  ornées  de  pendants,  et  le  cou 
entouré  d’un  rang  de  grosses  perles;  la  barbe  terminée 
par  une  touffe  tombant  sur  la  poitrine;  les  cheveux 
attachés  en  paquet  derrière  la  tête.  Les  extrémités  du 
diadème  flottent  dans  le  champ  de  la  médaille, 
i f Isdegerd , puis  un  mot  illisible.  Pyrée  entre 

le  roi  et  un  mobed  couronnés,  debout  en  face  l’un  de 
l’autre,  et  tenant  lebarsom. 

/R.  8. 

Voy.  Longpérier,  pl.  VIII,  n.  3. 

Varahranes  V. 

1036.  — !»••* S«»>  Le  roi  excel- 

lent. le  divin  Varahran.  roi.  Buste  de  Varahran,  coiffé 
comme  Isdegerd  sur  la  pièce  précédente. 
tf  Légende  illisible.  Pyrée  au-dessus  duquel  est  le  buste 
d’Ormuzd  apparaissant  dans  la  flamme,  coiffé  absolu- 
ment comme  le  roi  est  au  droit.  A droite  et  à gauche, 
le  roi  et  un  mobed  coiffés  de  même,  en  face  l’un  de 
l’autre,  et  tenant  le  barsom. 

/R.  8. 

Voy.  Longpérier,  pl.  VIII , n.  5. 

1037.  — J30  1 Le  roi  Varahran.  roi. 

Même  tête. 
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Bf  Semblable  à celui  de  la  pièce  précédente. 

/R.  8. 

Voy.  Longpérier,  p.  57. 

Peroses. 

1038.  — [L’adorateur  d'Ormuzd),  T excel- 

lent Pérose.  Buste  de  Pérose  à droite,  avec  un  simple 
collier  de  barbe,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  en  forme 
de  réchaud  sur  le  devant  de  laquelle  est  un  croissant, 
surmontée  d’un  globe  étoilé  supporté  par  un  croissant; 
les  oreilles  ornées  d’un  triple  pendant,  les  bouts  du 
diadème  royal  flottant  dans  le  champ,  derrière  la  tête. 
rt  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  mobeds  vus  de 
face,  coiffés  d’une  tiare  pointue.  Dans  le  champ,  à gau- 
che du  pyrée,  le  soleil;  à droite,  la  lune. 

/R.  7. 

Voy.  Longpérier,  pl  IX,  n.  2. 

1039.  — Légende  illisible.  Buste  de  Pérose  barbu,  la  tête  ceinte 

d’une  couronne  en  forme  de  réchaud,  ornée  de  deux 
ailes  et  d’un  croissant  sur  le  devant,  et  surmontée  d’un 
globe  étoilé  posé  sur  un  croissant;  les  oreilles  ornées 
d’un  triple  pendant;  les  cheveux  attachés  en  paquet 
derrière  la  tête:  le  cou  ceint  d’un  rang  de  grosses 
perles.  Les  deux  extrémités  du  diadème  royal  se  relèvent 
dans  le  champ,  des  deux  côtés  du  buste. 
b(  Semblable  à celui  de  la  pièce  précédente. 

/R.  7. 

Voy.  Longpérier,  pl.  IX , n.  3. 

Cavades. 

1040.  — Légende  confuse.  Buste  de  Cavades  très-légèrement 

barbu  à droite,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  imitant 
par  sa  forme  le  réchaud,  décorée  d’un  croissant  en 

t 
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avant,  et  surmonté»;  d un  croissant  supportant  un  globe 
étoilé  des  deux  côtés  duquel  flottent  des  bandelettes 
qui  se  relèvent  et  partent  de  la  base  du  croissant;  les 
cheveux  noués  en  paquet  derrière  la  tête.  Les  deux 
extrémités  du  diadème  royal  se  relèvent  de  chaque 
côté  du  buste.  Au-dessus  de  chaque  épaule  est  un 
croissant,  et  dans  le  champ,  derrière  la  tête,  un  astre. 
tf  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  mobeds  debout, 
coiffés  de  tiares  coniques,  vus  de  face.  Dans  le  champ, 
à droite  du  pyrée,  le  soleil  ; à gauche,  le  croissant  de 
la  lune. 

/R.  7. 

Voy.  Longpérier,  pl.  X,  n.  1. 

Jamaspes. 

1041.  — Q )iy  ^ Jamasp.  Buste  de  Jamasp  à droite, 

coiffé  comme  Cavades  sur  la  médaille  précédente. 
tt  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  mobeds  debout, 
vus  de  face.  Dans  le  champ,  au-dessus  du  pyrée,  à 
droite,  le  croissant  de  la  lune;  à gauche,  le  soleil. 

M.  7 1/2.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  Longpérier,  pl.  X,  n.  3. 

ClIOSKOES  I. 

1042.  — jj\f  JJJ  n IJ  Le  iectateur  de  l’Avesta,  Chos- 

roès.  Buste  de  Chosroès  à droite,  la  tête  ceinte  de  la 
couronne  en  forme  de  réchaud , ornée  d’un  croissant 
sur  le  devant  et  surmontée  du  globe  céleste,  les  extré- 
mités du  bandeau  royal  se  relevant  dans  le  champ,  de 
chaque  côté  du  buste.  Dans  le  champ,  au-dessus  de 
chaque  épaule,  un  croissant;  en  haut,  au-dessus  de  la 
couronne,  à droite  et  à gauche,  deux  astres.  Sur  la 
marge  de  la  médaille,  en  dehors  du  cercle  perle  habi- 
tuel, trois  croissants.  ... 
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rf  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  inobeds  debout, 
vus  de  face,  coiffés  d’une  espèce  de  bonnet  à aigrette, 
tenant  le  barsom.  Dans  le  champ,  de  chaque  côté  du 
pyrée,  le  soleil  et  le  croissant  de  la  lune. 

/R.  7.  Quatre  exemplaires  variés. 

Voy.  Longpérier,  pl.  X,  n.  5. 

Chosroes  II. 

1043.  — j'ojsav  Le  sectateur  de  VÂvesla, 

Chosrois.  Buste  de  Chosroès  à droite,  la  tôte  ceinte  de 
la  couronne  à créneaux,  surmontée  de  deux  ailes  et 
d’un  croissant  surmontés  d’un  astre,  les  cheveux  liés 
en  paquet  derrière  la  tête,  les  deux  extrémités  du  ban- 
deau royal  se  relevant  dans  le  champ,  des  deux  côtés 
du  buste.  Dans  le  champ,  au-dessus  de  l’épaule  droite, 
un  croissant  ; à droite  et  à gauche  de  la  coiffure,  deux 
astres;  à gauche,  derrière  la  tête,  symbole  de  cette 
forme  ■ Sur  la  marge  de  la  médaille,  en  dehors 

du  cercle  perlé,  trois  astres  dans  des  croissants. 

»■  Légende  difficile  à déchiffrer.  Pyrée  entre  deux  mobeds 
debout,  vus  de  face,  coiffés  de  tiares  coniques  et  tenant 
le  barsom.  Dans  le  champ,  des  deux  côtés  de  l’autel, 
le  soleil  et  la  lune. 

/R.  8.  Deux  exemplaires  variés. 

Voy.  Longpérier,  pl.  XI,  n.  i. 

Artaxerces  III. 

1044.  — Légende  confuse  où  on  distingue  encore  les  traces  du 

nom  du  Sectateur  de  l'Avesta , Aflaxerce.  Buste  d’Ar- 
taxerce  à droite,  la  tète  ceinte  de  la  couronne  à cré- 
neaux, surmontée  de  deux  ailes  et  d’un  globe  céleste, 
les  cheveux  noués  en  paquet  derrière  la  tête , les 
oreilles  ornées  de  pendants,  le  cou  entouré  d’un  double 

15 
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rang  de  perles.  Dans  le  champ,  au-dessus  de  lepaule 
droite,  un  croissant;  en  haut,  près  de  la  tète,  à droite, 
le  croissant  de  la  lune;  à gauche,  le  soleil.  Sur  la  marge 
de  la  médaille,  trois  astres  dans  des  croissants. 
i<  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  mobeds  debout,  de 
face,  tenant  le  barsom.  A droite  et  à gauche  de  l’autel, 
le  soleil  et  le  croissant  de  la  lune. 

/R.  8. 

One  pièce  diffère  par  les  ailes  ajoutées  à la  coiffure,  de  celle  qu’a  fait 
graver  SI.  de  Longpérier,  pl.  XII,  n.  4. 

1045.  — Semblable,  sans  ailes  au  bonnet  d’Artaxerce. 

/R.  8. 

Sarbarazes. 

1046.  — 1 t -{FJ1*  foyQJJ  Le  sectateur  de  l'Avesta, 

Sarbaraz?  Buste  de  Sarbaraz  à droite,  la  tête  ceinte  de 
la  couronne  4 créneaux  surmontée  de  deux  ailes  et 
d’un  croissant  supportant  un  astre,  les  cheveux  liés  en 
paquet  derrière  la  tête.  Dans  le  champ , sur  l’épaule 
droite,  un  croissant;  des  deux  côtés  de  la  tête,  deux 
astres.  Sur  la  marge  de  la  médaille,  en  dehors  d'un 
double  cercle  perlé,  trois  astres  dans  des  croissants,  et 
une  légende  encore  inexpliquée. 

Bf  Légende  illisible.  Pyrée  entre  deux  mobeds  debout,  de 
face,  tenant  le  barsom.  Dans  le  champ,  à droite  et  à 
gauche  de  l’autel,  le  soleil  et  la  lune. 

/R.  8.  Deux  exemplaires  variés. 

Celle  médaille  est  presque  semblable,  mais  d'un  module  beaucoup  plus 
grand,  & celle  qu'a  publiée  M.  de  Longpérier,  pl.  XII,  n.  3. 

1047.  — Deux  petits  bronzes  sassanides  indéterminés. 

1048.  — Deux  exemplaires  diminuions  indiennes  des  monnaies 

d’argent  sassanides. 
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REGES  BACTR1ANÆ. 

Euthydemüs. 

1049.  — Buste,  à gauche,  d'Euthydême  diadéraé. 

qf  BA2IAEH2  EY0YAHMOY.  Hercule  nu,  debout,  tenant  de 
la  main  droite  une  couronne,  et  de  l’autre  la  massue  et 
la  peau  de  lion.  Dans  le  champ,  à gauche,  <t>. 

M.  9. 

Monnaie  de  la  pins  grande  rareté  dont  on  ne  connaît  qu’un  autre  exem- 
plaire publié  par  Wilson,  Ariana  antiqua,  pl.  I,  n.  11,  p.  235. 

4 

1050.  — Tête,  à gauche,  d’Euthydême  diadémée. 

sf  BA2IAEHI  EYOYAHMOY.  Hercule  nu,  barbu,  assis  sur 
un  rocher  sur  lequel  il  s’appuie  de  la  main  gauche,  et 
posant  sa  massue  sur  sa  cuisse  droite. 

A.  7. 

1051.  — Six  exemplaires  d’imitations  du  tétradrachme  précé- 

dent, passant  par  degrés  d’une  imitation  assez  rappro- 
chée à la  plus  extrême  barbarie. 

REGES  INDO-PARTH1? 

Godes. 

1052.  — KtüA...  Buste,  à droite,  d’un  roi  diadémé,  portant  les 

cheveux  longs,  une  petite  barbe  pointue  et  la  moustache. 

s(  IOVKVO.  Guerrier  casqué,  debout,  s’appuyant  sur 

une  pique. 

M.  3.  Quatre  exemplaires  variés. 

Voy.  Wilson,  pl.  IX,  u.  5. 

Rex  INCERTCS. 

1053.  — Tête  imberbe  à cheveux  longs,  diadémée,  à droite. 

b t Légende  caboulique  encore  indéchiffrée.  Symbole  de 
cette  forme, 

Æ.  4.  Monnaie  de  forme  scyphale.  (Inédite.)  Sept 
exemplaires  variés. 
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REGES  1ND0-SCYTHÆ. 

Cadphises. 

1054.  — HC.  Le  roi  debout,  tourné  à gauche,  revêtu 

d’un  costume  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  celui 
que  portent  aujourd’hui  les  Persans,  la  main  gauche 
abaissée  et  tenant  une  massue,  la  droite  élevée  et  ap- 
puyée sur  sa  lance. 

vf  Légende  effacée.  Figure  de  Siva  de  face,  la  tête  radiée, 
revêtue  d’une  sorte  dévoilé,  assis  sur  le  bœuf  bossu. 
Æ.  6 1/2. 

1055.  — Légende  effacée.  Même  type. 

i/  Légende  effacée.  Siva,  debout,  de  face,  avec  les  mêmes 
attributs  que  sur  la  pièce  précédente,  tenant  le  trident 
et  s’appuyant  sur  le  bœuf  bossu. 

Æ.  5. 

1056.  — Semblable,  mais  d’un  module  inférieur. 

Æ.  k. 

Borooro. 

1057.  — POO  NO  POO  BOPOOPO  KOBPOPO.  Le  roi  deliout. 

nimbé,  dans  le  même  costume  que  Cadphisès,  tenant 
un  trident  de  la  main  gauche,  la  droite  abaissée  vers 
un  autel  sur  lequel  est  un  trident  garni  de  bandelettes. 
vt  OKPO.  Siva  nimbé,  la  tète  surmontée  d’un  croissant, 
vêtu  d’une  longue  robe,  tenant  le  trident  et  s’appuyant 
sur  le  bœuf  bossu.  Dans  le  champ,  à gauche,  le  pa- 
raçou. 

N.  6. 

Voy.  Wilson,  pl.  XIV,  n 13.  — Sur  le  symbole  du  paraçou,  roy. 
Jecquet,  Journal  Asiatique,  lévrier  1836. 
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RliGKS  1ND1. 

Sur  ces  monnaies,  désignées  vulgairement  par  les  Anglais  sous  le  nom 
de  Saurashtran  coini,  voy.  les  travaux  de  James  Prinsep,  dans  le  Journ. 
as.  Soc.  brit.,  déc.  1835,  p 684;  mai  1837,  p.  337,  et  avril  1838,  p.  345. 
Cf.  aussi  Wilson,  Arian.  nntiq.,  p.  405.  sqq. 

Rishwa  Radanta. 

1058.  — Légende  effacée.  Tête  royale  dtadémée  à droite. 

i y Légende  nagarie.  Chaitya  ou  temple  bouddhique.  A 
droite,  un  astre. 

M.  3. 

Rldka  Saha. 

1059.  — Traces  d’une  légende  grecque  effacée.  Tête  royale  dia- 

démée  à droite,  avec  la  moustache. 

Légende  nagarie  : Rajna  Kshatrapasa  Rudra  Sahasa  Swa 
mi  Jûna  Dama  Putrasa.  Type  du  chaitya  avec  l’astre. 

M.  3.  Trois  exemplaires  variés. 

Agawa  Dama. 

1060.  — Légende  effacée.  Buste  royal  diadémé  à droite. 

W Légende  nagarie  : Kshatrapasa  Agawa  Damana  Raja  Ksha- 
trapasa Rudrasa  Putrasa  Rajana.  Même  type. 

/R.  3. 

Dama  Saha. 

1061.  — Légende  effacée.  Buste  royal  diadémé  à droite. 

et  Légende  nagarie:  Maha  Kshatrapasa  Dama  Sahasa  Rajana. 
Même  type. 

/ft.  3.  Trois  exemplaires  variés. 

V ijaya  Saha. 

1062.  — Traces  d’une  légende  grecque.  Buste  royal  diadémé  à 

droite. 

W Légende  nagarie  : Maha  Kshatrapasa  Vijaya  Sahasa  Ra- 
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jan< l — Maha  Kshatrapasa  Dama  Sahasa  Putrasa  Rajana 
Même  type. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés.  PI.  III,  n°  II. 
Rudra  Saha  II. 

1063.  — Traces  d’une  légende  grecque.  Tête  analogue  à celle 
de  la  médaille  précédente. 

vt  Légende  nagarie  : Maha  Kshatrapasa  Rudra  Sahasa  Ra- 
jana— KshatrapasaViraDama  Putrasa  Rajana.  Môme  type. 
M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

Atri  Dama. 

106ft.  — ...  AIIVAI.  Buste  royal  diadème  à droite. 

i ÿ Légende  nagarie  : Maha  Kshatrapasa  Atri  Damana  Ra- 
jana — Maha  Kshatrapasa  Rudra  Sahasa  Putrasa  Rajana. 
Même  type. 

M.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

Viswa  Saha. 

1065.  — Traces  d'une  légende  grecque.  Buste  royal  diadémé  à 

droite. 

f < Légende  nagarie  : Maha  Kshatrapasa  Viswa  Sahasa  Ra- 
jana — Maha  Kshatrapasa  Atri  Dama  Putrasa  Rcjana. 

Même  type. 

/R.  3.  Deux  exemplaires  variés. 

REGES  CABULI. 

Samanta  Pala. 

1066.  — Légende  nagarie  : Sri  Syalapati  deva.  Bœuf  bossu  capa- 

raçonné, couché  à gauche. 

v(  Légende  effacée.  Le  roi  monté  sur  un  cheval  marchant 
à droite,  tenant  une  lance. 

M.  U. 

Sur  cei  monnaie*,  vny  Longpéricr,  Journal  Atiat  , 1845,  p 492  §qq 
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CYRENAICA. 

Cyrenb. 

1067.  — Magydaris  ou  graine  de  sylphium. 

ff  Tête  virile  barbue  à droite,  dans  un  carré  creux. 
/R.  2. 


NUMI  INCERTI. 


Numi  Imperatorti . 

Titus. 

1068.  — AYTOKP Tête  laurée,  à droite,  de  Titus. 

IOYAAIAC  ENAAflKYlAC.  Trophée.  A ses  pieds,  deux 
captives  juives  pleurent. 

Æ.  5 1/2. 

Antoninus  Pius  et  M.  Aurelius. 


1069.  — AYT  K T AIA  AAP  ANTHNINoC  C£B.  Tête  laurée , à 

droite,  d’Antonin. 

tf  M AYPHAIOC  KAICAP  YtoC  C£BAC.  Tête  nue,  à droite, 
de  MaroAurèle,  arec  le  paludameotum. 

Æ.  9.  » 

Comruodus. 

1070.  — KOMMOACO  KAIC...  C£B  Ylü).  Tête  noe.  à droite,  de 

Commode. 

T£PMAN  CAPMAT.  Autel  surmonté  de  trois  épis. 

M.  7. 

1071.  — Deux  lotsde  médailles  indéterminées  ou  mal  conservées. 

1072.  — Un  lot  de  médailles  fausses. 


- 7 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT 

A LA  DESCRIPTION  DES  MÉDAILLES. 


1073. 


1074. 


1075. 


1076. 


EUROPA. 

IIISPANIA.  — BÆTICA. 


Autonomi. 

Gades. 

Tète  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

/otj y (nas  bsac)  en  caractères  de  la  paléo- 
graphie espagnole.  Deux  thons;  entre  deux,  croissant 
et  globe. 

Æ.  7. 

Mémo  tête. 

Même  légende  et  même  type. 

Æ.  5. 


Malacca. 

(robe)  en  caractères  de  la  paléographie  espa- 
gnole. Tête  de  Vulcain,  à droite,  coiffée  du  piléus. 


tjh 


9/  Tête  du  Soleil  radiée,  de  face. 
Æ.  7. 


Coloniœ  Romanœ. 
Julia  Traducta. 


PERM.  CAES.  AVG.  Tête  d’Auguste  nue,  à gauche. 

IVLIA  TRAD  en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Æ.  7. 
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TARRACONENSIS. 

Autonomi. 

4 

1077.  — Tête  virile  nue.  à gauche;  derrière,  croissant. 

Cavalier  la  lance  en  arrêt,  courant  à droite.  A l’exergue, 

/R.  5. 

M.  de  Saulcy  lit  la  légende  de  notre  médaille  Segbrices , et  l’attribue  à 
Segobriga.  Sestini . avant  lui , avait  vu  Merbric» , et  attribué  la  pièce  à 
Merobriga. 

SICILIA. 

Agrigentom. 

Phintias  lyrannus 

1078.  — Tête  de  Proserpine  couronnée  d’épis,  à gauche, 
tv  BA2IAEH2  OiNTIA.  Sanglier  courant  à gauche. 

Æ.  5. 

Centüripea. 

1079.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 

ty  KENTOPiniNflN.  Foudre  ailé.  Dans  le  champ,  A. 

Æ.  7. 

Syraccsæ. 

Agathocles  tyrannus. 

1080.  — IflTEIPA.  Tête  de  Diane  à droite,  le  carquois  derrière 

l’épaule. 

ht  ATA0OKAEOY2  BA2IAEOI.  Foudre. 

Æ.  5. 

Hieron  H. 

1081.  — Tête  d’Hiéron  diadémée,  à gauche. 

b/  Cavalier  galopant  à droite,  la  lance  en  arrêt.  A l’cxer- 
gue,  IEPON02. 

Æ.  7. 


Digitized  by  Google 


Autonomx. 


1082.  — ZYPAKOZIHN.  Tête  de  Proserpine  couronnée  d’épis,  à 

gauche. 

Pégase  volant  à gauche.  Dans  le  champ.  A. 

Æ.  5. 

1083.  — Tête  d’Herculc  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

lYPAKOZIHN.  Pallas  debout  à droite,  lançant  la  foudre. 
Æ.  6. 

THRAC1A. 

.lutonomt  ante  Lysimachum. 

Maronea. 

1084.  — ZOK.  Partie  antérieure  d'un  cheval,  à droite. 

b/  MA  Eni.  Grappe  de  raisin,  dans  un  carré  creux  bordé 
de  perles. 

/R.  3 1/2. 

1085.  — Partie  antérieure  d’un  cheval , à gauche. 

bt  Légende  effacée.  Grappe  de  raisin,  dans  un  carré  creux. 

M.  2. 

1086.  — Cheval  galopant  à droite.  Au-dessous,  monogramme 

composé  des  lettres  r N K. 

b t MAPtlNITHN  autour  d’un  carré  dans  lequel  est  un 
pampre.  A l'exergue.  EY  en  monogramme. 

Æ.  4- 

Abdera. 

1087.  — Griffon  Couché  à droite. 

et  HABA.  Tête  de  bœuf,  dans  un  carré  creux. 

M.  3. 

1088.  — Lot  de  trois  petites  pièces  d’argent  analogues  au 

n°  54. 

Thasus. 

1089.  — Lot  de  quatre  petites  pièces  d’argent  d'ancien  style. 
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CHBRKHONESU8. 

1090.  — Lot  de  trois  monnaies  d’argent  analogues  au  n°  60. 

Ltsihachis. 

1091.  — Tête  d'Alexandre  diadémée,  à droite,  avec  des  cornes 

de  bélier. 

Bf  BA2IAEQ2 AYTIMAXOY.  Minerve  Nicéphore  assise  à gau- 
che, sur  un  monceau  d’armes.  Dans  le  champ,  mono- 
gramme composé  des  lettres  MHT  no  TOM  ; à l’exergue, 
trident. 

M.  8 1/2.  (Tomi  et  Byzanliura  sociatæ.) 

1092.  — Tête  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

BATI  AYTI  en  deux  lignes,  dans  une  couronne  d’épis. 
Æ.  3.  Deux  exemplaires. 

1093.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

Bf  AYTIMAXOY  BATIAEHT.  Trophée. 

Æ.  6. 

Autonomi  post  / ystmachum. 

Thascs. 

1094.  — Tête  d'Ariadne  couronnée  de  pampres,  à droite. 

ef  HPAKAEOY2  TflTHPOT  OATIflN.  Hercule  debout  avec  la 
massue  et  la  peau  de  lion.  Dans  le  champ,  monogramme 
composé  des  lettres  M H. 

/R.  8. 

Regel. 

Roemetalces. 

1095.  — KAITAPoT  2EBATTOY.  Tête  nue  d'Auguste,  à droite. 

Bt  BA2IAEH2  PoiMHTAAKoY.  Tête  diadémée.  à droite,  de 
Rœmélalcès. 

Æ.  5. 
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1097. 


1098. 


1099. 


1100. 


Nutni  imperalorii. 

Hadrianopolis. 

(iordianus  Pius. 

— AYT  K M ANT  roPAIANoC  AYr.  Tête  de  Gordien  le  Pieux 
laurée,  à droite,  avec  le  paludamentum. 
AAPIANonoACITnN. 

Æ.  7. 

— Même  légende  et  même  tête. 

ftf  Même  légende.  L’Hèhre  couché  sur  son  urne,  tenant 
un  roseau  à la  main. 

Æ.  7. 

Bïzantium. 

Scptimius  Severus. 

— eriTI YrOYCTOC.  Tête  de  Septime-Sévère  lau- 

rée. à droite,  avec  le  paludamentum. 

iV  BYIANTIHN.  Hygie  debout  à droite,  tenant  le  serpent. 
Æ.  7. 

MACEDONIA. 

Anle  Alexandrum. 

Rex  incerlus  Orestaruin. 

— Figure  assise  dans  un  char  traîné  par  des  bœufs,  à 
droite.  Dans  le  champ,  aulopis. 

î y Tête  casquée,  à droite. 

/R.  10. 

On  a élevé  des  doutes  sur  l'authenlicité  de  cette  pièce,  qui  nous  parait 
coulée  à une  époque  antique. 

Træuum. 

— Tête  de  Caranus  coiffée  de  la  causia,  à droite. 

i Y TPAIAION.  Rose.  Dans  le  champ,  grappe  de  raisin. 

Æ.  3. 
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ALEXANDER  111  MAG1WS. 

Amphipolis. 

Type  ordinaire.  Légende  : AAEIANAPOY.  Au  : dans 
le  champ,  flambeau  de  course  allumé;  sous  le  trône,  A. 
/R.  Drachme. 

Cardia  et  Odessus. 

Type  ordinaire.  Môme  légende.  Au  fl,  dans  le  champ, 
astre  et  fer  de  lance. 

Ai.  Drachme. 

Officina  incerta  Thracia-. 

Type  ordinaire.  Légende  : AAEIANAPOY  BA2IAEH2. 
Au  dans  le  champ,  corne  d’abondance. 

/Tt.  Tétradrachme. 

Mesemhria 

- Type  ordinaire.  Légende  : AAEIANAPOY.  Au  tf,  dans 
le  champ,  amphore  ; sous  le  trône,  ME  en  monogramme. 

/R.  Drachme. 

Demetrias  Thessaliæ. 

- Type  ordinaire.  Môme  légende.  Dans  le  champ,  AHM 
en  monogramme. 

/R.  Drachme. 

Officina  incerta  Europæ. 

- Type  ordinaire.  Même  légende.  Au  dans  le  champ, 
carquois. 

/tt.  Tétradrachme. 

Lampsacus. 

- Type  ordinaire.  Même  légende.  Au  fl,  dans  le  champ, 
cheval  marin  ailé;  sous  le  trône,  A. 

Æt.  Drachme. 
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J.ampsacus  et  Cyzicus. 

H08.  — Type  ordinaire.  Même  légende.  Au  dans  le  champ, 
cheval  marin  ailé;  sous  le  trône,  Hécate  tenant  deux 
flambeaux. 

Drachme. 

Satrapia  Sogdianes. 

1109.  — Type  ordinaire.  Légende  : BAZIAEHZ  AAEIANAPOY.  Au 

tf,  dans  le  champ,  le  monogramme  (ZOrAI). 

Ai.  Télradrachme. 

Officinæ  Asiae  interioris. 

1110.  — Type  ordinaire.  Même  légende.  Au  revers,  dans  le 

champ,  le  monogramme 
M.  Tétradrachme. 

O (ricin®  incerlæ. 

1111.  — Type  ordinaire.  Légende  ; AAEIANAPOY.  Au  ÿ.  dans 

le  champ,  M;  sous  le  trône,  M. 

/R.  Tétradrachme. 

1112.  Lot  de  trois  tétradrachmes,  trois  drachmes,  dont  une 
barbare,  et  une  petite  pièce  de  bronze. 

Post  Alexandrum. 

Cassandkr. 

1113.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

Ÿ KAIZANAPOY  BAIIAEHZ.  Trépied. 

Æ.  5. 

RBX  INCERTüS. 

1114.  — Bouclier  macédonien.  Au  centre,  tête  de  Gorgone. 

BA . Piléus  à deux  aigrettes. 

Æ.  4. 
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Caius  Publimus  quastok. 

1115.  — Tête  de  Bacchus  couronnée  de  pampres,  à droite. 

h t TAMI  TAIOY  noriAIAIOY  en  trois  lignes.  Chèvre  debout  à 
droite. 

Æ.  5. 

ILLYRICUM. 

Dyrrachium. 

1116.  — AAKAI02.  Vache  allaitant  son  veau, 
iv  AYP  2nz..nN02.  Jardins  d’Alcinoüs. 

M.  k. 

ATTICA. 

Athenæ. 

1117.  — Lot  de  deux  drachmes  et  un  triobole  (ce  dernier  à la 

chouette  de  face). 

1118.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 
vf  AOE.  Sphinx  accroupi  à droite. 

Æ.  5. 

ÆGINA  INSDLA. 

1119.  — Deux  petites  tortues  d’argent  d’ancien  style. 

LA  COMA. 

Lacedæhon. 

1120.  — Tête  de  Jupiter  à droite. 

vf  AA.  Colombe  à droite.  Dans  le  champ,  <t>|. 

Æ.  5. 

ARGOLIS. 

Argos. 

1121.  — Partie  antérieure  d'un  loup,  à droite. 

vf  A dans  un  carré  creux.  Dans  le  champ,  AP;  au-dessous, 
massue. 

M.  a. 
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EUBOEA  INSU LA. 

Chalcis. 

1122.  — Tête  de  la  nymphe  locale  à droite. 
vf  XAA.  Aigle  déchirant  un  serpent. 

/R.  h. 

Histiæa. 

1123.  — Tête  d’Ariadne  couronnée  de  pampres,  à droite. 

vf  IXTIAIEON.  Nymphe  assise  à droite  sur  une  proue  de 
navire,  tenant  à la  main  une  voile  gonflée  par  le  vent. 
3.  Cinq  exemplaires  variés. 

MELUS  INSULA. 

1124.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

vf  Pomme. 

Æ.  5. 

1125.  — Pomme. 

MH  Ai  ON  en  trois  lignes. 

Æ.  5. 


ASIA. 

BOSPHORUS. 

1126.  — Lot  de  dix  monnaies  de  bronze  des  rois  du  Bosphore  : 
Sauromate  I,  Milhradate,  Sauromate  II,  Rhémétalcès  et 
Sauromate  III. 

PONTUS. 

Amisus. 

^127.  — Tête  de  Pallas  casquée,  à droite. 

vf  AMI20Y.  Persée  debout,  tenant  la  harpé  de  la  main 
droite,  et  de  la  gauche  la  tête  de  Méduse;  derrière  lui , 
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le  monstre  du  Pont.  Dans  le  champ,  d'un  côté,  mono- 
gramme composé  des  lettres  Ann , de  l'autre , mono- 
gramme composé  de  ZTY. 

Æ.  8.  Deux  exemplaires  variés. 

1128.  — Tôle  de  Persée  coiffée  de  la  mitra,  à droite. 

af  AMIZOY.  Pégase  paissant  à gauche. 

Æ.  6. 

H29.  — Tête  d’Ariadne  couronnée  de  pampres,  à droite. 

b(  AMIZOY.  Autel  orné  de  bandelettes  sur  lequel  est  ap- 
puyé un  thyrse.  Dans  le  champ,  monogramme  composé 
des  lettres  HPKT. 

Æ.  5.  Trois  exemplaires  variés. 

1130.  — Tête  do  Persée  nue  et  ailée,  à droite. 

vf  AMIZOY.  Corne  d’abondance  entre  les  deux  bonnets  des 
Dioscures  surmontés  chacun  d’une  étoile. 

Æ.  4. 

1131.  — Égide  ornée  au  centre  de  la  tête  de  Méduse. 

W AMIZOY.  Victoire  marchant  à droite,  portant  une  longue 
palme  sur  son  épaule.  Dans  le  champ,  TAY  et  ME  en 
monogrammes. 

Æ.  6. 

PAPHLAGONIA. 

Sinope. 

1132.  — Lot  de  six  médailles  d’argent  de  Sinope. 

1133.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite. 

vf  ziNflriHZ.  Aigle  debout  sur  un  foudre.  Dans  le  champ,  A. 

Æ.  5. 

1134.  — Égide  ornée  au  centre  de  la  tête  de  Méduse. 

tf  ZINfinHZ.  Victoire  marchant  à droite,  portant  une  lon- 
gue palme  sur  son  épaule.  Dans  le  champ,  M. 
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BITHYNIA. 

Reges. 

Prdsias  II. 

1135.  — Tête  diadémée  et  ailée  de  Prusias  II,  à droite. 

i ÿ BAZIAEHI  DPOYZIOY.  Hercule  debout  à gauche,  tenant 
la  massue,  la  peau  de  lion  posée  sur  le  bras  droit. 

Æ.  5.  Deux  exemplaires  variés. 

1136.  — Tête,  à droite,  de  Bacchus  couronnée  de  lierre. 

lÿ  BAZIAEHZ  nPOYZlOY.  Centaure  marchant  à droite.  Dans 
le  champ,  <t>AN  en  monogramme. 

Æ.  5. 

1137.  — Buste  de  cheval,  à droite. 

BAZIAEflI  nPOYZlOY.  Flèche. 

Æ.  3. 

Nutni  imperatorii. 

ClU8. 

M.  Aurelius. 

1138.  — AYP Tête  nue,  à droite,  de  Marc-Aurèle. 

a t KlANflN.  Hercule  nu,  débouta  droite,  tenant  la  massue, 
la  peau  de  lion  sur  le  bras. 

Æ.  5. 

Gallienus. 

1139.  — nOY  ...TAAAIHNOC  C£.  Tête  radiée,  à droite,  de  Gal- 

lien , avec  le  paludamentum. 

' • tr  KIANQN.  Hercule  nu,  debout  à droite,  appuyé  sur  sa 
massue.  Derrière  lui,  un  autel. 

Æ.  7. 

• ■ Nicæa. 

Anloninus  Pius. 

1140.  — Tête  d’Antonin  le  Pieux  laurée,  à droite. 
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NEIKAIEHN.  Harpocrale  nu,  debout  à droite,  coiffé  du 
schmt , tenant  la  corne  d'abondance,  le  doigt  dans  sa 
bouche. 

Æ.  5. 

Macrinus. 

1141.  — CCOY..MAKPIN....  Tête  laurée,  à droite,  de  Macrin. 

tf  NIKAIEHN.  Éléphant  marchant  adroite,  conduit  par  son 

cornac. 

Æ.  7. 

Valerianus 

1142.  — A. Y.  rtOYB  AIK  OYAAEPIANOC  AYr.  Tête  de  Valérien 

radiée,  à droite. 

W NIKAIEHN.  l,a  Fortune  vêtue  de  la  stola,  debout  à gau- 
che, coiffée  du  modius,  tenant  à la  main  la  corne  d'a- 
bondance et  la  patère. 

Æ.  7. 

1143.  — Légende  effacée.  Même  tête. 

nf  NIKAIEHN.  La  Fortune  assise  à gauche  sur  un  trône, 
tenant  sur  sa  main  un  globe. 

Æ.  7. 

Gallienus. 

1144-  — nOYB  AIK  rAAÀIHNOC  AYr.  Tête  de  Gallien  radiée,  à 
droite. 

rf  NIKAIEHN.  La  Fortune  assise  à gauche  sur  un  trône, 
tenant  la  corne  d’abondance  et  la  patère. 

Æ.  7. 

Prusa. 

1145.  — AYT  KAI  OC  CCBA.  Tête  impériale  effacée. 

ÿ flPOYCACHN. 

Æ.  7. 
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Tium. 

Antonious  Pius. 

1146.  — CYCeBOYC  ANTCüNINOY.  Tête  d’Antonin  laurée,  à 

droite. 

ht  ACKAHflIOC  TIANWN.  Ksculape  debout,  enveloppé  de 
son  manteau,  appuyé  sur  son  bâton  autour  duquel  est 
enroulé  un  serpent. 

Æ.  5. 

MYS1A. 

Autonom  i. 

Pàrium. 

1147.  — Tête  de  nymphe  coiffée  du  cécryphale,  à droite. 
vt  TAPI.  Chèvre  debout  à droite. 

Æ.  4. 

Cyziccs. 

1148.  — Tête  de  Coré  Sotira  diadémée,  à droite. 

vf  KY  XI  en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de  chêne. 
Æ.  41/2.  Trois  exemplaires  variés  de  monogrammes. 

Numi  imperatoriù 
Cyzicus. 

1149.  — Lot  de  huit  bronzes  impériaux  de  Cyzique. 

ÆOL1S. 

PlTANE. 

1150.  — Tête  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 
vf  niTAN.  Pentagone. 

Æ.  4. 

Cyme. 

1151.  — Aigle  debout  à droite. 

v(  KY.  Vase  à une  anse  en  forme  de  calathus. 

Æ.  2. 
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TROAS. 

Colonial  Romana. 

Alexandru  Troas. 

1452.  — Lot  de  neuf  médailles  de  bronze  : Élagabale,  Julia 
Paula,  Caracalla,  Gallien. 

LESBUS  INSULA. 

Mytilenb. 

1153.  — Tôte  diadémée,  à droite,  de  Jupiter. 

sf  MY  Tl  en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier. 
Æ.  5. 

4454.  — Tête  de  fleuve  cornue  et  diadémée,  à droite. 
s(  MYTI.  Canope. 

Æ.  4 1/2. 

IONIA. 

Clazombnæ. 

1455.  — Partie  antérieure  d’un  sanglier  ailé,  à droite. 

8 1 Dépouille  d’une  tête  de  lion,  dans  un  carré  creux. 

M.  3. 

Smyrha. 

1156.  — Télé  d’Apollon  laurée,  à droite. 

st  IMYPNAIHN  AAEIIHN.  Muse  assise  à gauche,  écrivant. 
Æ.  5. 

Miletüs. 

1157.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à gauche. 

sf  Lion  debout  à gauche,  retournant  la  tête  vers  un  astre 
qui  est  dans  le  champ,  derrière  lui.  A l’exergue, EYHOAII. 
Ai.  3. 

Ephesds. 

1158.  — Abeille. 
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ri  Cerf  paissant  à droite.  Dans  le  champ,  massue. 

Æ.  li. 

Erythræ. 

1159.  — Tête  d'Hercule,  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

EPY 

tf  <t>IAHN 
HPOmN 
T02 

Æ.  a. 

CHIUS  1NSULA. 

1160.  — XIHN.  Sphinx  accroupi  à gauche. 

....PION.  Amphore. 

Æ.  6. 

Numi  imperatorii 
Ephescs. 

Maximinus. 

1161.  — AYT  K r...MAIIMINOC. Tête  de  Maximin  laurée,  à droite. 

CcDeciHN  NCnKOPHN.  Diane  chasseresse  terrassant  une 
biche. 

Æ.  6. 

CARIA. 

COS  INSULA. 

1162.  — Tête  d’Hercule  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite, 
ÿ KflION.  Crabe,  dans  un  carré  creux  bordé  de  perles. 

AC  4. 

1166.  — Tête  de  Jupiter  laurée,  à droite.  * J 

KOIHN Sceptreautourduquelestenroulé unserpent. 

Æ.  6. 

1164.  — Tête  d’Apollon  laurée,  à droite. 

b/  KHirtN  AP....  Lyre,  dans  une  couronne  de  laurier. 

Æ.  7. 
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Rbodus  insula. 

1165.  — Lot  de  onze  monnaies  d'argent  et  de  bronze  de  Rhodes. 

Samus  insula. 

1166.  — Lot  de  trois  monnaies  d’argent  de  Samos. 

LYDIA. 

Sardes. 

1167.  — Tête  nue  d’HercuIe  à droite,  la  peau  de  lion  sur  les 

épaules.  , 

ÿ 2APAIANHN OY.  Figure  vêtue  d’une  courte  tunique, 

debout  à gauche,  dans  une  couronne  de  laurier. 

æ.  a. 

PHRYGIA. 

Acmonia  . 

Gordianus  Pins. 

1168.  — AYT  K...  M...  TOPAIANOC  A..  Tête  de  Gordien  le  Pieux 

à droite,  avec  le  paludamenlum. 
iy  AKMONCCüN.  Apollon  nu,  debout  à droite. 

Æ.  7. 

CAPPADOCIA. 

Reget. 

1169.  — Lot  de  quatorze  monnaies  d’argent  des  rois  de  Cap- 

padoce. 

Numi  imper atorii. 

CjKSAREA  . 

1170.  — Lot  de  sept  monnaies  d’argent  au  type  du  mont  Argée  : 

Trajan,  Hadrien.  Antonin  le  Pieux,  Commode  et  Sep- 
time-Sévère. 

» 

1171 . — Lot  de  neuf  monnaies  d’argent  au  type  de  la  Victoire  : 

Vespasien,  Hadrien  et  Septime-Sévère. 
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REGES  SYRIÆ. 

AnTIOCHUS  I,  SoTBR. 

1172.  — Tête  diadémée.  à droite.  d'Antiochus  Soter  à un  âge 

avancé. 

«■  BA2IAEOI  ANTIOXOY.  Apollon  assis  à gauche  sur  l’om- 
phalos,  tenant  une  flèche  à la  main. 

Æ.  k 1/2. 

1173.  — Bouclier  macédonien.  Au  centre,  une  ancre. 

af  BA2IAE02  ANTIOXOY.  Éléphant  marchant  à droite.  Au- 
dessus,  massue. 

Æ.  5. 

Antiochus  IX , Philopator. 

117&.  — Tête  jeune,  diadémée,  d'Antiochus  IX  à droite. 

qf  BA2IAEH2  ANTIOXOY  ...OnATOPOI.  Casque  à corne  et 
à mentonnière. 

Æ.  li. 

SELEUCIS. 

Antiochia. 

1175.  — Lot  de  onze  monnaies  coloniales  d’Antioche  en  bronze 

et  en  billon. 

COELESYRIA. 

Hierapous. 

Trajanus. 

1176.  — A K NCPOY  TPAIANOC  APICT  CEB  YH....  Tête  laurée,  à 

droite,  de  Trajan. 

af  OEACCYPI  ACICPOnO  en  deux  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier  fermée  par  une  gemme.  Dans  le  champ,  A. 
Æ.  7. 
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Anloninus  Pius. 

1177.  — Légende  effacée.  Tète  laurée,  à droile,  d’Antonin  le 

Pieux. 

et  Môme  légende  et  môme  type.  Dans  le  champ,  €. 

Æ.  6. 

M.  Aurelius. 

1178.  — ..  KAI  M AYPHAION Tête  de  Marc-Aurèle  laurée,  à 

droite. 

Même  légende  et  môme  type.  Dans  le  champ,  A. 

Æ.  6. 

PHQENICE. 

JVumï  imper  atorii. 

Byblus. 

Elagabalus. 

1179.  — NTIONINOC.  Tête  d’Élagabale  radiée,  à droite, 

avec  le  paludamenlum. 
r1  lePAC  BYBAOY.  Astarté  dans  un  temple. 

Æ.  7.  Deux  exemplaires  variés. 

Coloniœ  Romance. 

Berytus. 


Macrinus. 

H 80.  — IMP  M OPEL  MACRINO  AVG.  Tête  laurée.  à droite,  de 
Macrin,  avec  le  paludamentum. 
ef  COL  AVG  FEL  BER.  Jupiter  debout  dans  un  temple, 
couronné  par  la  Victoire. 

Æ.  7. 
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JUDÆA. 

Dominium  Romanorum. 

Nero  et  Brilannicus. 

1181.  — NCPCü  KAAY  KAICAP.  Deux  boucliers  et  deux  javelots 

croisés. 

BPIT  KAI  L IA.  Palmier..  * 

Æ.  4-  Deux  exemplaires. 

Voy.  Saulcy,  Num.  Jud  . pl.  IX,  n.  11. 

Bellum  judaicum. 

1182.  — Légende  samaritaine  : D^n©  rOD  ( l'an  2).  Vase  à deux 

anses  et  à panse  cannelée. 

Ÿ ira  mn  (liberté  de  Sion).  Branche  de  vigne. 

Æ.  h. 

Voy.  Saulcy,  Num.  Jud..  pl  X,  n.  1. 

MESOPOTAMIA. 

Edessa. 

Abgarus  rex  Severo  imper  ante. 

1183.  — Légende  effacée.  Tête  de  Septime- Sévère  lauréc,  à 

droite. 

N ABrA...  BAC Tête  d’Abgafe  à droite,  coiffée  d'une 

tiare  conique  richement  ornée. 

Æ.  4. 

Abgarus  rex  Gordiano  imperante. 

1184.  — AYTOK  KAI  ANOC  CC.  Tête  laurée,  à droite,  de 

Gordien. 

ABrAPOC  BACIACYC.  Tête  d’Abgare,  à droite,  coiffée 
d’une  tiare  conique. 

Æ.  4. 

PERS1A. 

Arsacidæ. 

H85.  — Lot  de  sept  petits  bronzes  arsacides. 
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AFRICA. 

ÆGYPTUS. 

Rege%. 

PtOLEMÆCS  I SoTER. 

1186.  — Tête  de  Ptolémée  Soter  diadémée,  à droite. 

ef  F1TOAEMAIOY  BAZIAEQI.  Aigle  sur  un  foudre.  Dans  le 
champ,  XAP  et  Al. 

Al.  8.  (Alliance  de  Carthage  et  de  Diospolis  de  Phénicie.) 
CYRENAICA. 

1187.  — Tête  de  Jupiter  Ammon.  à droite. 
b(  KOlNoN.  Silphium. 

Æ.  5. 


1188.  — Lots  de  monnaies  diverses  qui  n'ont  pas  trouvé  place 
dans  ce  Catalogue. 
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DESCRIPTION 


DES  ANTIQUITÉS. 


ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

1*  — Basallc  noir.  — Statue  brisée  d’un  pastophore  agenouillé, 
tenant  entre  ses  bras  un  naos  dans  lequel  est  la  figure  d’O- 
siris.  H.  0“,40.  Travail  fin  et  élégant. 

2.  — Serpentine. — Petite  figurine  d’Horus  hiéracocéphale  vêtu 
de  la  schenti. 

3*  — Terre  émaillée  bleue.  — Hérisson.  Sous  le  plat,  le  car- 
touche-prénom de  Thoutmès  III  (xvm*  dynastie).  Soleil 
stabilileur  du  monde,  avec  les  titres  de  Dieu  bon. 

4-  — Basalte  vert.  — Le  signe  hiéroglyphique  exprimant  l’idée 
de  coeur,  un  vase  cordiforme.  Dessus,  un  scarabée  avec  deux 
lignes  d’hiéroglyphes  sur  le  thorax  et  trois  lignes  sur  les 
élytres.  Dessous,  le  chap.  30  du  Rituel  funéraire.  Exécuté 
pour  un  scribe  nommé  Nebse ».  Travail  d'une  finesse  très- 
remarquable. 

5.  — Émeraude  grossière.  — Scarabée  exécuté  pour  la  dame  de 
maison  Eimeï.  Sous  le  plat,  le  commencement  du  chap.  30 
du  Rituel. 

J’emprunle  aux  travaux  encore  inédits  de  mon  père  la  traduction  de  ce 
chapitre,  qui  explique  les  monuments  de  la  nature  de  notre  n.  4 : Mon  cœur 
est  celui  que  j'ai  reçu  de  ma  mire;  mon  cœur  est  celui  que  j’avais 
sur  la  terre,  pour  me  préserver  de  la  destruction , pour  me  rapprocher 
des  anges  royaux,  pour  me  mettre  en  présence  des  dieux,  pour  faire  mon 
repos,  en  présence  du  Dieu  grand,  seigneur  de  iÂmenti.  Honneur  à toi, 
ce  cœur  d’ Osiris , juge  de  l'Amenti!  Honneur  à toi,  qui  réveilles  les  cœurs  ! 
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Honneur  à vous,  dieux  qui  discernez  les  intentions  tortueuses,  et  qui  ren- 
des vaines  les  violences  des  êtres  typhoniens  ! Faites  entendre  vos  bonnes 
; paroles  en  faveur  de  l'Osiris  N.  Sauvez-le  du  Superbe!  Fais  que  je  dompte 
aussi  la  terre  soumise,  6 grande  reine  du  ciel!  Accrois  ma  force.  Que  je  ne 
sois  pas  comme  un  ennemi  dans  l'Amenli;  que  je  brille,  sans  être  ren- 
versé, éternellement  (Lepsius,  Das  Todtenbuch  der  Ægypter,  pl.  XVI, 
cap.  30).  Le  Rituel  funéraire  ajoute  cette  curieuse  clause  exécutoire:  « Texte 

> pour  le  scarabée  de  pierre  dure  éprouvant  la  pureté  de  l’or,  que  l'on  place 
• sur  la  région  du  cœur  de  chacun,  pour  faire  l'office  des  chapitres  destinés 

> aux  migrations,  avec  le  commencement  des  paroles  qui  sont  sur  lui,  comme 

> viatique  >. 

6.  — Terre  émaillée  bleue  et  terre  blanche.  — Trois  scarabées 

sans  légendes,  de  dimensions  diverses. 

ANTIQUITÉS  PHÉNICIENNES. 

7.  — Cornaline.  — Scarabée.  Sous  le  plat,  roi  debout,  vêtu 

à l’égyptienne,  tenant  à la  main  un  sceptre  terminé  par 
une  houppe  de  papyrus. 

ANTIQUITÉS  BABYLONIENNES,  ASSYRIENNES 
ET  PERSES. 

8.  — Brique  provenant  du  Kasr,  à Babylone,  portant  en  li- 

gnes la  légende  de  Nabuchodonosor  en  caractères  cunéi- 
formes. 

9.  — Gypse  calcaire  cristallisé.  — Fragment  d'un  bas-relief 

de  Khorsabad.  Tête  de  guerrier  coiffée  d’un  casque. 

10.  — Chalcédoine  blanche.  — Cône.  Sous  le  plat,  mobed  ado- 

rant la  lune  et  la  planète  de  Vénus  ; devant  lui,  un  autel 
sur  lequel  divers  symboles,  entre  autres  la  chimère.  Tra- 
vail assyrien. 

11.  — Chalcédoine  enfumée.  — Cône.  Sous  le  plat,  mobed  en 

adoration.  Devant  lui.  le  pyrée  surmonté  de  l’étincelle 
triangulaire.  Travail  assyrien. 

12.  — Chalcédoine  blanche.  — Cône.  Sous  le  plat,  mobed  en 
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adoration  devant  le  dieu  Parsondas  muni  de  l’arc  et  du 
carquois.  Travail  assyrien. 

13.  — Agathe  blanche  opaque.  — Cône.  Sous  le  plat,  pyrée. 

Travail  assyrien. 

14.  — Chalcédoine  enfumée.  — Cône.  Sous  le  plat,  Ormuzd 

tenant  une  gazelle.  Travail  assyrien. 

15.  — Chalcédoine  rosée.  — Cône.  Sous  le  plat,  le  roi  debout 

tenant  un  lion.  Travail  perse  achéménide. 

ANTIQUITÉS  PERSES  SASSANIDES. 

16.  — Cornaline.  — Intaille.  Buste  d’Ormuzd  porté  sur  deux 

ailes. 

17.  — Jaspe  sanguin.  — Intaille.  Ormuzd  debout  sur  un  char, 

étouffant  un  lion  et  un  serpent.  Au-dessous,  quatre  mages 
en  adoration. 

18.  — Grenat.  — Intaille.  Ormuzd  debout,  tenant  à la  main  le 

koiti.  Devant  lui,  un  personnage  de  plus  petite  dimension 
en  adoration.  Autour,  inscription  pehlvie. 

19.  — Agathe  rubanée.  — Boule  aplatie  portant  deux  têtes, 

l’une  d’homme  mitrée,  l’autre  de  femme. 

20.  — Chalcédoine  blanche.  — Intaille.  Buste  du  roi  Va- 

rahran  II  coiffé  de  la  tiare,  de  face.  Autour,  inscription 
pehlvie. 

21.  — Sardoine  brune.  — Intaille.  Rencontre  de  deux  rois  à 

cheval.  Au-dessus,  la  lune  et  une  étoile. 

22.  — Cornaline.  — Intaille.  Buste  d’homme  barbu.  Autour, 

inscription  pehlvie. 

23.  — Cornaline.  — Intaille.  Buste  d'homme  barbu.  Autour, 

inscription  pehlvie. 

21.  — Chalcédoine  miellée.  — Bague  sassanide.  Sous  le  plat, 
lion  dévorant  un  taureau. 
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25.  — Hématite.  — Demi-sphère.  Sous  le  plat,  bœuf  bossu. 

26.  — Grenat.  — Intaille.  Bœuf  bossu  couché.  Autour,  inscrip- 

tion pehlvie. 

27.  — Chalcédoine  miellée.  — Demi -sphère.  Sous  le  plat,  un 

cerf  et  un  mouflon. 

28.  — Grenat.  — Intaille.  Tète  d'éléphant.  Autour,  inscription 

pehlvie. 

29.  — Chalcédoine  enfumée.  — Demi-sphère.  Sous  le  plat,  un 

coq.  Autour,  inscription  pehlvie. 

30.  — Cornaline.  — Bague  sassanide.  Sous  le  plat,  une  poule. 

31.  — Cornaline.  — Intaille.  Deux  paons  face  à face,  les  cous 

entrelacés. 

32.  — Agathe  rubanée.  — Intaille.  Deux  canards  en  sens  in- 

verse. 

33.  — Chalcédoine  enfumée.  — Bague  sassanide.  Sous  le  plat, 

le  mollusque  du  nautile. 

t 

34.  — Cornaline.  — Bague  sassanide.  Sous  le  plat,  grylle  com- 

posé de  quatre  têtes  de  cerfs  et  de  mouflons,  emmanchées 
à des  cous  de  serpent  disposés  en  croix. 

ANTIQUITÉS  GRECQUES  ET  ROMAINES. 

Sculpture  et  Inscriptions. 

35.  — Marbre  blanc.  — Tête  de  jeune  fille,  de  travail  gréco- 

égyptien. 

Cette  tête,  d’un  style  fort  particulier,  correspond  en  sculpture  à ce  que  sont 
en  peinture  les  portraits  de  la  famille  de  Soter,  archonte  du  Përithébes,  sur 
plusieurs  monuments  du  Louvre.  Le  type,  tenant  à la  fois  du  grec  et  de  l'é- 
gyptien,  que  retrace  la  tête  de  M.  le  baron  Behr,  est,  du  reste,  analogue  à 
celui  de  ces  figures,  et  nous  ne  serions  pas  étonné  qu’elle  nous  offrit  les  traits 
de  quelqu’une  des  filles  du  magistrat  gréco-égyptien. 

36.  — Marbre  blanc.  — Buste  de  Trajan  le  père,  provenant  des 

ruines  de  Tralles  en  Lydie. 
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Les  monuments  qui  nous  offrent  les  traits  du  père  de  Trajan  sont  fort  rares. 
Nous  connaissons  deux  beaux  bustes  de  ce  personnage  : l'un  au  Vatican,  et 
l’autre,  au  Musée  d’Aix,  en  Provence. 

37.  — Marbre  blanc.  — Stèle  funéraire  provenant  des  ruines 

de  Cyzique.  La  morte  est  couchée  sur  son  lit;  devant  elle 
est  une  table  chargée  de  fruits.  Aux  pieds  du  lit,  une 
femme  assise  voilée  et  un  jeune  homme  debout  vêtu  de 
la  toge.  Au-dessous,  l’inscription  : 

MHNO<t>IAA 

A2KAHPIAAOY 

38.  — Marbre  blanc.  — Fragment  d’inscription  latine  prove- 

nant de  Samothrace  : 

10  • COI 
OVETV 
OMPEIANC 
XIII  - XII  * XI  * 

YSTAE  PII 

39.  — Bronze.  — Tête  d’une  figurine  d’Atys,  coiffée  du  bonnet 

phrygien. 

Pierres  gravées. 

40.  — Jaspe  vert.  — Intaille.  Jupiter  assis  sur  son  trône,  tenant 

la  haste  pure  et  un  limaçon  sur  sa  main  droite;  à ses 
pieds,  l’aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  Sur  le 
revers  de  la  pierre,  le  Soleil  levant  dans  son  char. 

41.  — Jaspe  vert.  — Intaille.  Tête  de  Jupiter  Sérapis  radiée. 

coiffée  du  modius.  Travail  fin  et  élégant 

42.  Cornaline.  — Intaille.  Minerve  Fautrix,  armée,  marche  à 

gauche  en  se  retournant  sur  la  droite.  Travail  fin  et  dé- 
licat. 

Le  nom  de  celte  forme  de  Minerve  est  fourni  par  les;  médailles  de  Poslume. 
Cf.  Mionnet,  Rareté  des  Mon.  rom.,  t.  II,  p.  62.  Une’figurine  de  bronze 
trouvée  à Chiions  dans  le  siècle  dernier,  nous  la  représente.  Cayius,  t.  Vit, 
pl  lxxx,  n.  2. 
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43.  — Cornaline.  — Intaille.  Minerve  Promachos  debout,  fai- 

sant une  libation  sur  un  autel. 

44.  — Cornaline.  — Intaille.  Minerve  Poliade  casquée,  tenant 

la  haste.  assise  sur  le  rocher  de  l'Acropole.  Devant  elle, 
la  statue  de  Jupiter  Polieus  nu  tenant  la  haste  pure  et 
la  foudre,  placée  sur  une  colonne.  Entre  deux  s’élève  le 
serpent  d’Erichthonius. 

45.  — Lapis  lazuli.  — Intaille.  Pégase  courant. 

46.  — Cornaline.  — Intaille.  Diane  chasseresse  debout,  ap- 

puyée sur  une  colonne,  la  biche  à ses  pieds. 

47.  — Cornaline.  — Intaille.  Neptune  Hippius  monté  sur  un 

cheval  marin. 

48.  — Chalcédoine.  — Intaille.  Thétis  montée  sur  un  monstre 

marin.  L’Amour  vole  auprès  d’elle. 

49.  — Cornaline.  — Intaille.  Mercure  et  Argus  auprès  de  la 

vache  lo.  Dans  le  champ,  un  arbre. 

50.  — Cornaline.  — Intaille.  Vénus  Victrix  demi-nue,  appuyée 

sur  une  colonne,  tenant  le  casque  et  la  lance.  Dans  le 
champ,  l’inscription  REDV[c*]. 

51.  — Cornaline.  — Intaille.  Tète  de  Priape  barbue,  laurée, 

les  cheveux  relevés  par-derrière  comme  ceux  d’une 
femme. 

52.  — Cornaline.  — Intaille.  Silvain  debout  en  habits  d’ou- 

vrier, tenant  la  serpe  et  une  branche  d’arbre. 

53.  — Chalcédoine.  — Camée.  Tête  de  Méduse. 

54.  — Cornaline.  — Intaille.  Jugement  de  Pâris.  Le  berger  de 

Troie  est  assis  sur  un  rocher,  tenant  la  pomme  et  le  bâton 
pastoral.  Derrière  lui,  l’Amour  qui  le  conseille.  Devant, 
Mercure  conduisant  les  trois  divinités.  Dans  le  champ, 
des  lettres  illisibles. 

15 
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55.  — Sardonyx,  deux  couches.  — Camée.  Tête  de  l'empereur 

Galba. 

56.  _ Cornaline.  — Intaille.  Lion.  Travail  très-fin. 

57.  _ Cornaline.  — Intaille.  Lion.  Dans  le  champ,  l’inscription 

AMYOPOC. 

5g.  _ Jaspe  rouge.  — Intaille.  Scène  de  vmatio.  Lion  pour- 
suivant un  ægagre.  Derrière,  un  arbre. 

59.  — Cornaline.  — Intaille.  Chèvre  debout.  Derrière,  un 

arbre. 

60.  — Cornaline.  — Intaille.  Grylle  composé  de  trois  têtes 

d’homme,  de  Silène  et  de  sanglier. 

61.  _ Agathe  rubanée.  — Intaille.  Grylle  composé  d’une  tête 

d’homme  et  d’une  tête  de  coq,  porté  sur  des  pattes  de  sau- 
terelle. 

62.  — Chalcédoine  enfumée.  — Intaille.  Main  tenant  une  corne 

d’abondance,  des  épis  et  des  pavots. 

63.  — Chalcédoine.  — Camée.  Tête  d’enfant  percée  d'un  trou 

pour  être  portée  en  phalère. 

Voy.à  ce  sujet  le  Mémoire deM.de  l.ongpérier,  Rev.  num.,  <818,  p.  85  sqq. 

64.  — Hématite.  — Camée.  Tête  semblable,  de  toute  petite  di- 

mension. 

ANTIQUITÉS  BYZANTINES. 

65.  — Or.  — Bague  fragmentée.  Sur  le  chaton,  l’inscription  : 

K£BO 

HOIT 

OON 

K ùp£  BOHOel  T[w]  dtysNr.  (?). 

66.  — Bronze.  — Bague.  Sur  le  chaton,  des  entrelacs  irrégu- 

liers; sur  l’anneau,  l’inscription  : 
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K£ BOHOH 
KoCT<  T 

Kv/9i«  fioriSti  RsoravrcVu. 

MONUMENTS  GNOSTIQUES. 

67.  — Hématite.  — Intaille.  Harpocrate  sur  le  lotus.  A sa 

droite,  Abraxas  à tête  de  coq  et  à pieds  de  serpent,  te- 
nant un  bouclier  et  une  épée,  et  derrière  lui,  un  uræus. 
A gauche,  Anubis  à tête  de  chacal,  tenant  un  sceptre  et 
la  croix  ansée;  derrière  lui,  Chnoubis  sous  la  forme  d’un 
serpent  à tête  de  lion  radiée.  Dans  le  champ,  trois  astres. 
— Sur  le  revers,  inscription  cabalistique  en  six  lignes. 
Sur  les  côtés  de  la  pierre,  une  ligne  continue  de  signes 
cabalistiques. 

68.  — Jaspe.  — Harpocrate  assis  sur  le  lotus.  Autour  et  dirigés 

vers  lui,  sont  trois  scorpions,  trois  lièvres,  trois  croco- 
diles, trois  serpents.  — Sur  le  revers,  signes  cabalis- 
tiques. 

69.  — Jaspe  brun.  — Le  dieu  Nil  coiffé  de  papyrus,  tenant  la 

croix  ansée  et  le  sceptre  à tête  de  cucupha.  Le  champ  est 
entièrement  rempli  de  signes  cabalistiques.  — Sur  le  re- 
vers, inscription  cabalistique  en  cinq  lignes.  Autour  de 
la  pierre,  une  ligne  continue  de  signes  inconnus. 

70.  — Jaspe  sanguin.  — Abraxas  à tête  de  coq  et  à pieds  de  ser- 

pent, armé  d’un  bouclier  et  d’une  épée.  Dans  le  champ, 
lAü).  — Sur  lé  revers , ABPACAI  en  trois  lignes. 

71.  — Jaspe  vert.  — lao-Abraxas  à tête  de  coq,  comme  au  n° 

précédent. 

72.  — Hématite.  — Anubis  à tête  de  chacal,  debout,  tenant  le 

sceptre  et  l’épée.  — Sur  le  revers,  BAXVX. 

73.  — Jaspe  vert.  — Anubis  à tête  de  chacal,  assis.  Devant  lui, 

le  nilomètrc.  Le  champ  est  entièrement  rempli  de  signes 
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cabalistiques.  — Sur  le  revers,  oiseau  à- tête  humaine. 
Dans  le  champ,  caractères  cabalistiques,  dont  une  ligne 
continue  occupe  aussi  les  côtés  de  la  pierre. 

74.  — Lapis  lazuli.  — Seth  à tête  d’âne,  debout,  tenant  l'arc  de 

la  main  gauche,  et  de  la  droite,  un  objet  indéterminé.  En 
bas,  le  mot  <t> toi.  — Sur  le  revers,  AZ£I , et  sur  les 
côtés  de  la  pierre,  une  inscription  cabalistique  continue. 

75.  — Jaspe.  — Iao-Abraxas  à tête  de  coq,  debout  sur  un  scor- 

pion, tenant  le  sceptre  à la  main,  adoré  par  un  lion  et  un 
chacal.  Des  astres  sont  parsemés  dans  tout  le  champ.  — 
Sur  le  revers,  un  serpent  qui  se  mord  la  queue  entoure 
une  inscription  cabalistique  en  trois  lignes. 

76.  — Agathe.  — L’Eon  Chnoubis  sous  la  forme  d’un  serpent  à 

tête  de  lion  radiée.  Dans  le  champ,  XNOYMIC;  devant, 
TAYKCONA,  au-dessous,  IAUJ.  — Sur  le  revers,  inscription 
en  sept  lignes. 

Nous  publierons  bientôt,  dans  le  Bulletin  archéologique  une  note  sur  cette 
pierre  éminemment  intéressante,  qui  parait  se  rattacher  étroitement  à l’his- 
toire du  serpent  Glycon  racontée  par  Lucien  dans  son  Alexander  site  Pseu- 
domanti». 

77.  — Jaspe.  — Chnoubis  sous  la  même  forme.  — Revers  : 

signe  cabalistique  entouré  d’une  inscription. 

78.  — Jaspe  sanguin.  — Chnoubis  sous  la  même  forme,  avec 

l’inscription  : XNoYBIC.  — Revers  : signe  cabalistique  en- 
touré d’une  inscription. 

79.  — Hématite.  — Le  moissonneur  Lytiersès.  — Revers  : 

CXltüN  en  deux  lignes. 

Sur  le  mythe  de  Lytiersès  et  les  monuments  qui  le  retracent,  voy.  I.enor- 
mant,  Num.  des  R.  gr.,  p.  460. 

80.  — Bitume.  — Inscription  cabalistique  en  treize  lignes.  Sur 

les  côtés,  inscription  en  cinq  lignes  continues. 
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81.  — Figurine  en  hématite  recueillie  dans  l’Aste-Mineurc  par 

M.  le  baron  Behr. 

82.  — Talisman  arabe  en  hématite  portant  deux  lignes  de  ca- 

ractères cufiques. 

83.  — Pierre  gravée  moderne  montée  en  bague.  — Achille  traî- 

nant le  corps  d’Hector  autour  des  murs  de  Troie. 


FIN. 


Imprimerie  de  Marrns  Nicolas,  à Heulan  (Seine-et-Oise) 
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AVANT-PROPOS  DU  TRADUCTEUR. 


Parmi  les  nombreux  spéculateurs  qui  se  sont 
essayés  dans  l’art  déplorable  de  la  falsification  des 
monnaies  et  médailles  antiques,  il  y en  a peu  qui 
aient  déployé  autant  d’activité  et  de  talent  que 
Becker,  et  il  n’existe  presque  pas  de  collections 
publiques  ou  privées  qui  n’aient  eu  à se  défendre 
contre  ses  admirables  et  dangereuses  productions, 
ou  qui  n’en  aient  même  été  victimes.  Plus  d'un 
amateur,  plus  d’un  numismatiste  consommé  se 
sont  par  fois  arrêtés  dans  l’incertitude  d’un  juge- 
ment sur  l’authenticité  de  telle  ou  telle  pièce,  tant 
est  grande  la  perfection  du  travail  de  ce  célèbre 
contrefacteur. 

On  comprendra  donc  facilement  l’intérêt  du  livre 
écrit  à ce  sujet  par  le  savant  numismatiste  de  Ber- 
lin, et  il  sera  facile  de  concevoir  en  même  temps 
qu’il  était  aussi  utile,  au  point  de  vue  de-l’intérêt 
général  de  la  science  qu’à  celui  de  l’intérêt  parti- 
culier des  amateurs , de  reproduire  ce  même  ou- 
vrage dans  une  langue  plus  répandue  que  celle 
dans  laquelle  il  a été  écrit,  plus  à la  portée  de  tous, 
et  qui  servira  à faire  apprécier  davantage  le  mérite 
et  la  nécessité  d’une  pareille  publication,  dont  le 
texte  original  est  d’ailleurs  devenu  fort  rare. 


Il  AVANT-PROPOS  DU  TRADUCTEUR. 

#Le  but  que  s’est  proposé  M.  Pinder  est  de  signa- 
ler les  fausses  médailles  de  Becker  par  la  descrip- 
tion minutieuse  de  leurs  détails  les  plus  minimes 
et  en  apparence  les  plus  insignifiants.  Les  Planches 
qui  accompagnent  le  texte  donnent  également  cette 
scrupuleuse  reproduction  des  pièces  imitées.  Pour 
ne  pas  nous  exposer  à négliger  plusieurs  de  ces 
détails,  et  pour  nous  préserver  même  complète- 
ment de  quelques-unes  de  ces  petites  omissions  que 
peuvent  commettre  les  copistes  les  plus  conscien- 
cieux et  les  plus  experts,  nous  nous  sommes  mis 
en  mesure  de  donner  ici  les  mêmes  Planches  que 
celles  jointes  au  texte  allemand.  Elles  donnent  la 
plus  juste  idée  du  travail  du  plus  instruit,  et  par 
cela  même  du  plus  redoutable  de  ces  ingénieux 
faussaires,  dont  la  triste  habileté  non-seulement 
tend  à tromper  les  acquéreurs  sur  la  valeur  des 
objets  d’art  et  d’antiquité,  mais  pourrait  encore 
avoir  pour  résultat  de  porter  la  perturbation  la  plus 
fâcheuse  dans  les  sciences  historiques.  Nous  espé- 
rons que  le  public  savant  nous  saura  gré  de  ce 
travail  modeste,  aussi  ingrat  pour  la  renommée 
que  pour  la  spéculation , et  que  l’ intérêt  de  la  science 
nous  a uniquement  porté  à entreprendre. 

X.  X. 

Paris,  juin  I8S3. 
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PRÉFACE  DE  L’AUTEUR. 


Après  m’être  occupé  longtemps  des  médailles  contre- 
faites par  Becker,  je  sentis  que  son  talent,  aussi  admi- 
rable que  mal  employé,  faisait  naître  le  désir  de  savoir 
quelque  chose  de  plus  sur  la  vie  de  cet  homme  et  sur 
ses  procédés.  Ces  deux  points  sont  essentiels , en  effet , 
pour  la  complète  intelligence  de  ses  travaux. 

Dans  la  littérature  et  dans  les  arts,  jamais  l’œuvre  n’est 
tellement  séparée  de  son  créateur,  que  cette  copie  ne 
garde  quelque  chose  de  l’original.  Plus  on  examine  de 
près  le  caractère  de  l’artiste,  plus  on  recherche,  avec  dé- 
tails , les  moyens  qu’il  employait , et  plus  le  regard  ac- 
quiert une  vue  nette  et  claire  des  produits  artistiques 
eux-mêmes. 

Qui  mieux  que  Becker  aurait  pu  pénétrer  dans  les  pro- 
fondeurs de  l’art  classique  pour  en  faire  renaître  les 
produits  dans  leur  perfection  même.  Qui  posséda  jamais 
à un  égal  degré  l’aptitude  nécessaire  pour  comprendre 
et  imiter  les  styles  des  différentes  époques.  La  vie  de 
l’homme  qui  possédait  un  tel  talent  mérite  l’attention  de 
tous  les  archéologues  et  de  tous  les  amis  des  arts.  C’est 
à ce  titre  que  nous  leur  offrons  les  renseignements  sui- 
vants que  nous  avons  pu  réunir  à force  de  recherches. 

Charles  Guillaume  Becker  naquit  en  1771  à Spire,  où 
son  père  occupait  un  office  de  magistrature  municipale. 
11  se  destina  d’abord  au  commerce.  11  se  maria  ;i  Man- 
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IV 


PRÉFACE  DE  L’AUTEUR 


heim,  où,  ses  affaires  n’ayant  pas  prospéré , il  fit  faillite. 
En  1806  il  travailla  comme  orfèvre  dans  la  même  ville, 
et  dans  cette  position  il  donna  à Creuzer  une  preuve  écla- 
tante de  son  savoir-faire  dans  l’imitation  des  monnaies 
en  or  des  rois  grecs  Quelque  temps  après,  Becker  s’éta- 
blit à Offenbach,  où  il  se  fit  passer  pour  un  amateur 
d’objets  d'art , cherchant  à augmenter  par  des  échanges 
sa  collection  de  médailles,  peu  nombreuse  encore,  mais 
très-choisie , et  le  voisinage  de  Francfort  lui  fut , à cet 
effet,  d’un  grand  secours. 

A Offenbach,  la  police,  peu  soucieuse  d’épier  les  occu- 
pations des  habitants,  y laissait  volontiers  les  étrangers 
vivre  à leur  guise.  Becker  n’y  était  connu  que  sous  le 
nom  de  Y Antiquaire  Becker. 

Vers  l’année  1814  environ,  il  fit  la  connaissance  du 
prince  d’Isemburg,  général  au  service  de  la  France,  qui 
le  fit  nommer  conseiller  de  cour.  En  1815,  il  fut  visité 
par  Goethe  qui,  dans  ses  Tag-und  Jahreihefte,  a dit  à ce 
sujet  : « Le  conseiller  de  cour,  Becker,  montrait  à Offen- 
bach des  tableaux  magnifiques,  des  médailles  et  des 
pierres  gravées , et  ne  paraissait  pas  éloigné  de  vendre 
les  uns  ou  les  autres  aux  amateurs,  suivant  le  goût  et  le 
désir  de  ceux-ci  *.  » 

On  lit  aussi  dans  le  journal  Kunst  und  Alterthum  : 
« M.  Becker,  numismatiste  fort  distingué,  a recueilli  une 
très-grande  quantité  de  médailles  de  tous  les  temps  dans 
l’intention  d’en  écrire  ensuite  l’histoire.  Il  possède , en 
outre,  des  tableaux  de  grand  prix,  des  bronzes  antiques 
et  plusieurs  objets  d’art  et  d’archéologie  » 

1.  Creuzer  zur  Gemmenkuiule  5.  140. 

2.  Werke.  1830.  Bd.  32.  S.  «8. 

3.  HeftI.  6.  65.  (1816.) 
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Le  prince  dlsemburg  avait  rapporté  des  guerres  d'Es- 
pagne une  belle  collection  de  monnaies  , et  notamment 
une  série  complète  des  Goths  d’Occident.  Il  ne  quittait , 
pour  ainsi  dire,  pas  le  cabinet  de  Becker,  parce  qu'il 
trouvait  dans  ses  fréquentes  conférences  avec  ce  dernier 
un  agréable  passe-temps. 

Becker  était  d’une  taille  moyenne,  robuste,  de  ma- 
nières agréables,  mais  très-laconique  dans  son  discours. 
Comme  il  se  montrait , en  revanche , auditeur  complai- 
sant et  connaisseur  passionné , son  protecteur  lui  faisait 
voir  tous  ses  objets  d’art;  tantôt  une  médaille  rare,  tan- 
tôt quelque  pierre  gravée , en  se  vantant  de  ses  achats 
avantageux  ou  de  ses  heureux  échanges. 

Becker  se  rappelait  toujours  exactement  le  lieu  où  il 
avait  trouvé  ses  médailles , celui  où  il  s’en  trouvait  un 
autre  bel  exemplaire,  pour  l’acquisition  duquel  il  fallait 
débourser  quelque  prix  fabuleux. 

De  grandes  lectures  et  une  connaissance  approfondie 
des  hommes  lui  avaient  donné  un  tact  parfait  pour  trai- 
ter, dans  les  réunions , les  seuls  sujets  qui  pouvaient  in- 
téresser la  société  présente. 

En  ce  qui  concerne  les  monnaies , il  donnait  des  dé- 
tails et  des  aperçus  généraux,  toujours  remplis  d’intérêt, 
qui  révélaient  ses  grandes  connaissances  en  numisma- 
tique. 11  se  répandait  souvent  en  éloges  flatteurs  sur  le 
mouvement  imprimé  aux  arts , à Manheim  , par  Charles 
Théodore,  et  on  peut  croire,  en  effet,  que  ces  dernières 
circonstances  contribuèrent  beaucoup  à éveiller  le  talent 
de  Becker  et  celui  de  plusieurs  autres  habitants  de  cette 
ville. 

Pour  débiter,  parmi  les  amateurs,  ses  monnaies  con- 
trefaites, il  se  servait  le  plus  souvent  des  Juifs  de  Francfort . 


Digitized  by  Google 


VI  PRÉFACE  DE  L’AUTEUR. 

Il  mourut  le  II  avril  1830’. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  Becker,  qui  d'ail- 
leurs n’étala  jamais , ni  sur  lui  ni  dans  sa  maison , un 
bien  grand  luxe,  n’a  pas  laissé  une  fortune  importante. 
Bien  que,  suivant  les  appréciations  de  Mionnet,  un  seul 
exemplaire  des  médailles  contrefaites  de  Becker  ait  une 
valeur  de  66,723  livres  *.  La  plus  grande  partie  de  son  bé- 
néfice restait  entre  les  mains  des  juifs  ; car  il  tenait  beau- 
coup à ne  jamais  laisser  paraître  qu’il  faisait  le  com- 
merce d'antiquités.  D’un  autre  côté,  dans  l’intention 
d’arriver  plus  promptement  à la  richesse , il  se  livrait  à 
une  foule  de  spéculations , dont  plusieurs  eurent  de  fâ- 
cheux résultats , et  à tout  cela  il  faut  encore  ajouter  les 
dépenses  folles  occasionnées  par  son  goût  pour  les 
femmes. 

Scs  coins,  dont  il  estimait  lui-mème  la  valeur  à 2264  du- 
cats’, sont  aujourd’hui  la  propriété  de  M.  Seidenstricker 
de  Hombourg,  qui  livre  aux  amateurs  une  série  en  plomb 
de  toute  la  collection  pour  le  prix  de  30  florins. 

Ce  qu’on  ne  peut  comprendre , c’est  comment  il  fut 
possible  à Becker  de  fabriquer  une  série  de  plus  de  trois 
cents  monnaies , et  par  conséquent  de  plus  de  six  cents 
coins,  portés  à une  telle  perfection,  même  en  admettant 
que  son  talent  joignît  à l’habileté  de  main  la  plus  preste, 
l’application  la  plus  assidue.  11  eût  été  trop  hasardeux 
pour  lui  d'avoir  un  associé , et  pour  éviter , autant  que 
possible,  d’être  connu,  il  devait  nécessairement  travailler 

1.  Steinbüchel  die  Beckerschen  falschen  Mûnzstempel,  p.  8. 

2.  Deux  médailles  qui  oe  se  trouvent  pas  décrites  dans  le  Catalogue  de 
Mionnet  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  évaluation.  Doron  fait  monter 
ie  prix  d’un  exemplaire  de  toutes  les  médailles  de  Becker  b 72  000fr. 
(Journal  des  Beaux-Arts  de  Tubinge,  1827,  n*  75-C.) 

3-  Steinbüchel , p.  3 , où  il  y a 254  monnaies  et  510  coins. 
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VU 


soûl.  Quoique  parmi  ses  monnaies  des  rois  goths,  il  y en 
ait  plusieurs  qu'un  graveur  très-habile  pourrait  faire  en 
un  seul  jour,  d’un  autre  côté,  il  y a un  grand  nombre  de 
médailles  grecques  dont  la  gravure  achevée  demande- 
rait au  moins  un  travail  de  huit  ou  douze  semaines.  Il 
faut  encore  remarquer  ici  que  Becker  pouvait  rarement 
se  servir  de  dessins , comme  font  les  autres  graveurs , 
auxquels  importe  peu  une  ligne  plus  ou  moins  rigoureu- 
sement fidèle,  parce  que,  pour  atteindre  son  but,  il  de- 
vait s’astreindre  à suivre  l’original  avec  une  scrupuleuse 
attention , ce  qui  exigeait  naturellement  un  temps  beau- 
coup plus  long. 

On  ne  sait  pas  s'il  se  servait  de  monnaies  véritables 
pour  fondre  sur  celles-ci  des  matrices  en  fer,  qu’il  aurait 
ensuite  travaillées  au  burin  et  trempées.  On  ne  voit  nulle 
part  les  traces  de  fusion  qu’on  devrait  cependant  facile- 
ment apercevoir  sur  le  champ  de  la  médaille.  11  est  cer- 
tain cependant  qu’il  se  servait  de  médailles  anciennes 
d’or  et  d’argent  comme  flaons,  pour  y frapper  des  types 
plus  rares  en  conservant  seulement  le  contour  primitif. 
En  effet,  il  n’y  avait  pas  alors  besoin  d’une  nouvelle  fu-' 
sion  comme  le  croyait  Slcinbüchcl.  Souvent  il  ne  frap- 
pait qu’un  seul  côté  d’une  monnaie  vraie  , lorsqu’il  s’a- 
gissait uniquement  d’y  substituer  une  tète  ou  un  revers 
plus  rare. 

Pour  donner  à ces  contrefaçons  l’aspect  fruste  de  l’an- 
tiquité, on  dit  qu’il  les  plaçait  dans  une  petite  boite  rem- 
plie de  limaille  de  fer,  et  après  avoir  attaché  la  boite 
aux  ressorts  de  sa  voiture , la  montre  à la'  main , il  se 
promenait  sur  la  route  entre  Offenbach  et  Francfort.  Se- 
lon le  témoignage  de  Collin,  juif  de  Francfort , il  appe- 
lait cette  opération  : La  promenade  de  messieurs  les  an- 
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eiens.  On  raconte  aussi  qu’il  se  servait  d’engrais  pour 
donner  à ses  pièces  l’odeur  et  la  couleur  des  médailles 
antiques. 

Cependant  les  amateurs  commencèrent  à concevoir 
quelques  doutes  et  devinrent  plus  prudents.  Sestini,  dans 
une  feuille  volante  imprimée  en  1823,  dénonça  plusieurs 
contrefaçons  de  Y ultramontain.  Dans  son  livre  sur  les 
contrefacteurs  modernes,  il  nomme  ouvertement  certain 
Becker  de  Hanau,  et  il  décrit  quelques-unes  de  ses  mé- 
dailles1. 

Dans  celte  conjoncture  Becker  pensa  qu’il  devenait 
nécessaire  de  se  dénoncer  lui-même  comme  imitateur 
des  médailles  anciennes.  En  effet,  il  publia  un  catalogue 
de  deux  cent  quatre-vingt-seize  pièces  qu’il  déclara  avoir 
gravées  pour  son  plaisir,  offrant  de  les  céder  aux  ama- 
teurs et  collecteurs  qui  ne  pouvaient  pas  se  procurer  les 
originaux  à cause  de  leur  rareté. 

Le  prix  de  la  série  complète  de  deux  cent  quatre-vingt- 
seize  médailles  frappées  en  argent,  était  de  300  ducats. 

D’une  série  des  médailles  grecques  con- 


tenant cent  dix  pièces 200 

Des  médailles  romaines,  cent  vingt-six 

pièces 100 

Des  rois  goths,  vingt-quatre  pièces 14 


1.  il  confond  souvent  la  fabrique  de  Becker  avec  celle  de  Stnyrne.  Il  est 
Impossible  de  suivre  son  opinion  relativement  à la  pièce  de  Néandrie 
( p.  27  ) , et  aux  monnaies  des  rois  du  Bosphore  de  l’an  305  (p.  24).  Quoi 
qu’il  en  dise,  il  ne  connaissait  pas  le  Catalogue  publié  par  Becker j et  le 
Journal  des  Beaux-Arts  (Kunstblalt ),  que  nous  avons  déjà  cité,  prouve 
que  Sestini  ne  connaissait  nullement  trente-huit  monnaies  grecques  et 
trente-six  monnaies  romaines  fabriquées  par  Becker.  Les  dessins  qu’il  nous 
donne  aux  n"  7,  12,  24,  31 , 05,  90,  93,  123,  126,  129,  d’après  notre  Ca- 
talogue , sont  inexacts. 
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Du  moyen  âge  germanique,  vingt-qualre 

pièces 14 

Modernes  du  xvi*  au  xvm*  siècle,  douze 
pièces 10  • 


Ce  calalogue  de  sept  pages  in-4,  publié  sans  date  , est 
tout  à fait  incomplet.  On  ignore  s’il  avait  dissimulé  une 
partie  de  ses  médailles  afin  de  les  vendre  avec  un  plus 
grand  profit,  ou  s’il  continua  encore  h travailler  après  la 
publication  de  ce  catalogue.  Les  deux  hypothèses  sont 
également  probables. 

En  1836,  A.  Sleinbüchel  publia,  à Vienne,  un  cata- 
logue des  médailles  contrefaites  par  Becker;  mais  ce  tra- 
vail, en  ce  qui  concerne  les  médailles  grecques  et  ro- 
maines , ne  contient  pas  autre  chose  que  la  description 
de  Mionnet,  c’est-à-dire,  tout  simplement,  la  description 
des  originaux  imités , sans  signaler  aucunement  les  dif- 
férences caractéristiques  des  imitations;  les  autres  mé- 
dailles sont  très-brièvement  indiquées. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  êlrô  utiles  à ceux  qui  pos- 
sèdent une  collection  de  médailles  en  leur  donnant  dans 
le  catalogue  suivant  (fait  en  collaboration  avec  mon  ami 
Parthey  ) une  exacte  description  d’une  série  de  ces  mé- 
dailles frappées  en  plomb , et  après  la  confrontation  de 
deux  exemplaires. 


Médailles  grecques  du  n”  1 jusqu’au  n°  133  133  pièces. 

— romaines  du  n°  134  au  n°  269  136  » 

— des  rois  gothsd’Occident  270-294  25  » 

Mérovingiens » 295  2 » 

Carlovingiens  et  empereurs  sui- 
vants  296-314  19 
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Monnaies  et  médailles  du  moyen 

âge  et  de  temps  modernes 315-321  7 » 

Monnaies  obsidionales 322-330  9 » 

Appendice  Isemburg » 331  1 » 

Bien  que  notre  catalogue  soit  plus  riche  que  tous  ceux 
qui  l’ont  précédé,  cependant  il  ne  sera  peut-être  pas  en- 
core parfaitement  complet , car  plusieurs  demandes  que 
nous  avons  adressées  à M.  Seidenstricker  sur  le  véritable 
nombre  des  coins  de  Becker  sont  restées  sans  réponse. 

Enfin,  je  crois  devoir  faire  observer  aux  numismatistes 
que  les  onze  médailles  qui  suivent  et  dont  Steinbüchel 
a donné  une  très-courte  description  , ne  sont  pas  attri- 
buées à Becker  avec  certitude.  Les  moins  certaines  sont 
les  médailles  enregistrées  sous  les  n°*  1,  4,  6 et  8. 

l.  ..  MO  • NO  = ARCHiePI  • €T  . MAGISTRI . L1V 

Les  deux  bustes  de  l’archevêque  Gaspare  de  Lin- 
den et  du  duc  de  Livlandie  Walther  de  Plelten- 
berg,  avec  les  armoiries  de  la  famille.  Entre  les 
deux  tètes -j  • 

DOMINA  : MARI  -CON  : SGRVA : NOS-:- 

1516. 

La  vierge  Marie  couronnée,  avec  l’enfant  Jésus 
sur  son  bras  gauche,  et  un  sceptre  de  fleurs  de  lis 
dans  la  main  droite,  debout  sur  un  croissant,  en- 
vironnée de  rayons  lumineux. 

Un  exemplaire  d’argent  se  trouve  dans  le  cabi- 
net de  Berlin Grandeur  9 £. 

D.  S.  Madai,  parfait  cabinet  des  Thalers.  Kœnis- 
berg  1765,  I.  p.  293.  N.  934. 
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2.  Münster  Jean  von  Leyden  Anabaptiste,  Steinbûche), 

p.  5. 

3.  MOÏSES  ZEKEL  DE  SEMIENFALVA  VAIVODA  TRAN- 

SILVANIAE  ET  SICVL  COMES. 

Deux  lions , vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  tenant  une 
épée  passée  au  travers  d'une  couronne.  Sur  les 
têtes  des  lions , il  y a deux  croissants  et  deux 
étoiles  de  huit  rayons.  Au-dessous  une  arabesque. 

L’inscription  se  trouve  entre  un  cercle  simple 
et  un  cercle  orné. 

ANNO  DOMINI  MILLESIMOSEXCENTESIMO 
TERTIO  . CLA/DIOPOLI  entre  un  cercle  orné 
et  entre  un  cercle  double.  Au  milieu  du  champ 
DOMINVS  PROTECTOR  MEVS-  Au-dessus  et  au- 

dessous,  des  arabesques Grandeur  12. 

Un  exemplaire  en  argent  se  trouve  dans  le  musée 
de  Berlin. 

4.  * MON  : NO  : CtVIT  : GLOGOV  *. 

La  vierge  Marie  couronnée  avec  l'enfant  Jésus, 
sur  un  croissant. 

’ FER  : Il  : RO  : IM  • S : AVG  : 16.22. 

Aigle  de  face  entre  |M  et  : S- 
Coin  rond  dans  une  pièce  carrée. 

Poids  loth  *. 

f».  Melcliior  eps.  Vienne.  N.  1630. 

Steinbüchel,  p.  5. 

6.  ■ ARMANVS  IOAN  . CARD  . DE  RICHELIEV- 

Buste  du  cardinal  de  Richelieu  à droite. 


I.  Münster  est  la  capitale  de  la  Westphalio.  (Noie  du  traducteur.) 
î.  Le  loth  est  la  trente-deuxième  partie  de  la  livre. 


Digitized  by  Google 


XII 


PRÉFACE  DE  L’AUTEUR. 


• MENS  SIDERA  VOLVIT- 

Le  globe  terrestre  entouré  d’un  anneau  avec  sept 
étoiles , touché  par  un  enfant  ailé.  A l’exergue 
163 

Un  exemplaire  vrai  d’argent  se  trouve  au  musée 
de  Berliu Grandeur  14. 

7.  LA  LIBERTÉ  CONQUISE  LE  14  JUILLET  1789. 

En  haut  un  anneau,  auquel  pendent  deux  chaî- 
nes brisées.  Au-dessous  un  cadenas  ouvert  avec 
des  bouts  de  chaînes  et  deux  boulets. 

IGNORANT  NE  DATOS  NE  QUISQUAM  SER- 
VI AT  ENSES'. 

Une  épée  passée  dans  une  couronne  civique. 
Cette  médaille,  en  forme  de  losange,  a une  bélière 
et  un  anneau.  Or  ( Hennin  ) Histoire  numismatique 
de  la  révolution  française , Paris,  1826,  in-4,  p.  24, 
et  planche  IV,  n.  34.  (Cette  médaille  est  à peine 
citée  par  Steinbüchel,  p.  5.) 

8.  L’aigle  de  Napoléon  la  tète  couronnée,  debout  sur  un 

foudre.  A droite  ZARA,  à gauche  1813.  Le  tout  dans 
un  coin  carré. 

Un  carré  partagé  horizontalement , dans  sa 
partie  supérieure  4.  0.  Ilans  sa  partie  inférieure 
18  fr.  40  c. 

Pièce  très-forte,  sur  la  marge  de  laquelle  SB . 
SP . MF Grandeur  14 

Un  exemplaire  en  argent  de  cette  pièce  existe 
dans  le  cabinet  de  Berlin. 

Histoire  métallique  de  Napoléon.  Supplément. 

I.  l.ucan.  Phan.  IV,  S79. 
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Londres,  1821 , in— 4.  P.  19,  n.  487.  Monnaie  obsi- 
dionale  de  Zara.  Planche  LXIII,  n.  487. 

9.  L’empereur  Napoléon,  debout  en  uniforme,  est  reçu 

par  l’armée  et  le  peuple,  représentés  par  un  grena- 
dier et  par  un  paysan.  DE  NON  DIR  ==  ANDRIEU  F. 

Exergue  : RETOUR  DE  L’EMPEREUR  . MARS 
MDCCCXV. 

Revers  : Une  aigle  couronnée,  portant  la  décora- 
tion de  la  Légion-d’honneur,  prend  sou  vol  de  Tile 
d’Elbe,  que  l’on  aperçoit  dans  l’éloignement. 

Exergue  : XXVI  FÉVRIER  MDCCCXV  . BREN  . 
F.DEN.D. 

Médaille  frappée  à l'occasion  du  retour  de  Napo- 
léon en  France  en  1815. 

Histoire  métallique  de  Napoléon.  Londres,  1829, 
in-4,  p.  94.  Planche  LII,  n.  286.  ( Cette  médaille  a 
été  bien  décrite  par  Steinbüchel.) 

10.  Un  aigle,  les  ailes  éployées,  tenant  dans  son  bec 

une  branche  de  laurier,  déchire  avec  ses  serres  les 
lis  des  Bourbons.  Derrière  on  voit  la  mer  et  la  flotte 
de  Napoléon  quittant  l’ile  d’Elbe.  Au-dessous  trois 
mains  jointes,  et  une  bandelette  avec  cette  inscrip- 
tion : MILES . IMPERATOR  . POPULUS. 

Revers  : Dans  une  couronne  de  laurier  NAPO- 
LEONI  MAGNO  . FIDELI  BERTRAND.  Au-dessous 
PATRIAE  PR0D1T0RES  0BL1T1. 

Médaille  frappée  aux  frais  du  général  Bertrand, 
lors  du  retour  de  Napoléon  de  l’île  d’Elbe. 

Histoire  métallique  de  Napoléon,  p.  95.  PI.  LII, 
N.  287. 
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UT 

A cetle  description  il  faudrait  ajouter,  d’après 
l'original  : 

Exergue  du  côté  droit  : DIEU  PROTÈGE  LA 
FRANCE,  20  MARS  1815. 

Au  revers,  au-dessous  de  la  couronne  de  laurier, 
deux  serpents  ( suivant  la  gravure  même  de  Bec- 
ker). Celte  médaille  se  trouve  brièvement  décrite 
par  Steinbüchel,  p.  5. 

1 1 . Monnaie-jeton  frappée  d’un  seul  côté,  de  la  grandeur 
d’un  kronlhaler  ( demi-thaler  ).  Un  cavalier  armé 
pour  le  tournois  , sur  un  cheval  richement  harna- 
ché. Devant  le  cheval  un  petit  chien. 

Inscription  en  lettres  gothiques  : Aber  du  hast 
Luder  gefressen. 

Quoique  le  nombre  des  médailles  contrefaites  par  Bec- 
ker soit  de  trois  cent  quarante-deux,  cependant  le  nom- 
bre des  coins  n’est  pas  du  double.  Plusieurs  monnaies 
ont  été  frappées  d’un  seul  côté,  et  souvent  le  même  coin 
a servi  pour  frapper  plusieurs  médailles , comme  nous 
l’indiquerons  avec  soin  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
aussi  bien  pour  les  droits  que  pour  les  revers.  Ceci  ar- 
rive rarement  pour  les  monnaies  grecques  qui  n’offrent 
que  très-peu  de  répétitions.  Pour  les  romaines,  au  con- 
traire, Becker  a souvent  tiré  trois  pièces  de  deux  paires 
de  coins.  Enfin  quant  aux  vingt-cinq  monnaies  des  rois 
goths , au  lieu  d’être  représentées  par  cinquante  coins , 
elles  n’en  ont  que  trente-trois,  ce  qui  fait  dix-sept  gra- 
vures d’épargnées. 

11  s'en  suit  nécessairement  que  dans  le  catalogue  de 
Steinbüchel  on  doit  trouver  des  pièces  qui  ne  se  rencon- 
trent pas  dans  le  nôtre,  et  vice  versa.  Voir,  par  exemple, 
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Zancle,  Panorme  el  Syracuse,  où  les  accouplements  des 
droits  et  des  revers  sont  très-variés.  Si  les  descriptions  de 
Steinbiichel  étaient  plus  exactes,  on  pourrait  voir  si  Bec- 
ker s’est  servi  de  coins  autres  que  ceux  que  nous  con- 
naissons. 11  convient  encore  de  remarquer  que  Becker, 
dans  ses  coins , avait  toujours  soin  de  changer  quelque 
petit  détail , afin  de  ne  pas  produire  toujours  des  exem- 
plaires complètement  pareils  : ainsi  les  pièces  de  plomb 
qui  sont  aujourd'hui  dans  le  commerce  doivent  être  con- 
sidérées comme  la  dernière  édition  de  son  travail. 

Les  monnaies  simplement  décrites  par  Mionnel  ne 
concordent  jamais  parfaitement  avec  celles  contrefaites 
par  Becker.  Voir,  par  exemple,  les  n°*  123  et  128. 

Il  lui  arriva  quelquefois  de  frapper  des  médailles  an- 
ciennes sur  des  pièces  de  métal  oblongues  : ainsi , par 
exemple,  si  l’on  examine  le  catalogue  publié  par  Becker 
lui-même  (n.  3)  à l’occasion  d’une  pièce  de  Cyzique,  on 
lit  : Lingot  formigoval  (sic);  si  l’on  s’attache  au  catalogue 
de  Steinbüchei  on  verra  : Un  lingot  obi.,  tandis  que  dans 
les  copies  en  plomb  la  pièce  est  tout  à fait  ronde. 

Nous  croyons  enfin  nécessaire  de  dire  un  mot  sur  la 
mélhode  suivie  dans  le  catalogue  suivant. 

Quant  aux  monnaies  grecques,  qui  doivent  fixer  le  plus 
longtemps  l’attention  de  l’amateur,  elles  ont  été  décrites 
avec  une  scrupuleuse  exactitude.  Pour  les  médailles  ro- 
maines et  les  médailles  plus  modernes,  dont  la  valeur  et 
la  beauté  artistique  n’est  pas  aussi  grande,  bien  que 
l’exactitude  n’ait  pas  été  poussée  aussi  loin  que  pour  les 
premières,  on  n’a  cependant  négligé  aucun  détail  essen- 
tiel et  caractéristique.  Les  mots  à droite  el  à gauche  sont 
toujours  employés  par  rapporté  l’observateur  : ainsi,  lors- 
qu’on regarde  le  côté  droit  d’une  tête  de  profil,  nous  di- 
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sons  tête  à droite.  Seulement,  lorsqu’il  s'agit  des  armoi- 
ries , du  n.  318  au  330,  les  règles  héraldiques  exigent 
tout  le  contraire 

Les  monogrammes  n’étant  pas  toujours  faciles  à repré- 
senter dans  l’impression,  nous  indiquons  ces  combinai- 
sons de  lettres  par  une  ligne  placée  au-dessus.  Quelque- 
fois le  cercle  ponctué  peut  manquer  sur  un  certain 
exemplaire  de  quelque  monnaie  grecque,  si  le  flaon 
employé  était  trop  petit  pour  pouvoir  recevoir  l’empreinte 
entière; 

Il  ne  sera  pas  fait  mention  de  ce  cercle  ponctué  sur 
les  médailles  romaines , car  toutes  le  portent  à la  seule 
exception  du  n.  134. 

On  indiquera  la  dimension  des  pièces  romaines  seule- 
ment lorsque  les  monnaies  ne  seront  pas  de  deniers.  Les 
grandeurs  énoncées  ne  se  rapportent  d’ailleurs  qu’aux 
pièces  de  plomb  que  nous  possédons , car  Becker  se  ser- 
vait tantôt  de  flaons  plus  petits,  tantôt  de  flaons  plus 
grands.  11  peut  y avoir  aussi  quelques  différences  en  ce 
qui  touche  les  métaux , Becker  ayant  pu  frapper  en  ar- 
gent quelques  monnaies  que  dans  Mionnet  on  trouve 
seulement  indiquées  comme  étant  en  or,  et  vice  versa. 

Cependant  nos  observations  s’appliquent  toujours  au 
métal  véritablement  employé  pour  les  médailles  contre- 
faites par  Becker,  car  s’il  n’apparaît  pas  qu’il  ait  contre- 
fait de  monnaies  grecques  ni  romaines  de  bronze  , il  a 
souvent  frappé  en  cuivre  des  pièces  d’or  et  d’argent, 
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AV.  — Or, 

AR.  — Argent, 

EL.  — Electrum. 

Bill.  — Billon. 

Gr.  — Grandeur  selon  l’échelle  d’Eckhel  d'après  Mionuet.  — 
Recueil  de*  planche».  Elle  sert  aussi  pour  les  médailles 
modernes. 

H.  — Pour  les  médailles  grecques;  Mionnet , Detcription  de  mé- 
daille» antique»,  vol.  I-1V  Recueil  de»  planche* , suppl., 
vol.  I IX.  Paris,  1813-1837,  in-8,  16  vol. 

M.  — Pour  les  médailles  romaines  ; Mionnet , De  la  rareté  et  du 
prix  de»  médaille*  romaine»,  vol.  I-1I.  Paris  ,1827,  in-8. 

R.  — Rareté.  Ses  divers  degrés  se  rapportent  toujours  à l’estima- 
tion de  Mionnet.  Les  prix  sont  aussi  les  mêmes  que  ceux 
donnés  par  Mionnet.  Lorsqu’à  la  suite  de  la  description 
d’une  médaille  romaine  on  lit  : Elle  n'ett  pat  décrite  par 
Mionnet,  et  que  cependant  on  lui  donne  un  prix,  celui-ci 
est  basé  sur  les  estimations  générales  données  par  Mionnet 
au  commencement  de  chaque  article  de  son  ouvrage. 

St.  — Style. 

St.  a.  — Style  ancien. 

St.  b.  — Beau  style. 

St.  tr.  b.  — Très-beau  style.  — Du  style  simplement  ordinaire , 
aucune  mention. 
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CAMPAN1A 

Cl’MAE. 

1.  Tête  de  femme  à droite.  Cordon  granulé. 

KVMEO  Coquille  dans  un  cordon  granulé. 

M.  I.  p.  114.  N.  135. . Gr.  1.  — St.  a. 

AV.  R8.  — 200  fr. 

Neapolis. 

2.  Tête  de  femme  à droite  avec  diadème,  pendants  d’o- 

reille et  collier  de  perles;  dessous  ARTEM1;  dans  le 
champ , à gauche , Cérès  avec  un  flambeau  dans 
chaque  main. 

Bœuf  à face  humaine  à droite,  couronné  par 
la  Victoire  volant  au-dessus.  Sous  le  ventre  du  boeuf, 
N.  Dans  l’exergue  NEHPOAITflN- 

Gr.  5.  — St.  Ir.  b. 
M.  I.  p.  ! 16.  N.  155 AR.  H3.  — 48  fr. 

APULIA. 

Arpi. 

3.  Tête  de  Cérès  couronnée  d’épis,  à gauche,  avec  col- 

lier de  perles.  Au-devant  APPANflN  (sic).  Dans  le 
champ  à droite  un  épi.  Cordon  granulé. 
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Hj.  Cheval  libre,  au  galop  à gauche;  dessous, 
AAXOY  ; dessus,  une  étoile  h huil  rayons. 

Gr.  5.  — SI.  tr.  b. 
M.  I.  p.  129.  N.  298.  PI.  LXIII.  N.  6. 

AR.  R7.  — 72  fr. 

CALABR1A. 

Tamntum. 

4.  Tête  de  femme  à gauche,  diadémée,  voilée,  avec  col- 

lier de  perles  et  pendants  d'oreilles  ; autour  trois 
dauphins;  devant  TAPA-  Cordon  granulé. 

Cavalier  couronnant  un  cheval,  et  couronné 
lui-même  par  une  Victoire  volant  au-dessus  ; dans 
le  champ , un  dauphin  et  une  étoile  à huit  rayons. 
Au-dessus  SA;  exergue  TAPAI- . Gr.  4.  — St.  b. 
M.  I.  p.  136.  N.  356.  PI.  LXIV.  N.  3. 

AV.  R7.  — 300  fr. 

LUC AN  IA 

Heraclea. 

5.  Tête  de  Pallas  casquée,  avec  pendants  d'oreilles  et 

collier  de  perles;  sur  le  casque  la  figure  du  monstre 
Scylla.  Cordon  granulé. 

if  Hercule  debout,  étouffant  le  lion  de  Némée; 
dessous  une  chouette;  à gauche,  une  massue  ej 

KAE -, Gr.  6 f — SI.  tr.  b. 

M.  I.  p.  153.  N.  503 AR.  Rl.  — 48  fr. 

Metapontus. 

6.  META-  Épi  ; cordon  granulé. 

AT3M-  Épi;  cordon  granulé;  le  tout  en  creux. 

Gr.  4.  — St.  a. 

M.  I.  p.  156.  N.  532 AR.  R2.  — 18  fr. 
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7.  Tète  de  Gérés  à droite,  couronnée  d’épis,  voilée,  avec 

pendants  d'oreilles  et  collier  de  perles;  devant,  un 
petit  serpent  (?). 

n).  META.  Épi  à gauche , sur  une  feuille  de  la- 
quelle une  petite  souris;  dessous,  <J>.  Cordon  sim- 
ple  Gr.  5.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  157.  N.  541.  PI.  LXIV,  N.  6. 

AR.  R4.  — 72  fr. 

8.  Tête  de  Cérès,  à droite,  couronnée  d’épis,  avec  pen- 

dants d’oreilles,  et  collier  de  perles. 

META- Épi.  Cordon  granulé.  Gr.  4.  — St.  b. 
M.  1.  p.  161.  N.  589 AR.  R3.  — 12  fr* 

9.  Tête  de  Pallas,  à droite;  le  casque  orné  d’un  griffon. 

Cordon  granulé. 

META.  Épi.  Cordon  granulé.  Gr.  4.  — St.  b. 
M.  I.  p.  161.  N.  589 AR.  R3.  — 12  fr. 

POSIDONIA. 

10.  MOI.  Neptune  debout,  à droite;  une  draperie  sur 
ses  bras,  et  tombant  sur  ses  épaules  ; le  bras  gauche 
étendu,  et  frappant  de  la  main  avec  son  trident  tenu 
horizontalement.  Cordon  orné. 

rf.  POM  Même  type  à gauche  en  creux,  avec 
l’inscription  et  le  trident  en  relief.  Gr.  8.  — St.  a. 

M.  I.  p.  163.  N.  610 AR.  R3.  — 50  fr. 

Syris-Buxentum. 

1 1 . Bœuf  marchant  à droite  et  se  retournant.  A l’exergue 
à gauche  MOM^A^M-  Type  en  relief. 

b).  Le  même  bœuf  marchant  à gauche  et  se  re- 
tournant. A l’exergue,  en  haut,  PV-j-OEM  (bous- 
troph.)  Cordon  rayé.  Type  en  creux.  Gr.  7.  — St.  a. 
M.  I.  p.  151.  N.  490.  PI.  L1X.  N.  3. 

AR.  R8.  — 600  fr. 
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BRUTTII. 

12.  Tête  de  Neptune,  à gauche,  diadéinée;  derrière,  tri- 
dent. Dessous,  sacrifice  d’un  bœuf.  Cordon  granulé. 

Femme  voilée  assise  sur  un  Hippocampe,  al- 
lant à droite;  un  petit  amour  debout  sur  la  queue 
de  l'animal  et  lan^nt  un  trait  avec  son  arc.  Au- 
dessous  BPETTinN-  A droite  une  corne  d’abon- 
dance. Cordon  granulé Gr.  3^.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  179.  N.  760.  PI.  LXV.  N.  1. 

AV.  R4.  — 120  fr. 

Rhkgium. 

13.  Tête  de  lion  tue  de  face;  dans  le  champ  à gauche 
deux  feuilles  de  laurier  avec  un  fruit.  Cordon  gra- 
nulé. 

ZOWIDafl.  Jupiter  sur  un  siège  à gauche,  la 
main  droite  posée  sur  la  hasle  pure , la  gauche 
appuyée  sur  le  siège.  Dessous  un  oiseau;  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  Gr.  8.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  199.  N.  948.  PI.  LXV.  N.  7. 

AR.  R5.  — 150  fr. 

Temesa. 

14.  Casque  à droite,  au-dessous  TfeV  ; derrière,  0. 

Trépied  entre  deux  armures  de  jambes.  Cor- 
don granulé Gr.  4 — St.  a.  b. 

M.  Suppl.  I.  p.  351.  N.  1074.  PI.  XI.  N.  5. 

AR.  R unique.  — 300  fr. 

SICILIA. 

15.  Tête  de  femme,  à gauche,  couronnée  d’épis,  et 
voilée;  derrière,  une  feuille.  Cordon  granulé. 
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Rj.  Une  Victoire  dans  un  quadrige  allant  de  gau- 
che à droite.  Au-dessus  monogramme  ( Mionnet , 
PI.  I.  N.  64).  A l’exergue  ZIKEAIfïTAN.  Cordon 
simple Gr.  6.  — St.  b. 

M.  I.  p.  207.  N.  1.  PI.  LXV1.  N.  1. 

AR.  R8.  — 300  fr. 

Agrigkntum  . 

16.  Deux  aigles  regardant  à gauche  et  déchirant  un 
lièvre;  à droite  une  sauterelle. 

Homme  presque  nu  dans  un  quadrige;  des- 
sous un  crabe;  au-dessus  de  la  tête  des  chevaux 
XKPArA2,  Cordon  granulé. . Gr.  1 1 . — St.  tr.  b. 

M.  1.  p.  213.  N.  42 AR.  R8.  — 600  fr. 

17.  AKRArANTINON.  Aigle  déchirant  un  lièvre , à 
gauche;  dessous  une  coquille  ( pecten ) et  un  grain 
de  blé. 

Crabe;  dessous,  un  poisson;  au  côté  gauche 
du  crabe  une  petite  coquille. . Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  1.  p.  213.  N.  39 AR.  R6.—  200 fr. 

Catana. 

18.  KATANAIHN-  Tète  laurée  d’Apollon,  à droite.  Cor- 
don granulé. 

H.  Figure  dans  un  quadrige  couronnée  par  une 
Victoire  volant  au-dessus.  Dans  l’exergue  KATA- 
NAIfïN  ; dessous  un  poisson . Cordon  simple. 

Gr.  7.  — St.  b. 

M.  1.  p.  225.  N.  147 AR.  R4.  — 72  fr. 

Gela. 

19.  <EAA2.  Partie  antérieure  d’un  bœuf  à face  humaine 
barbue,  à droite. 

êf.  Figure  dans  un  bige;  au-dessus,  une  Victoire 
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volant  avec  un  rameau.  A l’exergue  deux  dauphins. 
Cordon  granulé Gr.  7.  — St.  a.  b. 

M.  I.  p.  236.  N.  228 AR.  Rl.  — 40  fr. 

Msssana,  ancienne  Zancle. 

20.  DANKVE-  Dauphin  à gauche  dans  un  grand  crois- 
sant. Cordon  simple  et  granulé. 

nj.  Aire  en  creux  divisée  en  plusieurs  parties,  les 
unes  carrées  et  les  autres  triangulaires  ; au  milieu 
le  péloncle Gr.  5.  — St.  a. 

M.  I.  p.  253.  N.  368.  PI.  XLVII.N.  5. 

AR.  R5.  — 150  fr. 

Messana. 

21.  ME22ANION.  Un  lièvre  courant  à droite;  au-des- 
sous une  petite  tête,  avec  les  cheveux  crépus.  Cor- 
don granulé. 

aj.  Femme  dans  un  bige  , à droite  de  laquelle 
une  Victoire  ailée  couronne  les  chevaux.  Cordon 
granulé Gr.  7.  — St.  a. 

M.  I.  p.  255.  N.  383 AR.  R4.  — 60  fr. 

Naxus. 

22.  Tète  barbue  de  Bacchus  indien,  couronné  de  lierre. 
Cordon  granulé. 

NAIION-  Silène  nu,  assis  à terre  près  d’un 
cep  de  vigne , tenant  de  la  main  droite  un  vase  à 
deux  anses  ( cantharum ),  et  de  la  gauche  un  thyrse. 

Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p 262.  N.  443.  PI.  LXVI.  N.  3. 

AR.  R4.  — 60  fr. 

23-  Tète  de  Bacchus  jeune,  ceinte  de  lierre,  à droite. 

iij.  Silène  nu  assis  sur  une  outre , près  d’un  cep 
de  viguc;  tenant  de  su  main  droite  le  cantharum  , 
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et  de  la  gauche  un  cep  de  vigne.  À droite  une 
outre Gr.  5.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  263.  N.  448.  PI.  LXV1.  N.  2. 

AR.  R7.  — 300  fr. 

Panormüs. 

24.  Tête  de  Cérès  couronnée  d’épis,  avec  pendants  d’o- 
reilles , à gauche.  Quelques  traces  du  cordon  gra- 
nulé. 

Bj.  Pégase  à droite  ; au-dessous  une  inscription 
punique  (Mionnet,  PI.  XX.  N.  6).  Gr.  12.  — St.  b. 

M.I.p.  267.  N.  476.  PI.  LXVI.  AR  R8.  — 500  fr. 

25.  Tète  d’Hercule  jeune , couverte  avec  la  peau  du 
lion , à droite.  Cordon  granulé.  Le  même  coin  du 
N.  5t. 

Tète  et  col  d’un  cheval  tourné  à gauche;  h 
droite  un  palmier  portant  des  fruits,  à gauche  un 
épi  avec  une  inscription  punique  (Mionnet,  PI.  XX. 
N.  16).  Cordon  granulé Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  269.  N.  494.  PI.  LXVI.  N.  6. 

AR.  R4.  — 100  fr. 

26.  Tète  de  femme  couronnée  de  roseau,  avec  pendants 
d’oreilles  et  collier  de  perles  à gauche;  dans  le 
champ,  quatre  dauphins.  Cordon  granulé. 

b).  Tête  et  col  d’un  cheval,  à gauche;  à droite 
un  palmier  portant  des  fruits,  au-dessous  une  in- 
scription punique  (Mionnet,  PL  XX.  N.  15). 

Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  268.  N.  489 AR.  R4.  — 100  fr. 

27.  Partie  antérieure  d’un  cheval  harnaché  , à droite  ; 
au-dessus  une  Victoire  ailée,  avec  un  rameau  d’oli- 
vier divisé.  Dans  le  champ  , un  grain  d’orge;  au- 
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dessous , inscription  punique  ( Mionnel,  PI.  XX. 
N.  9).  Quelques  traces  du  cordon  granulé. 

rç.  Palmier  avec  trois  grappes  de  fruits.  Inscri- 
ption punique  (Mionnet,  PI.  XX.  N.  8). 

Gr.  6 j.  — St  b. 

M.  I.  p.  331.  N.  39,  sous  Denys  II. 

AR.  R6.  — 200  fr. 

Voir  Genesius,  Script,  ling.  phanie,  monumenta, 
pars  II,  p.  291  ; pars  III,  tab.  38,  L. 

28.  Palmier  avec  fruits.  Dans  le  champ  un  croissant. 

tf.  Télé  et  col  d’un  cheval,  à droite;  dans  le 
champ  r 1 Gr.  1 . — St.  b. 

M.  I.  p.  265.  N.  459 AV.  Ri  — 12  fr. 

Syracusa. 

29.  Aire  en  creux  divisée  en  quatre  parties  ; au  milieu 
une  tète  de  femme  à gauche  avec  de  longues  boucles 
de  cheveux;  relief  dans  un  creux  rond. 

2VPA902I0N-  Figure  conduisant  un  qua- 
drige. Exergue,  un  objet  indéterminé.  Traces  du 
cordon  granulé . . Gr.  6.  — St.  a. 

M.  PI.  XLVII.  N.  1.  Voir  suppl.  I,  p.  427.  N.  478. 

AR.  R6.  — 120  fr. 

30.  lYPAKOIlflN  Tête  de  Proserpine  couronnée  de 
roseau,  à droite,  avec  diadème,  pendants  d’oreilles, 
et  collier  de  perles.  Dans  le  champ  K et  quatre 
dauphins,  près  celui  du  bas  : KIMHN. 

h.  Figure  dans  un  quadrige,  marchant  au  galop, 
couronnée,  au  devant,  par  une  Victoire  ailée  qui 

' Cette  médaille  manque  dans  Steinbüchel , qui , en  place  de  celle-ci 
( p.  19),  cite  la  suivante  : 

Palmier-,  dans  le  champ  deux  lettres  phéniciennes. 

R,  Tête  de  cheval  i dr. , au-dessus  sept  globules.  AV.  2. 
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tieut  une  branche  de  palmier  de  la  main  gauche. 
Au-dessous  des  chevaux  EY,  à l’exergue  un  épi. 

(PI.  I.  N.  30.) Gr.  11.  — St.  tr.b. 

M.  I.  p.  298.  N.  766 AR.  R5.  — 500  fr. 

31.  2YPAKO2I0N-  Tète  de  Proserpine  à gauche,  avec 
diadème,  boucles  et  collier  de  perles,  et  les  che- 
veux retenus  par  le  réticulum.  Dans  le  champ  quatre 
dauphins.  Cordon  granulé. 

Figure  conduisant  un  quadrige,  à gauche-, 
couronnée  par  une  victoire  qui  vole  au-devant.  Dans 
l’exergue  une  armure  : casque,  bouclier  et  armure 
de  jambes.  Cordon  granulé.  Gr.  11.  — St.  tr.  b. 

M.  1.  p.  298.  N.  771 AR.  R5.  — 500  fr. 

32.  2YPAKO2I0N-  Tète  de  Proserpine  couronnée  de 
roseau , avec  pendants  d’oreilles,  et  collier  de  per- 
les. Dans  le  champ  quatre  dauphins  et  une  co- 
quille ( pecten ). 

Même  type  du  n.  31 , au-dessous  de  l’armure 
quelques  traces  du  mot  AOAA-  Cordon  granulé. 

Gr.  11.  — St.  tr.  b. 

M.  PI.  LXV1I.  N.  3.  Suppl.  I.  p.  432.  N.  506. 

AR.  R5.  — 500  fr. 

33.  Tête  de  Minerve,  à gauche,  avec  pendants  d’oreilles 
et  double  collier  de  perles.  Dans  le  champ  AI"  en 
monogramme.  Cordon  granulé. 

h).  2YPAKO2I0N.  Diane  debout  à gauche  avec 
carquois  sur  les  épaules,  l’arc  tendu;  à ses  pieds  un 
chien  courant.  Dans  le  champ  20  Cordon  simple- 

Gr.  6.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  300.  N.  786.  PI.  LXVIl.  N.  6. 

AR.  R3.  — 48  fr. 
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REGINA  PHILISTIS.  Époque  incertaine. 

34.  Tête  diadémée  et  voilée  de  Philislis  à gauche;  der- 
rière, une  étoile  à huit  rayons.  Cordon  granulé. 

BA2IAI22A2  <MAI2TIAo2.  Victoire  dans  un 
quadrige,  les  chevaux  allant  lentement,  à droite; 
au-dessus,  une  étoile  à huit  rayons  ; dans  le  champ, 
à droite,  K Cordon  granulé... . Gr.  8.  — St.  b. 

M.  1.  p.  338.  N.  98.  PI.  LXVII1.  N.  8. 

AR.  R2.  — 120  fr. 

35.  La  même  lêle , à gauche  ; derrière  une  branche 
d’arbre.  Cordon  granulé. 

K-  BA2IAI22A2  cp|AI2TIAo2.  Victoire  dans  un 
quadrige,  les  chevaux  allant  au  galop;  elle  tient 
de  la  main  droite  un  stimulus,  à gauche. 

Gr.  5.  — St.  b. 

M.  I.  p.  338.  N.  108 AR.  R5.  —40  fr. 

CHF.RSONESUS  TAURICA. 

Pakticapabom. 

36.  Têle  barbue  de  Pan,  ceinte  de  lierre  à gauche. 

iy.  TAN-  Griffon  sur  un  épi,  à gauche,  avec  une 
lance  dans  la  gueule Gr.  4.  — St.  b. 

M.  I.p.347.  N.  7.  PI.  LXIX.  N.  3. 

AV.  R8.  — 800  fr. 

37.  Tète  de  Pan , vue  presque  de  face  , 5 gauche,  avec 
une  barbe  touffue.  Cordon  granulé. 

PAN-  Tête  de  bœuf,  avec  le  col  presque  de 
face , à gauche Gr.  4.  — St.  b. 

M.  Suppl.  II.  p.  7.  N.  36...  AR.  R8.  — 120  fr. 
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THRACIA. 

Abdbra. 

38.  Griffon  à gauche.  Au-dessus,  le  canlharum.  Cordon 
granulé. 

ni.  En  MEAANinrO  dans  une  aire  en  creux , au 
milieu  de  laquelle  une  aire  en  saillie  divisée  en 
quatre  parties Gr.  7.  — St.  a.  b. 

M.  I.  p.  365.  N.  5.  Suppl.  II.  PI.  V.  N.  1. 

AR.  R4.  — 120  fr. 

39.  Eni  riAYZANin.  Griffon  accroupi  à gauche.  Cordon 
granulé. 

ABAHPITEHN-  Tête  laurée  d’Apollon,  à 
droite.  Dans  une  aire  carrée  en  creux. 

Gr.  7 J.  — St.  tr.  b. 

M.  I.  p.  365.  N.  12.  PI.  4,1V.  N.  8. 

AR.  R2.  — 100  fr. 

Aenus. 

40.  Tète  de  Mercure , à droite , avec  le  pétase , dont  le 
contour  est  orné  de  perles. 

AINI-  Antilope  à droite,  dans  le  champ  un  ca- 
ducée ; dans  une  aire  en  creux.  Gr.  6 ±.  — St.  a. 

M.  I.  p.  369.  N.  40 AR.  R6.  — 50  fr. 

INSULÆ  AD  THRACIAM. 

Thasos. 

41.  Tête  de  Silène  barbue,  à gauche. 

OA  entre  deux  dauphins. . Gr.  1 — St.  b. 

M.  Suppl.  11.  p.  545 AR.  R4.  — 24  fr. 

42.  Tête  d’ilercute  jeune , couverte  de  la  peau  du  lion, 
à droite.  Cordon  granulé. 
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a|.  0A20  HPEIPO-  Trépied  couronné  de  petits 
rubans  ; à gauche , le  cantharum  ; au-dessus , deux 
branches  de  palmier Gr  3 J.  — St  b. 

M.  1.  p.  433.  N.  12.  Suppl.  U.  PI.  Vlll.  N.  5. 

AV.  R8.  — 400  fr. 

43.  Tête  barbue  de  Bacchus  indien,  couronnée  de  lierre 
à gauche. 

li,.  0A2I0N  à droite.  Hercule  à genoux  , la  tête 
couverte  de  la  dépouille  du  lion  , détendant  l’arc, 
dans  le  champ,  lyre;  ce  type  se  trouve  dans  un 
cadre  formé  de  quatre  lignes  simples  et  dans  une 
aire  en  creux Gr.  7.  — St.  a.  tr.  b. 

M.  1.  p.  433.  N.  14.  PI.  LV.  N.  5. 

AR.  R».  — 200  fr. 


MACEDONIA. 

Akanthus. 

44.  Lion  à droite  dévorant  un  bœuf;  h l’exergue,  AAE. 
Traces  du  cordon  granulé. 

R.  AKÂNOION.  Quatre  élévations  de  forme  pyra- 
midale, couvertes  d’un  grènetis,  encadrées  par  des 
lignes  simples  ; le  tout  au  milieu  d’un  carré  creux. 

Gr.  5.  — St.  a.  tr.  b. 

M.  I.  p.  461.  N.  90.  P).  XLVIII.  N.  2. 

AR.  R6.  — 140  fr. 

Mende. 

45.  Mlf^AAON-  Ane  à droite,  sur  lequel  un  corbeau. 

Aire  en  creux,  divisée  en  quatre  parties  dis- 
posées en  ailes  de  moulin Gr.  6 £.  — St.  a. 

M.  I.  p.  477.  N.  204.  PI.  XXXVIII.  N.  5. 

AR.  R8.  — 200  fr. 
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Neapolis. 

46.  Tête  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue,  et  mon- 
trant les  dents. 

r|.  Aire  carrée  en  creux,  divisée  en  quatre  par- 
ties  Gr.  5.  — St.  a.  h. 

M Suppl.  III.  p.  83.  N.  508.  PI.  VII.  N.  5. 

AK.  R5.  — 120  fr. 

REGES  MACEDONIÆ. 

Alexander  1,  494-454  av.  J.  G. 

47.  Cheval  nu  ; derrière,  soldat  vêtu  d'une  chlamvdc,  la 
tète  couverte  du  chapeau  macédonien,  tenant  deux 
lances  à droite.  Cordon  granulé. 

Rj.  AAEZANAPO*  Carré  subdivisé  en  d’autres  pe- 
tits; le  tout  en  saillie  dans  un  carré  creux. 

Gr.  7.  — St.  a. 

M.  I.  p.  506.  N.  3.  PI.  XL  VIO.  N.  1. 

AR.  R8.  — 350  fr. 

PuiLlPPüs  II,  359-336  av.  J.  C. 

48.  Tête  laurée  d'Apollon  à droite. 

iy.  Figure  dans  un  bige  allant  au  galop , tenant 
de  la  main  droite  un  stimulus,  et  de  la  gauche  les 
rênes.  Dans  l’exergue  OlAinflOY.  Gr.  4.  — St.  b. 

M.  I.  p.  510.  N.  30.  Pl.LXX.  N.  1. 

AV.  commun.  — 40  fr. 

Alexander  III  (le  Grand),  336-324  av.  J.  C. 

49.  Tête  de  Pallas  à droite  , le  casque  orné  d'un 
griffon. 

Rj.  AAEIANAPoY-  Victoire  debout  à droite , te- 
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nanl  une  couronne  et  un  trident.  Dans  le  champ 
une  roue  et  A Gr.  4.  — St.  h. 

M.  1.  p.  518.  N.  129.  Suppl.  III.  p.  191.  N.  137, 
138 AV.  commun.  — 36  fr. 

50.  La  même  tète  du  même  coin. 

AAEZANAPoY.  Foudre,  arc  et  massue. 

Gr.  3.  — St.  b. 

M.  I.  p.  519.  N.  145 AV.  RI.  — 12  fr. 

51.  Tête  d’Hercule  jeune,  à droite,  couverte  de  la  peau 
du  lion.  Cordon  gramilé.  Le  même  coin  du  N.  25. 

rç.  AAEZANAPoY-  Jupiter  assis  à gauche  tenant 
un  aigle  de  la  main  droite,  et  un  sceptre  de  la  main 
gauche.  Dans  le  champ  AP  on  monogramme  (Mion- 
net.  PI.  I.  N.  13) Gr.  7.  — St.  b. 

M.  I.  p.  522.  N.  162.  PL  LXX.  N.  4. 

AR.  112.  — 24  fr. 

52.  Tête  d’Hercule  jeune , à droite  , couverte  de  la  dé- 
pouille du  lion.  Cordon  granulé. 

AAEZANAPoY  BAHAEflî.  Le  même  type  du 
revers  précédent.  Dans  le  champ  TK  en  mono- 
gramme (Mionnel,  PL  I.  N.  25;  et  PL  V.  N.  340). 
Cordon  simple Gr.  4.  — St.  b. 

M.  I.  p.  547.  N.  478 AR.  R2.  — 6 fr. 

Philippus  Aridævs,  324-317  av.  J.  C. 

63.  Tête  d’Apollon,  couronnée  de  laurier  à droite. 

(WAinnOY-  Au-dessus  la  foudre , au-dessous 
la  tête  d'un  lion  qui  montre  la  gueule. 

Gr.  1 — SI.  b. 

M.  I.  p.  564.  N.  667 AV.  R5.  — 36  fr. 
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Antipatkh,  297  av.  J.  C.  1 

54.  Tèle  d’homme  jeune,  couronnée  de  laurier  à droite. 

BA2IAEHI  ANTinATPoY-  Foudre. 

(Planche  I.  N.  54.  ) Gr.  2 — St.  b. 

M.  Suppl.  III.  p.  242. 

Antigonus  I Gonatas,  276-243  av.  J.  C. 

55.  Tête  virile  imberbe  à gauche , avec  deux  cornes  au 
front  et  une  oreille  de  bouc;  au-dessous  quelques 
fruits  de  lierre.  Deux  cordons  simples.  Le  tout  au 
milieu  du  bouclier  macédonien , orné  de  sept  étoiles 
à 7,  8 ou  9 rayons. 

BAXIAEHX  ANTIToNoV.  Pallas  armée  d'un 
bouclier  et  de  la  foudre,  marchant  à gauche.  Dans 
le  champ  casque  et  monogramme  (Mionnet,  PI.  VI. 
N.  498  ) Gr.  9.  — Style  ordinaire. 

M.  I.  p.  581.  N.  825 AR.  R5.  — 90  fr. 

EPI  RUS. 

56.  Têtes  accolées  de  Jupiter  et  de  Junon  , à droite , la 
première  couronnée  de  feuilles  de  chêne , et  l’autre 
diadémée.  Dans  le  champ  deux  monogrammes 
(Mionnet,  PI.  VII.  N.  541,  542).  Cordon  granulé. 

rç.  AnEIPflTAN.  Bœuf  cornupcte  à droite,  le 
tout  dans  une  couronne  de  chêne. 

Gr.  6 J.  — Si.  tr.  b. 

M.  II,  p.  47.  N.  1 AR.  R6.  — 150  fr. 


' Le»  numismatistes  ont  donné  i ce  prince  plusieurs  médailles  ; quel- 
ques-unes sont  incertaines,  d’autres  ont  été  restituées  à Antigonus  Gona- 
tas. (JVote  du  traducteur.) 
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Ambracia. 

57.  Têlc  laurée  de  femme,  et  voilée  à gauche.  Cordon 
granulé. 

AM.  Colonne  granulée,  élevée  sur  deux  mar- 
ches et  décorée  de  rubans.  Autour  une  couronne 
de  laurier Gr.  4.  — St.  Ir.  b. 

M.  n.  p.  50.  N.  33.  PI  LXXI.  N.  5. 

AR.  R8.  — 150  fr. 

REGES  EPIRI 

Alexander  1,  342-326  av.  J.  C. 

58.  Tète  de  Jupiter,  à droite,  couronnée  de  chêne.  Cor- 
don granulé. 

AAEIANAPoY  TOY  NEoPToAEMûY-  Foudre 
entre  un  fer  de  lance,  et  une  étoile  à six  rayons. 

Gr.  4 1 — St.  tr.  b. 

M.  II.  p.  61.  N.  3 AV.  R8,  — 600  fr. 

59.  Têle  lauréede  Jupiter  à droite.  Cordon  granulé. 

AAE1A  TOY  NE-  Foudre  entre  une  étoile  à 
six  rayons  et  un  fer  de  lance.  Gr.  3.  — St.  tr.  b. 

M.  Suppl.  III.  p.  420.  N.  2. . AV.  R8.  — 400  fr. 

Pyrrhus,  vers  l’an  280  av.  J.  C. 

60.  Tète  de  Pallas,  à droite,  avec  collier  de  perles,  et 
avec  un  casque  orné  d’un  griffon.  Derrière,  chouette. 
Cordon  granulé. 

nYPPoY  BAÎIAEHI-  Victoire  à gauche  te- 
nant de  la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  main 
gauche  un  trophée.  Dans  le  champ,  foudre.  Cordon 
granulé Gr.  4 £.  — St.  tr.  b. 

M.  II.  p.  63.  N.  11.  PI.  LXXI.  N.  6. 

AV.  R4.  — 300  fr. 
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61.  Tète  de  Jupiter,  à gauche,  couronnée  de  chêne. 
Derrière,  foudre. 

BA2IAEH2  PYPPoY.  Femme  tourreléc  assise 
sur  un  siège  et  tournée  à gauche,  tenant  de  la  main 
droite  la  haste  pure,  et  soulevant  de  la  main  gauche 
une  draperie  posée  sur  ses  épaules.  Dans  l’exer- 
gue A Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  11.  p.  65.  N.  24.  PI.  LXXI.  N.  8'. 

AR,  R6.  — 200  tr. 

Alexander  11  ? en  272  av.  J.  C. 

62.  Tète  imberbe  diadémée  à droite. 

AAEIANAPoY  BACIAEY2  'sic).  Lion  marchant 
à droite  (PI.  I.  N.  62) Gr.  3.  — St.  b. 

M.  Suppl.  III.  p.  425.  N.  30.  Coin  moderne. 

AV.  Gr.  5 

ACARNANIA. 

63.  Tète  virile  imberbe  à droite,  avec  le  cou,  les  oreilles 
et  les  cornes  de  taureau.  Dans  le  champ  un  mono 
gramme  (Mionnet,  PI.  II.  N.  17). 

R)-  AKAPNANflN.  Apollon  nu  assis  sur  un  siège, 
à droite;  un  arc  dans  la  main  gauche.  Dans  le 
champ  Z Gr.  3 ».  — St.  b. 

M.  II.  p.  78.  N.  1 AV.  unique.  — 700  fr. 

LOCRI  OPL'NTIl. 

64.  Tête  de  femme,  à droite,  couronnée  d’épis,  avec  de 
riches  pendants  d’oreilles  et  collier  de  perles. 


' M.  Pintler  n’a  pas  remarqué  que  Miounel  lui-méme  {suppl.  111, 
p.  422,  note)  dit  au  sujet  de  celte  pièce  : «11  existe  un  coin  moderne  au- 
uel  il  faut  prendre  garde.  ..  (N nie  du  traducteur. ) 

i 
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OrONTIflN-  Guerrier  nu,  casqué  (Ajax  ou 
Patrocle),  marchant  à droite,  le  bras  gauche  armé 
d'un  bouclier  orné,  sur  la  surface  extérieure,  d’un 
griffon  ; le  guerrier  tient  dans  la  main  droite  une 
épée  courte;  dans  le  champ,  une  haste,  qu’on  lui  a 
lancée Gr.  6.  — St.  tr.  b. 

M.  n.  p.  92.  N.  15.  PI.  LXXIl.  N.  3. 

AR.  R4.  — 200  fr. 

PHOCIS. 

Delphi. 

65.  Tête  de  femme  couronnée  d’épis  et  voilée , à 
gauche. 

AMOIKTIO-  Apollon  lauré  et  vêtu  de  la  stola 
sur  le  couvercle  d’un  trépied , à gauche , la  main 
droite  sur  une  lyre,  et  tenant  une  branche  de  pal- 
mier de  la  main  gauche.  Dans  le  champ  un  trépied. 

Gr.  6.  — St.  tr.  b. 

M.  II.  p.  96.  N.  21.  PI.  LXXIl.  N.  5. 

AR.  R unique.  — 400  fr. 

BEOTIA. 

66.  Tête  laurée  de  Jupiter,  h droite. 

i$.  BOlHTfîN-  Neptune  assis  à gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  dauphin,  et  de  la  main  gauche 
un  trident;  sur  le  siège  le  bouclier  béotien. 

Gr.  6.  — St.  tr.  b. 

M.  U.  p.  103.  N.  59.  PI.  LXXIL  N.  7. 

AR.  R unique.  — 400  fr. 

Thebae. 

67.  3©.  Vase  avec  deux  anses  (Diota,,  avec  une  feuille 
sur  l’anse  gauche. 
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S).  Aire  en  creux,  divisée  en  quatre  autres  pe- 
tites parties  carrées Gr.  3.  — St.  a.  b. 

M.  Suppl.  III.  p.  524.  N.  120. 

AR.  R5.  — 200  Tr. 

ATTICA. 

Athenae. 

68-  Tête  de  Minerve  à droite,  avec  un  casque  à aigrette, 
orné  de  trois  feuilles  d’olivier. 

é(.  AOE-  Chouette  vue  de  face,  les  ailes  déployées 
dans  un  carré  creux  ( PI.  I.  N.  68 ).  Gr.  10.  — St.  a. 

M.  Suppl.  III.  p.  537.  N.  7. 

AR.  R unique.  — 500  fr. 

ELIS. 

69.  Tête  laurée  de  Jupiter,  à droite. 

4.  FA.  Aigle  à droite  ; dans  le  champ  un  serpent 
et  H;  derrière,  foudre Gr.  6 .J.  — St.  t.  b. 

M.  I.  p.  98.  N.  20 AR  R6.  — 150fr. 

ZACYNTHUS. 

70.  Tête  laurée  d’Apollon , il  droite. 

AIHN02-  Trépied;  dessous,  IA 

Gr.  6.  — St.  b. 

M.  II.  p.  206.  N.  4 AR.  R6.  — 100  fr. 

ARCADIA. 

Stymphalus. 

71.  Tête  laurée  de  femme,  à droite,  avec  des  pendants 
d’oreilles  et  collier  de  perles,  et  avec  les  cheveux 
noués  par  derrière. 

w.  2TYM<J>AAinN.  Hercule  jeune  nu  secouant 
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la  massue  (le  sa  main  droite,  et  tenant  la  dépouille 
du  lion  sur  le  bras  gauche.  Dans  le  champ  JO 

Gr.  7.  — St.  tr.  h. 

M.  II.  p.  254.  N.  63.  PI.  LXXIII.  N.  8. 

AR.  R8.  — 400  fr. 

CR RT A. 

Gortyna. 

72.  Femme  assise  sur  un  tronc  d’arbre,  la  tète  appuyée 
sur  sa  main  gauche. 

Bœuf  debout  à droite  , retournant  la  tête  en 
arrière.  Cordon  granulé Gr.  6.  — St.  a.  b. 

M.  Suppl.  IV.  p.  320.  N.  161.  AR.  R5.  — 90  fr. 

Kydonia. 

73.  Tète  imberbe  de  Bacchus  couronnée  de  lierre , à 
gauche. 

KYAflN.  Louve  debout  allaitant  un  jeune 
enfant  à genoux Gr.  5.  — St.  tr.  h. 

M.  H.  p.  272.  N.  118 AR.  R4.  — 40  Tr. 

Lyttus. 

74.  Aigle  volant  à gauche.  Traces  du  cordon  granulé. 

AYTTION''^  (Bousti  oph.).  Tête  de  sanglier  à 
droite.  Cordon  granulé  dans  un  carré  creux. 

Gr.  6.  — St.  a. 

M.  II.  p.  287.  N.  230 AR.  R3.  — 36  fr. 

REGES  B0SPH0R1  CIMMERI1  ET  PONTI. 

Mithridates  III,  302-266  av.  J.  C. 

75.  Tête  imberbe  et  diadémée  de  Mithridate,  à droite. 

$.  BA2IAEH2  MIOPAAATOY-  Jupiter  assis  à 
gauche,  tenant  un  aigle  de  la  main  droite,  et  un 
sceptre  de  la  gauche.  Dans  le  champ,  une  étoile  à 
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huit  rayons , sur  un  croissant  et  un  monogramme 
(Mionnet,  PI.  IX.  N.  725) Gr.  8 J.  — St.  b. 

M.  Suppl.  IV.  p.  464.  N.  6.  AR.  R8.  — 800  fr. 

Pakrisades  II,  289  av.  J.  C. 

76.  Tête  imberbe  et  diadémée  de  Paerisade  à droite. 

BA2IAEH2  nAIPlîAAoY.  Pallas  assise  sur  un 
siège , tournée  vers  la  gauche , tenant  de  la  main 
droite  une  petite  Victoire,  le  coude  gauche  appuyé 
sur  son  bouclier;  d’un  côté  une  lance.  Sous  le 
siège  un  monogramme  (Mionnet,  PI.  VU.  N.  531, 
non  pas  Suppl.  IV.  PI.  11.  N.  469);  au-dessous  un 
trident Gr.  4 — Style  ordinaire. 

M.  11.  p.  358.  N.  2.  (Voir  Suppl.  IV.  p.  461.  N.  1.) 

AV.  R8.  — 1000  fr. 

Mithridates  VI  Eufator  Dionysos,  1 23-63  av.  J.  C. 

77.  Tète  imberbe  et  diadémée  de  Milhridate,  à droite. 
Cordon  granulé. 

rç.  BAZIAEOI  MIOPAAATOY  (sic)  EYTTAT- 
P02.  Cerf  paissant  à gauche.  Dans  le  champ  un 
astre  à huit  rayons  (soleil);  dessus,  croissant  et 
monogramme  (presque  celui  de  Mionnet,  PI.  IX. 
N.  718).  Le  tout  dans  une  couronne  de  fruits  et  de 
feuilles  de  lierre Gr.  4^.  — St.  b. 

M.  II.  p.  360.  N.  7.  PI.  LXXIV.  N.  17. 

AV.  R7.  — 300  fr. 

Pharnacks  II,  63-47  av.  i.  C. 

78.  Tête  imberbe  et  diadémée  de  Pharnaccs,  à droite. 

BA21AET12  • BA2IAEHN  • MEI" AAOY  «APNA- 
KoY-  Apollon  assis  sur  un  siège,  tenant  de  la  main 
droite  une  branche  de  laurier,  le  coude  gauche  ap- 
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puyé  sur  la  lyre;  devant  lui  un  trépied,  Dans  le 
champ  EM2  (l’an  245),  et  monogramme  de  flAV- 

Gr.  4 — Style  ordinaire. 

M.  II.  p.  362.  N.  22 AV.  R8.  — 600  fr. 

Rois  incertains  du  Bosphore. 

79.  Tête  imberbe  du  roi , à droite;  derrière  mono- 
gramme (Mionnet,  PI.  XV,  b.  N.  1304);  au-des- 
sous AT  (l’an  304).  Cordon  simple. 

Gr.  4.  — Style  ordinaire. 

M.  II.  p.  366.  N.  42. . AV.  R unique.  — 800  fr. 

Rheskuporis  1, 13-17  apr.  J.  C. 

80.  Tète  imberbe  de  Rheskuporis , à droite  ; derrière 
monogramme  (Mionnet,  PI. IX.  N.  734);  au-dessous 
riT  (l'an  313);  cordon  simple. 

Tête  de  Tibère , à droite. 

Gr.  4.  — St.  ordinaire. 

M.  II.  p.  369.  N.  54. ..  AV.  R unique.  — 400  fr. 

81.  Tète  de  Rheskuporis,  à droite;  derrière  mono- 
gramme (Mionnet,  PI.  XV,  b,  N.  1306);  au-dessous 
AAT  (l’an  334).  Cordon  simple. 

Tête  de  Tibère,  à droite.  Cordon  simple. 

Gr.  4.  — St.  ordinaire. 

M.  II.  p.  369.  N.  58 AV.  R8.  — 300  fr. 

Polemon  II,  38-63  apr.  J.  C. 

82.  BACIAEHC  nOAGMtONOC-  Tête  imberbe  et  diadé- 
mée  de  Polemon,  à droite.  Cordon  granulé. 

ETOYC  l£.  Tête  jeune  d’Agrippine  Jeune, 
diadémée,  à droite  ; cordon  granulé. 

Gr.  4.  — St.  ordinaire. 

M.  11.  p.  365.  N.  35.  AR.  R8.  — 200  fr. 
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Cotys  1,  45-69  de  J.  C.  (?). 

83.  Tête  imberbe  de  Cotys,  à droite;  derrière  mono- 
gramme (Mionnet,  PI.  IX.  N.  738);  au-dessous 
BMT  (l’an  342).  jCordon  simple. 

r).  Tète  laurée  de  Claude,  à droite;  cordon 
simple Gr.  4.  — St.  b. 

M.  II.  p.  370.  N.  63. . AV.  H unique.  — 400  fr. 

Cotys  II,  129-132  de  J.  C. 

84.  BACIACQJC  (sic)  KOTYOC-  Tète  de  Cotys,  couron- 
née de  diadème,  h droite.  Cordon  granulé. 

i$.  Tète  laurée  d’Hadrien  , à droite;  devant,  un 
fer  de  lance;  au-dessous  HKY  (l'an  428).  Cordon 
granulé Gr.  4.  — St.  b. 

M.  H.  p.  373.  N.  81.  Suppl.  IV.  p.  507.  N.  117. 

AV.  R5.  — 150  fr. 

RGGCS  BITtlYNlÆ. 

Prusias  I,  mourut  vers  l’année  188  av.  J.  C. 

85.  Tête  diadémée  de  Prusias , légèrement  barbue , à 
droite. 

BÀ2IAEH2  rPOYIIOY-  Jupiter  debout,  à 
gauche,  vêtu  du  pallium  et  chaussé,  tient  une 
couronne  de  la  main  droite,  et  une  haste  pure  de 
la  main  gauche.  Dans  le  champ , foudre  et  deux 
monogrammes  (Mionnet,  PI.  II.  p.  155.  PI.  IX, 
N.  756) Gr.  8.  — St.  b. 

M.  II.  p.  504.  N.  7 AR.  R6.  — 200  fr. 

Prusias  II,  mourut  vers  l’an  150  av.  J.  C. 

86.  Tête  ailée  et  diadémée  de  Prusias  il , à droite , lé- 
gèrement barbue. 

BA2IAE02  nPOYHOY.  Jupiter  debout , 
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comme  dans  la  médaille  précédente,  mais  sans  la 
pointe  de  la  haslc.  Dans  le  champ  un  aigle  sur  la 
foudre,  et  deux  monogrammes  (Mionnet,  PI.  IX. 

N.  752,  753) Gr.  8.  — St.  b. 

M.  n.  p.  506.  N.  15 AK.  R5.  — 160  fr. 

Nicomkdes  II  Epiphanes,  150  94  av.  J.  C. 

87.  Tète  imberbe  de  Nicomède,  diadémée,  à droite. 

BA2IAEH2  NIKOMHAOY  Em<t>ANOY2-  Ca- 
valier en  course , à gauche,  armé  d’un  casque,  d’un 
bouclier  rond  , sur  lequel  le  fer  d’une  lance , avec 
un  signe  particulier.  Dans  le  champ  monogramme 
(presque  pareil  à celui  de  Mionnet,  PI.  X.  N.  773). 

Gr.  4^  — St.  b. 

M.  II.  p,  509.  PI.  LXXIV.  N.  10. 

AV.  R8.  — 1000  fr. 

88.  Tète  imberbe  et  laurée  de  Nicomède,  à droite. 

BA2IAEH2  Eni<t>ANOY2  NIKOMHAOY-  Ju- 
piter comme  dans  le  N.  85.  Dans  le  cbamp  un  aigle 
sur  la  foudre;  dessous  monogramme  (Mionnet, 
PI.  XV.  p.  6.  N.  1325);  dessous  NP  (l’an  150). 

Gr.  9.  — St.  b. 

M.  II.  p.  509.  N.  51 AR.  R6.  — 200  fr. 

MYSIA. 

Cyzicus. 

89.  Tête  de  lion  avec  la  gueule  ouverte. 

Deux  aires  carrées  en  creux. 

Gr.  1 4.  - St.  a.  b. 
M.  II.  p.  509.  N.  51 AR.  R6.  — 200  fr. 

90.  Tête  imberbe  à gauche,  chevelure  retroussée;  au- 
dessus,  une  espèce  de  bouclier;  au-dessous,  un 
poisson  h gauche. 
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Hj.  Aire  carrée  en  creux,  divisée  en  quatre  par- 
ties profondes,  avec  un  grènetis  dans  le  fond1. 

Gr.  4.  — St.  a. 

M.  VI.  p.  617.  N.  29- Suppl.  V.  p.  303.  N.  118. 

AV.  R8.  — 800  fr. 

91.  Télé  barbue  à droite;  dessous,  un  poisson. 

rç.  Aire  carrée  en  creux , divisée  en  quatre  petits 
carrés,  chacun  desquels  est  incliné  d’un  côté,  avec 
un  grènetis  dans  le  fond Gr.  5.  — St.  a. 

M.  II.  p.  527.  N.  75.  PI.  XLII1.  N.  1. 

AV.  117.  — 180  fr. 

L’exemplaire  du  cabinet  des  médailles  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale  çle  Paris,  rappelle  tout  à fait 
le  style  de  Becker. 

92.  Tête  de  Proserpine,  couronnée  d’épis,  à gauche, 
avec  diadème,  pendants  d’oreilles  et  voile  flottant. 

K YX I-  Tête  de  lion,  la  gueule  ouverte,  mon- 
trant la  langue,  à gauche;  derrière,  une  grappe  de 
raisin  ; au-dessous , un  thon. . Gr.  6.  — St.  tr.  b. 

M.  II.  p.  529.  N.  90.  PI.  LXXV.  N.  1. 

AR.  R7.  — 200  fr. 

La  pièce  du  cabinet  des  médailles  de  Paris,  pour- 
rait être  de  Becker. 

Parium. 

93.  Tète  de  Cérès  couronnée  d'épis,  à droite,  avec  pen- 
dants d’oreilles  et  collier  de  perles. 

r).  riAPI  dans  une  couronne  de  lierre. 

Gr.  3.  — St.  b. 

M.  11.  p.  573.  N.  375.  PI.  LXXV.  N.  4. 

AR.  R6.  — 36  fr. 

1 M.  Pimlcr  n’a  pas  remarque  que  Miunnol  dit  lui-même  : • Ce  stature 
«st  faux.  » (Suppl.  V,  p.  J03.)  (Noie  du  traducteur .) 
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REGES  PERL» AMI. 

Philetaereus,  283-263  av.  J.  C. 

94.  Tète  imberbe  et  dindémée  de  Philéthère,  à droite. 
Cordon  granulé. 

OIAETAIPOY.  Pallas  assise  sur  un  siège,  h 
gau  he,  la  main  droite  sur  le  bouclier  orné  au  centre 
d’une  tèle  de  Méduse,  appuyant  le  coude  gauche  sur 
un  sphinx  qui  forme  le  bras  du  siège;  près  d’elle 
une  lance  posée  transversalement  contre  son  épaule 
gauche.  Sur  le  siège  A-  Dans  le  champ,  à droite,  un 
arc Gr.  7 — St.  Ir.  b. 

M.  II.  p.  621.  N.  679.  Suppl.  V.  PI.  IV.  N.  3. 

AR.  R7.  — 150  fr. 

TROAS. 

SCEPSIS. 

95.  2KH  ¥ ION.  Cheval  marin  ailé. 

Palmier  et  N dans  un  encadrement  entouré 
de  petits  points.  Le  tout  dans  une  aire  carrée  en 
creux Gr.  3 J.  — St.  a. 

M.  II.  p.  668.  N.  246.  PI.  LVII.  N.  2. 

AR.  R8.  — 200  fr. 

ION  IA 

Clazomknab. 

96.  Tète  laurée  d’Apollon , de  face,  le  manteau  attaché 
autour  du  cou.  Le  même  coin  du  N.  106. 

KAA  AEYKAlol.  Cygne  mangeant,  à gauche. 
Dans  le  champ  monogramme  (Mionuel,  PI.  X. 
N.  819).  Cordon  granulé Gr.  4 — St.  tr.  b. 

M.  III.  p.  63.  N.  8.  PL  LXXVL  N.  2. 

AV.  R8.  — 400  fr. 
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Lebedos. 

97.  Tète  de  Pallas  avec  pendants  d’oreilles,  le  casque 
orné  d’une  branche  d’olivier. 

AEBEAIflN  A0HNAI02-  Chouette  vue  de  face 
posée  sur  une  massue  entre  deux  cornes  d’abon- 
dance jointes  ensemble  et  ornées  de  rubans.  Le  tout 
au  milieu  d’une  couronne  de  laurier.  Gr.  7. — St.  b. 

M.  III.  p.  140.  N.  582.  Suppl.  VI.  PI.  IV.  N,  2. 

AR.  R8.  — 500  fr. 

Magnesia. 

98.  Tète  diadémée  de  Diane,  à droite.  On  aperçoit  l’arc 
et  le  carquois  derrière  le  dos. 

MArNHmN  (sic)  EY<t>HMo2  rtAYZANlOY. 
Apollon  nu  et  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
bandelette,  le  coude  gauche  appuyé  sur  un  trépied  ; 
sous  ses  pieds  serpente  le  méandre;  le  tout  dans 
une  épaisse  couronne  de  laurier. 

Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  111.  p.  142.  N.  596.  Suppl.  VI.  PL  IV.  N.  3. 

AR.  R6.  — 200  fr. 

Phocaea. 

99.  Chien,  à gauche,  au-dessus  d’un  poisson  (?). 

âj.  Aire  carrée  en  creux  divisée  en  quatre  par- 
ties, avec  un  grènetis  dans  le  fond.  Gr.  4.  — St.  a. 

M.  III.  p.  176.  N.  816.  PL  XLIIL  N.  2. 

EL.  R8.  — 300  fr. 

1NSULÆ  AD  ION1AM. 

Samos. 

100.  Tête  de  lion,  vue  de  face. 

R.  Aire  carrée  en  creux,  divisée  en  quatre  par- 
ties, avec  un  grènetis  dans  le  fond.  Gr.  2.  — St.  a. 

M.  III.  p.  280.  N.  132 AV.  R6.  —72  fr. 
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REGES  CAIUÆ. 

Maissollvs,  mourut  l’an  353  av.  J.  C. 

toi.  Tête  laurée  du  soleil , vue  de  face,  avec  le  manteau 
attaché  autour  du  cou.  Cordon  fin,  simple. 

i^.  MAY22HAAO.  Jupiter  Labrandène  habillé, 
marchant  à droite;  dans  la  main  droite  il  lient  une 
hache  à deux  tranchants,  dans  la  main  gauche  la 
lance.  Dans  le  champ,  dessous,  B- 

Gr.  6 — St.  tr.  b. 

M.  III.  p.  398.  N.  2 AR  6.  — 120  fr. 

Pixodarus,  mourut  l’an  336  av.  J.  C. 

102.  Tète  laurée  d’Apollon;  derrière,  K.  Le  même  coin 
du  N.  108. 

H-  Hache  à deux  tranchants.  Dans  un  cordon 
en  creux Gr.  1 $.  — St.  b. 

M.  III.  p.  399.  N.  13 AV.  R8.  — 100  fr. 

Üthontopates,  mourut  l’an  334  av.  J.  C. 

103.  Tête  du  soleil,  de  face,  couronnée  de  laurier,  avec 
le  manteau  attaché  autour  du  cou. 

r).  OGONTOFATO.  Jupiter  Labrandène,  vêtu, 
marchant  à droite,  tenant  de  la  main  droite  une 
hache  à deux  tranchants,  et  une  lance  de  la  main 
gauche Gr.  6 — St.  b. 

M.  III.  p.  400.  N.  17.  Suppl.  VI.  PL  VIL  N.  5. 

AR.  R8.  — 400  fr. 

INSUI.Æ  AD  CARIAM. 

Calymna. 

104.  Tète  d’homme,  à droite,  avec  casque,  qui  lui  couvre 
les  joues  et  le  menton. 
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rç.  KAAYMNION  au-dessus  d’une  lyre  à six  cor- 
des. Dans  un  carré  granulé. 

Gr.  5 — St.  a.  (r.  b. 

M.  III.  p.  401.  N.  4.  Suppl.  VI.  PI.  VIII.  N.  1. 

AR.  R8.  — 300  fr. 

Rhodos. 

105.  Tète  du  soleil,  de  l'ace,  environnée  de  rayons,  avec 
une  épaisse  chevelure. 

r.  Grenadier  avec  deux  branches.  Gordon  gra- 
nulé. 

Cette  pièce  est  différente  de  celle  de  Mionnet,  III. 
p.  413,  et  Suppl.  VI.  p.  586. 

106.  Têfe  d’Apollon  de  face  avec  le  manteau  attaché  au- 
tour du  cou.  Le  même  coin  du  N.  96. 

2TPATHN  (sic).  Rose  ou  grenadier  avec  deux 
feuilles.  Dans  le  champ,  à gauche,  un  crâne  d’ani- 
mal ; sur  le  devant,  â droite  Ov.  • Gr.  4.  — St.  h. 

M.  III.  p.  419.  N.  178 AR.  Rl.  — 9 fr. 


MÉDAILLES  INCERTAINES  DE  L’ASIE  MINEURE. 

107.  Tête  d’Apollon,  couronnée  de  laurier,  adroite. 

r.  Carré  en  creux  divisé  en  quatre  parties,  avec 
un  grènetis  dans  le  fond  (PL  l N.  107). 

Gr.  i f — St.  b. 

108.  Tête  d’Apollon,  couronnée  de  laurier;  derrière  K- 
Le  même  coin  du  N.  102. 

Même  type  de  la  précédente , coin  différent. 

(PL  I.  N.  107.) Gr.  2.  — St.  h. 

Voir  M.  VI.  p.  630.  N.  126. 
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REGES  SYRIÆ. 

Sbleucus  II  Calumci  s,  247-226  av.  J.  C. 

109.  Tôle  de  Selcucus,  sans  barbe,  avec  diadème,  à 
droite. 

BAIIAEH2  2EAEYK0Y.  Apollon  nu  debout, 
à gauche,  tient  un  trait  dans  sa  main  droite,  la 
gauche  est  placée  sur  l’arc.  Dans  le  champ  deux 
monogrammes  (Mionnet,  1*1.  XII.  N.  1007,  1008  ). 

M.  V.  p.  17.  N.  155.  PI.  LXXVII.  N.  7. 

AV.  R8.  — 1200fr. 

Antiochus  Hierax,  vers  l’année  226  av.  J.  C. 

1 10.  Tète  sans  barbe  d’Antiochus  avec  diadème  et  ailes* 
5 droite. 

h}.  BA2IAEOÏ  ANTloXoY.  Apollon  nu,  assis,  à 
gauche,  sur  le  trépied  de  Delphes , tenant  un  trait 
dans  la  main  droite,  et  la  main  gauche  placée  sur 
l’arc.  Devant,  une  abeille.  Traces  du  manteau  sur 
la  cuisse  droite  et  sur  la  courtine.  Gr.  7.  — St.  b. 

M.  V.  p.  21.  N.  189 AR.  R8.  — 200  fr. 

Antiochus  III  (le  Grand),  224-187  av.  J.  C. 

111.  Tête  jeune  d’Antiochus,  avec  diadème,  5 droite. 
Cordon  orné. 

BAIIAEH2  ANTloXoY-  Apollon  comme  dans 
la  pièce  précédente , mais  avec  de  longues  tresses 
de  cheveux,  et  sans  les  traces  du  manteau.  Dans  le 
champ  trépied.  Dans  l’exergue  B-  Gr.  7.  — St.  h. 

M.  V.  p 24.  N.  205.  Suppl.  VIII.  PI.  XII.  N.  I. 

AR.  R5.  — 90  fr. 

Antiochus  Deus  Epiphanes,  176-162  av.  J.  C. 

112.  Tête  d'Apollon,  couronnée  de  laurier,  à droite.  Cor- 
don orné. 
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BA2IAEH2  ANTIOXOY  GEOY  EnKDANOYJ 
NIKH0OPOY-  Apollon  Musagèle , en  habit  de 
femme,  à droite;  il  tient  une  lyre  dans  la  main 
gauche  et  une  tasse  dans  la  main  droite. 

Gr.  8.  — St.  tr.  b. 

M.  V.  p.  31.  N.  2/2.  Suppl.  VIII.  PI.  XII.  N.  3. 

AR.  R8.  — 300  fr. 

113.  Tête  sans  barbe  d’Antiochus , avec  diadème,  à 
droite. 

BA2IAEH2  ANTIoXoY  OEoY  ERKUANoYI 
NIKHOOPOY-  Jupiter  assis  à gauche,  tenant  une 
Victoire  de  la  main  droite,  et  un  sceptre  de  la  main 
gauche.  Dans  le  champ  monogramme  ( Mionnet , 
PI.  XV.  d.  N.  1469) Gr.  7.  — SI.  tr.  b. 

M.  V,  p.  12.  N.  279.  Suppl.  VIII.  PI.  XII.  N.  4. 

AR.R5.  — 150  fr. 

Alexander  I Bala,  151-146  av.  J.  C. 

114.  Tète  sans  barbe  d’Alexandre  Bala,  avec  diadème  , à 
droite.  Cordon  orné. 

BA2IAEH2  AAEIANAPOY  OEOriATOPOS 
EYEPTETOY.  Jupiter  assis  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  Victoire,  qui  le  couronne,  et  de  la 
main  gauche  une  lance.  Dans  le  champ  un  tré- 
pied (?).  Dans  l’exergue  EIP  (?)  (l’<»n  165?). 

Gr.  8.  — St.  b. 

M.  Suppl.  VIII.  p 36.  N.  186.  AR.  R5  — 120  fr. 

Dbmetrus  II  Nicator,  146-141  av.  J.  C. 

115.  Tète  barbue  de  Démétrius,  avec  diadème,  à droite. 
Cordon  orné. 

$.  AHMHTPIOY  BA2IAEH2  Aigle  et  branche  de 
palmier;  au-dessus,  un  rostre  de  navire  à gauche. 
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Dans  le  champ  l'i  gauche  IE;  à ilroile  A2ÇT1P 
(l’an  186  ).  Cordon  granulé.  Le  même  coin  du 

N.  122 Gr.  8.  — SI.  b. 

M.  V.  p.  68.  N.  503  AR.  R5.  — 100  fr. 

Tryphon,  142-138  av.  J.  C. 

116.  Tète  imberbe  de  Tryphon  , diadémée,  à droite,  le 
manteau  attaché  sur  les  épaules  par  une  agraffe. 
Cordon  orné. 

TPY0HNO2  BA2IAEH2  AVToKPAToPol. 

Aigle  tenant  la  foudre , à gauche  ; en  arrière  LA 
(l’an  4);  devant,  monogramme  (Miouncl,  PI.  VII. 

N.  531) Gr.  8.  — St.  b, 

M.  V.  p.  72.  N.  622 AR.  R8.  — 500  fr. 

Antiochus  VII  Eyergktes,  138-127 av.  J.C. 

1 17.  Tète  barbue  d’Anliochus,  avec  diadème,  à droite. 

ti  BA2IAE m ANTIoXoV  EVEPrEToV-  Mi- 
nerve debout , à gauche,  tenant  de  la  rnain  gauche 
le  bouclier  et  la  lance,  et  de  la  main  droite  une 
Victoire  les  ailes  déployées,  et  une  couronne. 
Dans  le  champ  A ; dessus  monogramme  (Mionnet , 
pl.  XV.  c.  N.  1379).  Le  tout  dans  une  couronne  de 

laurier Gr.  8.  — St.  b. 

M.  V.  p.  73.  N.  634 AR.  R4.  — 60  fr. 

Alexander  II  Zebi.na,  129-123  av.  J.  C. 

118.  Tète  sans  barbe  d’Alexandre,  avec  diadème,  5 
droite. 

BA2IAEH2  AAEEANAPoY-  Jupiter  assis  sur 
un  siège  très-haut,  à droite,  tenant  une  Victoire 
dans  la  main  droite,  entre  les  lettres  E et  î d’A- 
AEIANAPoY.  Dans  la  main  gauche  il  tient  une 
lance  la  pointe  en  bas.  Dans  le  champ  à gauche 
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monogramme  Je  n AP  ; dessous  le  siège  mono- 
gramme (presque  pareil  à celui  de  Mionnet,  Suppl.  I. 
PI.  II.  N.  139) Gr.7.— SI.  b. 

M.  V.  p.  81;  N.  713 AR.  R4.  — 60  fr. 

Cleopatra  et  Antiochus  VIII,  l’an  125  av.  J.  C. 

119.  Têtes  accolées  de  Cléopâtre  et  de  son  fils  Antio- 
chus , à droite.  La  première  avec  diadème  et  voile , 
la  seconde  avec  diadème.  Cordon  granulé. 

â.  BAIlAEni  ANTloXoY  BA2IAI22HZ  . KAEo- 
nATPA2-  Aigle  et  branche  de  palmier  sur  un 
rostre  de  navire,  à gauche  ; devant,  monogr.  (Mion. 
PI.  XIV.  N.  1097).  Derrière  inP  (ZnP  (?)  l’an  187); 
traces  du  cordon  granulé Gr.  8.  — St.  b. 

M.  V.  p.  88.  N.  774 AR.  R7.  — 300  fr. 

Antiochus  VIII  Epiphanes  Grypus,  125-97  av.  J.  C. 

120.  Tête  imberbe  d’Antiochus,  diadémée,  à dr.  Cordon 
orné. 

BAÎIAEfME  ANTloXoY  Efll<t>ANoY2.  Jupiter 
debout,  à gauche,  avec  un  croissant  sur  la  tête,  te- 
nant une  étoile  à huit  rayons  de  la  main  droite,  et 
le  sceptre  de  la  main  gauche.  Dans  le  champ  deux 
monogrammes  ( Mionnet,  PI.  XIV.  N.  1098,  1099); 
dessous  ZSP  (l’an  197).  Le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier Gr.  8.  — St.  b. 

M.  V.  p.  90.  N.  788.  Suppl.  VIH.  PL  XIII.  N.  4. 

AR.  R5.  — 120  fr. 

Ahtiochus  X Eusebes  Philopator,  96-92  av.  J.  C. 

121.  Tête  imberbe  d’Antiochus,  diadémée  à dr.  Cordon 
orné. 

BA2IAEH2  ANTloXoY  EV2EBOVI  <t>IAo- 
FIATopol.  Jupiter  assis  à gauche,  tenant  de  la  main 
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droite  une  Victoire  retournée  vers  lui  avec  une  cou- 
ronne; devant  la  main  gauche  le  sceptre;  dessous 
le  siège,  monogr.  (Mionnet,  PI.  XII.  N.  927);  à 
gauche  A (?) Gr.  8.  — St.  commun. 

M.  V.  p.  101.  N.  893 Alt.  R6.—  150  fr. 

Démétrius  III  Philopator,  95-89  av.  J.  C. 

122.  Télé  barbue  de  Démétrius,  diadémée  ; à droite.  Cor- 
don orné. 

b).  Le  même  coin  de  la  pièce  de  Démétrius  II 
Nicalor,  N.  115.  Celle  décrite  par  Mionnet  n’a  pas 
ce  revers.  (PI.  II.  N.  122.) 

Tigranes,  83-66  av.  J.  C. 

123.  Tête  imberbe  de  Tigrane,  avec  tiare,  à dr.  sur  la 
tiare  une  étoile  à huit  rayons,  entre  deux  oiseaux. 
Cordon  orné. 

BA2IAEH2  TlfPANoV-  Femme  à dr.  ceinte 
de  la  couronne  murale,  assise  sur  un  rocher,  tenant 
de  la  main  droite  une  branche  de  palmier , et  le 
pied  droit  sur  un  fleuve.  Dessus,  la  foudre.  Dans  le 
champ  O.  Sur  le  rocher,  monogr.  (Mionnet,  PI.  II. 
N.  168).  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 

Gr.  6 — St.  commun. 

M.  V.  p.  108.  N.  943.  Suppl.  VIII.  Pl.  XIV.  N.  3. 

Alt.  R5.  — 90  fr. 

" Z' .w.«  .ï.k 

SELEUCIS  P1ERIA. 

Pescennius  Niger,  193-194  de  J.  C. 

124.  AYTOK  KAICAP  I"  nCCK£  NirPü)  A.  Tête  barbue 
de  Pesccnnius  Niger,  couronnée  de  laurier,  à dr., 
avec  manteau.  Cordon  granulé. 


SELEUCIS  PIERIA.  PHCENICIA.  PRINCIPES  JUD.EÆ.  35 

fl.  HPONOIA  OetüN.  Aigle  presque  de  face,  posé 
sur  une  massue.  Cordon  granulé. 

Cr.  65.  — SI.  commun. 

M.  V.  p.  178.  N.  246.  Suppl.  VIII.  PI.  XVI.  N.  1. 

A R.  R unique.  — 600  fr. 

PHOENICIA. 

SlDON. 

125.  Tête  de  femme  à dr.  ceinte  de  la  couronne  murale, 
voilée,  avec  des  pendants  d’oreilles  et  collier  de 
perles.  Cordon  granulé. 

HADNinN.  Aigle  et  branche  de  palmier  sur 
un  rostre  de  navire,  à gauche.  Dans  le  champ  LE 
(l’an  5);  dessous  monog.  (Mionnet,  PI.  XIV.  N.  1118). 
Cordon  granulé Gr.  7.  — St.  tr.  b. 

M.  V.  p.  367.  N.  192.  Suppl.  VIII.  PI.  XVII.  N.  3. 

AR.  R6.  — 120  fr. 

T RIPOLÏS. 

126.  Tête  de  Cérès,  couronnée  d’épis,  à dr. 

OEfïN  KABEIPflN  2YPIHN.  Deux  cabires 
nus,  debout  de  face,  tenant  chacun  une  lance.  Au- 
dessus  des  têtes  on  voit  une  étoile  à huit  rayons,  et 
sur  les  épaules  un  manteau.  Dans  le  champ,  mo- 
nogr.  (Mionnet,  PI.  XIV.  N.  1125).  Le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier Gr.  6 — St.  b. 

M.  V.  p.  392.  N.  377 AR.  R8.  — 400  fr. 

PRINCIPES  JUDÆÆ. 

Simon  Macabeus,  vers  l’an  140  av.  J.  C. 

127.  Jérusalem  la  sainte  en  caractères  samaritains 
(Mionnet,  PI.  XXVII.  N.  5);  petite  verge  avec  trois 
fleurs  (la  verge  d’Aaron).  Cordon  granulé. 
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Sicle  d'Israël  dans  la  deuxième  année,  on  ca- 
ractères samaritains  (Mionnet,  PL  XXVII.  N.  4); 
calice  avec  le  bord  perlé,  ou  Gomor.  Cordon  granulé. 

Gr.  5.  — St.  commun. 

M.  V.  p.  556.  N.  4.  Suppl.  VIII.  PI.  XVIII.  N.  4. 

AR.  R6.  — 100  fr. 


REGES  PERSARUM. 

Darius. 

128.  Figure  barbue,  à genoux,  à dr.,  la  tête  couronnée, 
tenant  une  lance  courte  dans  la  main  droite,  et 
un  arc  dans  la  main  gauche. 

Aire  en  creux Gr.  2 — St.  a. 

M.  V.  p.  640.  — N.  1 AV.  R7.  — 300  fr. 

REGES  BACTR1ANÆ. 

Euthvdemus,  vers  l’an  220  av.  J.C. 

129.  Tête  imberbe  d’Euthydemus  avec  diadème  à droite. 

BAIIAEH2  EYOYAHMOY.  Hercule  imberbe, 
nu,  assis  sur  un  rocher,  à gauche,  tenant  la  mas- 
sue avec  la  main  droite  sur  un  monceau  de  pierres, 
et  la  main  gauche  sur  le  rocher.  Dans  le  champ  E. 
Cordon  granulé. * Gr.  4.  — St.  b. 

M.  V.  p.  704.  PI.  LXXVIII.  N.  3. 

AV.  R unique.  — 1500  fr. 

Eücratides,  vers  l’an  155  av.  J.  C. 

130.  Tête  imberbe  d’Eucratides,  avec  casque  orné  d’une 
corne  et  d’une  oreille  de  bœuf  (?)  à dr.  Le  casque  a 
la  forme  d’un  chapeau , la  chevelure  est  crépue. 
Derrière  on  voit  les  deux  nœuds  du  diadème.  Cor- 
don orné. 
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BAÎIAEni  MErAAOY  EYKPATIAoY.  Les 

Dioscures  en  course,  tenant  en  main  des  branches 
de  palmier  et  la  lance  en  arrêt,  à dr.  Sur  leurs 
têtes  une  étoile.  Dans  le  champ  monogr.  (Mionnet, 

PI.  XV.  N.  1530) Gr.  9 4.  — St.  b. 

M.  V.  p.  704.  N.  2.  Suppl.  VIII.  PI.  XXII.  N.  1. 

AR.  R.  — 800  fr. 
Heliocles,  vers  l'an  155  av.  J.  C. 

131.  Tête  d’Heliocles,  imberbe  et  diadémée  avec  man- 
teau; à dr. 

BAZIAEQZ  HAI0KAE0Y2  AlKAloY.  Jupiter 
debout,  presque  de  face,  avec  le  manteau,  tenant 
la  foudre  dans  la  main  droite , et  une  lance  ren- 
versée dans  la  main  gauche.  Dans  le  champ,  monog. 

(Mionnet,  PI.  XIV.  N.  1158) Gr.  8.  — St.  b. 

M.  V.  p.  705.  N.  4.  Suppl.  VIII.  PI.  XXII.  N.  2. 

AR.  R8.  — 800  fr. 


REGES  ÆGYPTI. 

PTOLEMÆUS  SOTER , BERENICES  J PTOLEMÆUS  PHILA- 
DELPHUS,  ARSINOBS. 

132.  OEON.  Têtes  accolées  de  Ptolémée  Sotcr  et  de 
Bérénice,  à dr.;  toutes  les  deux  avec  diadème. 
Gordon  granulé. 

AAEAOHN.  Têtes  accolées  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  et  d’Arsinoé,  à dr.  ; toutes  les  deux  avec 
diadème.  Derrière,  petit  bouclier  oblong.  Cordon 
granulé Gr.  8.  — St.  b. 

M.  VI.  p.  17.  N.  148.  Suppl.  IX.  PI.  III.  N.  1. 

AV.  R5.  — 250  fr. 
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MÉDAILLE  INCERTAINE. 

133.  Tèle  de  Jupiter  gauche.  Cordon  granulé. 

Tête  de  Faune  de  face , dans  un  carré  simple 
(PI.  I.  N.  133) Gr.  2. 
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Denier  d'époque  très-ancienne  (selon  Boec.kh,  Me- 
. trolog.  Unters.,  p.  465;  selon  Marchi  et  Tes- 
sieri  : Præneste.  Selon  Cavedoni  : Cosa). 

134.  Tête  de  Mars  avec  barbe  et  casque;  h gauche;  der- 
rière , trois  feuilles. 

Tête  et  col  d’un  cheval,  à droite;  derrière 
un  épi  avec  deux  feuilles;  dans  la  partie  infé- 
rieure , sur  une  ligne  plus  élevée,  ROMANO- 

Gr.  4 — St.  tr.  b. 

M.  Méd.  grecques.  T.  I.  p.  127.  N.  282.  PI.  LX1II. 
N.  5 AR.  R5.  — 50  fr. 

MÉDAILLES  CONSULAIRES. 

Cestia. 

135.  C ■ NORBANVS  L CESTIVS-  Tête  diadémée  de 
femme , à dr. , avec  pendants  d’oreilles , et  collier 
de  perles.  Dans  le  champ  à droite,  PR. 

Cybèle  assise  dans  un  char  traîné  par  deux 
lions.  Dans  le  champ  SC. 

M.  I.  p.  28 AV.—  200 fr. 

136.  Tête  de  femme  à dr. , la  tète  couverte  de  la  peau 
d’un  éléphant. 
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ÿ-  L • CESTIVS  C • NORBA-  Casque , sur  une 
chaise  curule  dont  les  pieds  sont  ornés  de  deux 
aigles;  dans  le  champ  à gauche  S C;  à droite  PR. 

M.  I.  p.  28 AV.  — 200  fr. 

Claudia. 

137.  Tête  radiée  du  soleil  à dr. ; derrière  1.  (Le  même 
coin  du  revers  du  N.  150.) 

P • CLODIVS  M . F.  Un  croissant  entre  cinq 
astres. 

M.  I.  p.  28 AR.  2fr.— AV.  I50fr. 

Hirtla,  voir  Cæsar,  N.  141, 

Horatia. 

138.  COCLES-  Tête  de  Rome  avec  casque  ailé,  à droite. 
Derrière  X.  Cordon  simple. 

IMP  ■ CAES  • TRAIAN  . AVG  GER  . DAC  PP  , 
REST-  Les  Dioscures  à cheval  au  galop,  tenant  leurs 
lances  en  arrêt;  dessous,  ROMA- 

M.  p.  43 AR.  — 300  fr. 

Julia,  voir  Cæsar,  N.  141-147. 

Norbanus,  voir  Cestia,  N.  135. 

Numonia. 

139.  Buste  ailé  de  la  Victoire,  à droite. 

i$-  C . NVMONIVS-  Soldat  armé,  à gauche  atta- 
quant des  retranchements  défendus  par  deux  au- 
tres soldats.  A l’exergue,  VAALA- 

M.  I.  p.  54 AV.—  600 fr. 

VlBIA. 

J 40.  IOYAIAN  AOPOAAITHN.  Tête  laurée  de  femme 
à droite. 

C • VIBIVS  • VARVS.  Vénus,  presque  nue, 
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Ai 


près  d’une  colonne,  tenant  de  la  main  gauche  un 
miroir. 

M.  1.  p.  72 AV.  — 300  fr. 

MÉDAILLES  IMPÉRIALES. 

Cæsar. 

141.  C . CAESAR  COS  TER.  Tête  voilée,  à dr. 

3.  A • HIRTIVS  PR-  Hache,  vase,  et  lituus  (in- 
struments pontificaux). 

M.  I.  p.  43 AV.  — 50  fr. 

142.  C • CAES  D1C  . TER-  Buste  ailé  de  la  Victoire, 
à droite. 

S.  L PLANC  PRAEF  . VRB-  Vase  pour  le  sacri- 
fice ( Præfericulum ). 

M.  I.  p.  82 AV.  30,  — 48  fr. 

143.  CAESAR  DIC-  Tête  couronnée  de  César,  à dr.  ; 
derrière  la  tète , vase  pour  le  sacrifice. 

M AWON  IMP.  Tète  d’Antoine,  à dr.;  der- 
rière la  tête  le  lituus.  ( Le  même  coin  du  N.  149.) 

M.  I.  p.  83 AR.  — 9fr.  AV.  — 200  fr. 

144.  C - CAESAR  - DICT  - PERP  • POtt  • AAX.  Têtelau- 
rée  de  César,  à droite. 

a-  C - CAESAR  - COS  - PON-  - A/G-  Tête  d’Au- 
guste , à droite. 

M.  I.  p.  83 AV.  — 160  fr. 

145.  C • IVLIVS  - CAES  IMP  - COS  III-  Tête  virile 
imberbe,  à droite. 

|MP  . CAES  - TRAIAN  ÀVG  GER  DAC  P P 
REST-  Vénus  presque  nue,  à droite,  appuyée  à 
une  colonne,  avec  casque,  bouclier  et  haste.  (Le 
même  coin  que  celui  du  revers  N.  146.) 

M.  I.  p.  82 AV.  — 300  fr. 
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146.  DIVVS  IVLIVS  Tète  virile  laurée,  à droite.  (Même 
coin  de  l’avers  du  N.  147.) 

Même  type  et  même  coin  que  ceux  du  revers 
N.  145. 

M.  I.  p.  82 AV.  — 300  fr. 

147.  Même  type  et  même  coin  que  ceux  de  l’avers 
N.  146.  " 

3-  IMP  CAES  • TRAIAN  . AVG  . GER  . DAC  • 
P • P . REST.  Némésis  ailée,  à droite,  tenant  de 
la  main  gauche  un  caducée.  Devant  elle  se  lève  un 
serpent  [serpens  regivs). 

M.  1.  p.  82 AV.  — 160  fr. 

Sextus  Pompiius. 

148.  MAG  • PIVS  ■ IMP  • ITER.  Tête  de  Pompée,  légè- 

rement barbue , à droite.  Le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  i 

PRÆF  CLAS  • ET  . ORAE  . MÂRIT  . EX  . S . C- 
Les  deux  têtes  de  Cn.  Pompée  le  Grand  et  du  fils 
Cnéus,  vis  à vis  l’une  de  l’autre.  Dans  le  champ  à 
gauche  le  lituus-,  à droite  trépied. 

M.  1.  p.  87 AV.  — 400  fr. 

Lucius  Antoniüs. 

149.  L • ANTONIVS  CÔS-  Tête  imberbe  de  Lucius  An- 
toine à droite. 

i^.  M AfTON  IMP-  Tête  imberbe  de  M.  Antoine 
ii  droite.  Derrière  la  tête  le  lituus.  ( Même  coin  que 
celui  du  N.  143.) 

M.  I.p.  97 AR.—  30 fr.  AV.—  1200 fr. 

Augustus,  de  l’an  30  av.  J.  C.  à l’an  14  apr.  J.  C. 

150.  CAESAR  AVGVSTVS.  Tète  imberbe  d’Auguste  à 
droite.  (Le  même  coin  que  celui  du  revers  N.  151.) 
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r).  Tète  radiée  du  soleil  à droite.  Derrière  la 
tête  |.  (Le  même  coin  que  celui  de  l’avers  N.  137.) 

Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  Mionnet. 

M.  Agrippa. 

151.  M AGRIPPA  PLATORINVS  • III  • VIR.  Tête  im- 
berbe d’Agrippa  à droite. 

CAESAR  AVGVSTVS-  Tête  imberbe  d’Au- 
guste à droite.  (Même  coin  que  celui  de  l’avers 
N.  150.) 

M.  I.  p.  115 AR.  — 90  fr. 

Tiberius. 

152  Tl  CAESAR  AVG  P M TR  P XXXV-  Tête  imberbe 
de  Tibère  à droite.  (Le  même  coin  que  celui  du 
revers  N.  153.) 

i$.  Spintrienne Gr.  6. 

Drusus  Junior. 

153.  DRVSVS  CAESAR  • Tl  AVG  F . COS  • TR  P-  Tête 
imberbe  de  Drusus  à droite. 

Même  coin  que  celui  de  l’avers  N.  152. 

M.  I.  p.  121 AR.  — 200  fr. 

Antonia. 

154.  ANTONIA  AVGVSTA-  Tête  d’Antonia  couronnée 
d’épis,  à droite. 

4-  CONSTANTIAE  AUGVSTI-  Femme  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  long  flambeau , et  de 
la  main  gauche  la  corne  d’abondance. 

M.  I.  p.  122 AR.  — 40  fr. 

Gkrmanicus. 

155.  GERMANICVS  • CAES  PC-  CAES  . AVG  GERM. 

Tête  imberbe  de  Germanicus  h droite. 
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C CAESAR  • AVG  . GE  RM  . P . M • TR  . POT. 

Tête  imberbe  de  Caligula,  laurée,  à droite.  (Même 
coin  que  celui  du  N.  156.) 

M.  I.  p.  122 AR.  24  fr.  — AV.  120  fr. 

Caligula,  37-41  de  J.  C. 

156.  Même  coin  que  celui  du  revers  N.  155. 

SPQRPPOBCS  dans  une  couronne  de  chêne. 
(Même  coin  que  celui  du  revers  N.  157.) 

M.  1.  p.  125 AR.  10  fr.  — AV.  100  fr. 

Claudius,  41-54  de  J.  C. 

157.  Tl  CLAVD  CAESAR  AVG  GE  RM  PM  TRIB  POT  P P- 

Tête  imberbe  de  Claude , laurée  , à droite.  ( Même 
coin  que  celui  du  revers  N.  158.) 

$.  Même  coin  que  celui  du  revers  N.  156. 

Cette  pièce  n’est  pas  décrite  par  Mionnet. 

Agrippina  Junior. 

158..  AGRIPPINAE  AVGVSTAE-  Tête  d’Agrippine  cou- 
ronnée d’épis , à droite.  ( Même  coin  que  celui  de 
l’avers  N.  159.) 

i$.  Même  coin  que  celui  de  l’avers  N.  157. 

M.  I.  p.  132 AR.  8 fr.  — AV.  48  fr. 

159.  Même  coin  que  celui  de  l’avers  de  la  médaille  pré- 
cédente. 

Spintrienne Gr.  6. 

160.  AGRIPPINA  DIVI  CLAVD  NERONIS  CAES  MATER. 

Têtes  de  Néron  jeune  et  d’Agrippine,  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre. 

NERONI  CLAVD  DIVI  F CAES  AVG  GERM 

IMP  TR  P.  Couronne  de  chêne  au  milieu  de  la- 
quelle EX  S C- 

M.  1.  p 132 AR.  10  fr.  — AV.  48  fr. 
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Clodius  Macbr  , 68  de  J.  C. 

161.  L CLODIVS  MACER.  Tête  imberbe  de  Clodius,  à 
droite.  Dessous  S C. 

PROPRAE  AFRICAE.  Galère. 

M.  I.  p.  141 AR.  — 300  fr. 

Vitellius,  69  de  J.  C. 

162.  A VITELLIVS  GERM  IMP  AVG  TRP.  Tête  imberbe 
et  laurée  de  Vitellius,  à droite. 

$.  LIBERI  IMP  GERMAN.  Les  têtes  de  deux  fils  de 
Vitellius , vis-à-vis  l’une  de  l’autre. 

M.  I.  p.  148 AR.  50  fr.  — AV.  70  fr. 

Domitilla. 

163.  DIVA  DOMITILLA  AVGVSTA.  Tète  de  Domitille,  à 
droite. 

i$.  FORTVNA  AVGVST.  La  Fortune  debout,  te- 
nant de  la  main  droite  le  gouvernail,  et  de  la  main 
gauche  la  corne  d’abondance. 

M.  I.  p.  156 AR.  — 125  fr. 

JULIA  TlTl. 

164.  IVLIA  AVGVSTA.  Tête  de  Julia , à droite. 

DIVI  TITI  F1LIA-  Paon  vu  de  face. 

M.  1.  p.  163 AV.  — 300  fr. 

Trajanüs,  98  bis- 117  de  J.  C. 

165.  IMP  TRAIANVS  AVG  GER  DAC  P M TR  POT  COS 

VI  P P.  Tête  laurée  de  Trajan,  à droite,  avec  partie 
de  la  clamyde.  (Même  coin  que  celui  du  droit 
N.  166.) 

REGNA  ■ ADSIGNATA.  Trajan  sur  une  estrade 
entre  deux  figures  debout  ; à gauche  devant  l’es- 
trade trois  figures  debout. 

M.  I.  p.  178 AV.  — 100  fr. 
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166.  Même  coi»  que  celui  de  l’avers  N.  165. 

Kdiliee  richement  orné;  au-dessous  FORVM 
TRAIAN. 

1-  P-  177 AV.  — 60  fr. 

Plotina. 

167.  PLOTINAE  . AVG.  Tète  de  Plotine  à droite. 

CAES  AVG  GERMA  DAC  COS  - VI  P P.  Vesta 
assise  à gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  Vic- 
toire et  de  la  main  gauche  un  sceptre.  (Même  coin 
que  celui  du  N.  168.) 

M.  I.  p.  184 AV  ou  AH.  — 100  fr. 

168.  PLOTINA  - AVG  IMP  TRAIANI-  Tête  de  Plotine  à 
droite.  (Meme  coin  que  celui  de  l’avers  N.  169.) 

b).  Même  type  et  même  coin  que  ceux  du  N.  169. 

M.  I.  p.  184 AV.  ou  AR.  — 100  fr. 

169.  Même  coin  que  celui  du  droit  N.  168. 

MATIDIAE  . AVG-  Tète  de  Matidic  à droite. 

M.  1.  p.  184 AV.  — 200  fr. 

Marciana. 

170.  DIVA  • AVGVSTA  MARCIANA-  Tète  de  Marciane  à 

droite. 

CONSECRATIO.  Aigle,  les  ailes  éployées, 
posé  sur  une  tige  et  vu  de  face. 

M.  I.  p.  185 AR.  100  fr.  — AV.'  150  fr. 

Matidia. 

171.  MATIDIA  . AVG  . DIVAE  MARCIANAE  F.  Tête  de 
Malidie  à droite. 

PLOTINAE  • AVG-  Tête  de  Plotine  à droite. 

M.  I.  p.  186 AV.  — 200  fr. 

172.  MATIDIAE  • AVG-  Tète  de  Matidie  à droite. 
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PIETAS  • AVGVST-  Figure  de  femme  vue  de 
face,  entre  deux  enfants. 

M.  I.  p.  186 AR.  llü  fr.  — AV.  150  fr. 

Hadriams. 

173.  HADRIANVS  AVG  COS  III  P P-  Tête  barbue 
d’Adrien  à droite. 

Adrien  marchant  à droite , suivi  par  trois 
soldats.  Dans  l’exergue  DISCIPLINA  AVG- 

M.  1.  p.  191 AV.—  72 fr. 

Commodes,  180-192  de  J.  C. 

174.  L AEL  AVREL  COMM  AVG  P FEL-  Tête  barbue  et 
laurée  de  Commode,  à droite. 

P M TR  P XVII  IMP  VIII  COS  VII  P P-  Victoire 
marchant  il  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne,  et  de  la  gauche  une  branche  de  pal- 
mier. 

M.  I.  p.  252 AV.  — 90 fr. 

Crispina. 

175.  CRISPINA  AVGVSTA-  Tète  de  Crispine  à droite. 

rç.  VENVS  FELIX-  Venus  assise  sur  un  siège,  à 
gauche,  tenant  de  la  main  droile  une  Victoire,  et 
de  la  gauche  un  sceptre  ; au-dessous  du  siège  une 
colombe. 

M.  1.  p.  267 AR.  2 fr.  — AV.  200  fr. 

Pkrtinax,  192  de  J.  C. 

176.  IMP  CAES  P HELV  PERTIN  AVG-  Tète  barbue  et 
laurée  de  Pertinax,  à droite. 

PROVID  • DEOR  • COS  II.  Femme  debout  à 
gauche , levant  les  rçains  contre  un  astre. 

M.  1.  p.  268 AR.  60  fr.  — AV.  120  fr. 
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Didius  Julianus,  193  de  J.  C. 

177.  IMP  CAES  M DID  IVLIAN  AVG-  Tôle  barbue  et 
lauréc  de  Didius  Julianus,  à droite. 

PM  TR  P COS-  La  Fortune  debout  tenant  de 
la  main  droite  le  gouvernail  posé  sur  le  globe  ter- 
restre , et  de  la  gauche  la  corne  d’abondance. 

M.  I.  p.  271 AR.  llOfr. — AV.  200  fr. 

178.  IMP  CAES  M DID  IVLIAN  AVG-  Tète  barbue  et  lau- 
rée  de  Didius  Julianus,  à droite.  (Coin  différent 
de  celui  du  N.  177.) 

RECTOR  ORBIS-  L’empereur  debout  à gau- 
che vêtu  de  la  toge,  tenant  de  la  main  droite  le 
globe  terrestre. 

M.  I.  p.  271 AR.  110  fr.—  AV.  200  fr. 

Manua  Scantilla. 

179.  MANL  SCANTILLA  AVG.  Tète  de  Manlia  Scantilla, 
à droite.  (Une  petite  mèche  de  cheveux  couvre  la 
place  de  l'oreille,  et  il  n’y  a pas  de  point  avant 
AVG) 

IVNO  REGINA.  Junon  debout,  à gauche,  te- 
nant de  la  main  droite  une  patère,  et  de  la  gauche 
un  sceptre;  devant  elle  un  paon.  (La  pointe  du 
sceptre  reste  entre  E et  G,  et  il  n’y  a pas  de  point 
après  IVNO.) 

M.  I.  p.  271 AR.  200  fr.  — AV.  400  fr. 

180.  Même  type  que  celui  du  N.  179.  (Trois  mèches  de 
cheveux  se  trouvent  à la  place  de  l’oreille,  et  il  y 
a un  point  avant  AVG  ) 

$.  Même  type  que  celui  du  revers  précédent. 
( La  pointe  du  sceptre  se  trouve  entre  R et  E , et  il 
n’y  a pas  de  point  après  IVNO  ) 
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181.  Même  type.  (Quatre  mèches  de  cheveux  couvrent 
la  place  de  l’oreille,  et  il  n’y  a pas  de  point  avant 
AVG.) 

Même  type.  (La  pointe  du  sceptre  se  trouve 
entre  E et  G.  et  il  y a un  point  après  IVNO-) 

Didia  Clara. 

182.  DIDIA  CURA  . AVG-  Tête  de  Didia  Clara  à droite. 

HILAR  TEMPOR.  Femme  debout,  tenant  de 
la  main  droite  une  longue  branche  de  palmier,  et 
de  la  main  gauche  la  corne  d’abondance. 

M.  I.  p.  272 AR.  210  fr.  — AV.  400  fr. 

Pescennius  Niger,  193-194  de  J.  C. 

183.  IMP  CAES  C PESC  NIGER  IVSTVS  AVG-  Tête 
barbue  et  laurée  de  Pescennius  Niger  à droite. 

CONCORdlÀ.  Dans  le  champ,  pp.  Femme 
debout,  vue  de  face,  tenant  de  la  main  gauche 
deux  cornes  d’abondance. 

M.  I.  p.  273 AV.  1200  fr. 

184.  IMP  CAES  C PESCE  NIGER  ISTI  («c)  AVG-  Tête 
barbue  et  laurée  de  Pescennius,  à droite. 

FORTVNAE  REDVCI-  La  Fortune  debout,  te- 
nant de  la  main  droite  le  gouvernail,  et  de  la  gauche 
deux  cornes  d’abondance. 

M.  I.  p.  273. AR.  — 140  fr. 

185.  IMP  CAES  C PESCEN  NIGER  IVSTI  AV.  Tête  barbue 
et  lauréé  de  Pescennius,  à droite. 

SAECVLI  FELICITAS-  Croissant  entre  sept 
astres. 

Ce  type,  avec  l’inscription  AETERNITAS  AVG,  se 
trouve  dans  M.  1.  p.  273 AR.  — 200  fr. 

Voir  aussi  le  N.  124  de  ce  catalogue. 
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Septimiüs  Seveius,  193-21 1 de  J.  C. 

186.  SEVERVS  PIVS  AVG-  Tête  barbue  et  laurée  de  Sé- 
vère, A droite. 

P M TR  P X COS  III  P P.  Victoire  ailée 
marchant  à droite,  tenant  un  bouclier  sur  lequel 
on  lit  V1C  • PAR-  Dessous  le  bouclier  un  objet  indé- 
terminé. 

Celte  pièce  n’est  pas  décrite  par  Mionnet. 

AV.  48.  — 200  fr. 

Fulvu  Plautilla. 

187.  PLAVTILLAE  AVGVSTAE-  Tête  de  Plautille  à dr. 

CONCORDIAE  AETERNAE.  Caracalla  et  Plau- 
tille debout,  se  tenant  par  la  main  droite. 

M.  I.  p.  324 AR.  2 fr.  — AV.  200  fr. 

Macrinus  , 217-218  de  J.  C. 

188.  IMP  C M OPEL  SEV  MACRINVS  AVG.  Tête  barbue 

et  laurée  de  Macrin , à droite. 

SALVS  PVBLICA-  Hygie  assise,  à gauche, 
donnant  à manger  à un  serpent,  qui  se  dresse  sur 
un  autel. 

M.  1.  p.  336 AR.  3 fr.  — AV.  -200  fr. 

Diadcmeniànus  , 217-218  de  J.  C. 

189.  M OPEL  ANT  DIADVMENIAN  CAES-  Tête  imberbe 

de  Diaduinenien , à droite. 

FIDES  MILITVM.  Femme  debout  avec  une 
enseigne  militaire  dans  chaque  main. 

M.  I.  p.  432 AR.  — 60  fr. 

190.  Même  type,  mais  d’un  autre  coin.  Le  C de  CAES 

se  trouve  placé  un  peu  plus  bas  que  les  autres 
lettres.  , . 
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PRINC  . IVVENTVTIS.  Diadumenien  debout 
tenant  de  la  main  droite  une  enseigne  militaire,  et 
de  la  gauche  un  sceptre.  A gauche  deux  autres  en- 
seignes militaires. 

M.  I.  p.  342 AR.  15  fr.  — AV.  600  fr. 

Elàgabalus,  218-222  de  J.  C. 

191.  IMP  ANTONINVS  AVG-  Tête  imberbe  et  laurée 
d’Elagabale,  à droite.  (Môme  coin  que  celui  du  re- 
vers N.  193.) 

IVL1A  PAVLA  AVG.  Tète  de  Julia  Paula,  à 
droite.  (Môme  coin  que  celui  du  droit  N.  192.) 

Cette  pièce  n’est  pas  décrite  par  Mionnet. 

AV.  40.  — 600  fr. 

Corne u a Paula. 

192.  Même  coin  que  celui  du  revers  N.  191. 

VESTA-  Vesta  assise  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  un  flambeau,  et  de  la  gauche  un  scep- 
tre. (Même  coin  que  celui  du  revers  N.  194.) 

Cette  médaille  ne  se  trouve  pas  dans  le  Catalogue 
de  Mionnet AV.  300  — 400  fr. 

JULIA  MAESA. 

193.  IVL1A  MAESA  AVG.  Tète  de  Julia  Maesa,  à droite. 

(Même  coin  que  celui  du  droit  N.  194.) 

Rj.  Tète  d’Élagabale.  (Même  type  et  même  coin 
que  ceux  du  N.  191.)  ^ 

M.  I.  p.  336.  Médaille  suspecte. 

194.  Tête  de  Julia  Maesa.  (Même  type  et  même  coin  que 
ceux  du  N.  193.) 

Ri.  Vesta  assise.  (Même  type  et  même  coin  que 
ceux  du  N.  192.) 
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Cette  pièce  n’existe  pas  dans  l’ouvrage  de  Mion- 
nct AV.  — 400  fr. 


Sallustu  Barbia  Orbiana. 

1%.  SALL  BARBIA  ORBIANA  AVG.  Tète  diadémée  d’Or- 
biane , à droite. 

IMP  SEV  ALEXANDER  AVG-  Tête  laurée  et 
légèrement  baibue  d’Alexandre  Sévère,  à droite. 

Quinaire. 

M.  I.  p.  371.  (Coin  moderne.) 

Jclia  Mamara. 

196.  IVLIA  MAMAEA  AVG.  Tète  diadémée  de  Julia  Ma- 
maea , à droite. 

FELICITAS  PVBLICA-  Femme  debout,  tenant 
de  la  main  droite  le  caducée,  et  le  bras  gauche  ap- 
puyé sur  une  colonne. 

M.  I.  p.  374 AR.  2 fr.  — AV.  300  fr. 

Maximüs. 

197.  |VL  VERVS  MAXIMVS  CAES-  Tête  imberbe  de 
Maxime , à droite. 

PIETAS  AVG.  Vases  pour  le  sacrifice. 

M.  I.  p.  384 AR.  20  fr.  — AV.  600  fr. 

Balbinds,  238  de  J.  C. 

198.  IMP  C D CAEL  BALBINVS  AVG.  Tête  laurée  et  lé- 
gèrement barbue  de  Balbin,  à droite. 

3-  PROVIDENTIA  DEORVM-  Femme  debout,  te- 
nant de  la  main  droite  un  petit  sceptre , et  de  la 
main  gauche  la  corne  d’abondance;  aux  pieds,  un 
globe.  (Même  coin  que  celui  du  revers  N.  199.) 

M.  I.  p.  390 AR.  5 fr.  — AV.  600  fr. 

199.  Inscription  et  type  comme  dans  la  précédente,  mais 
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d’un  coin  différent.  Variété  : Espace  considérable 
entre  IMP  et  C- 

Même  coin  que  celui  du  revers  de  la  précé- 
dente. 

M.  I.  p.  390 AR.  5 fr.  — AV.  600  fr. 

Püpienüs,  238  de  J.  C. 

200.  IMP  C M CLOD  PVPIENVS  AVG.  Tête  barbue  el 
laurée  de  Pupien,  à droite. 

VICTORIA  AVGG.  Victoire  debout,  tenant  de 
la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gauche  une 
branche  de  palmier. 

M.  I.  p.  392 AV.  — 600  fr. 

Tranqgillou. 

20 K SABINIA  TRANQVILLINA  AVG-  Tête  diadémée  de 
Tranquilline  à droite. 

IMP  GORDIANVS  PIVS  FEL  AVG-  Tête  de 
Gordien  III , à droite , avec  couronne  à six  rayons , 
et  légèrement  barbue. 

M.  I.  p.  402.  (Coin  moderne.) 

202.  SABINIA  TRANQVILLINA  AVG.  Tête  diadémée  de 
Tranquilline,  à droite,  sur  un  croissant. 

CONCORDIA  AVGG.  Femme  assise,  à gau- 
che , tenant  de  la  main  droite  une  patère , et  de  la 
gauche  une  double  corne  d’abondance. 

M.  I.  p.  402 AR.  — 500  fr. 

Pacatiancs. 

203.  IMP  Tl  CL  MAR  PACATIANVS  P F AV-  Tète  radiée 
d’une  couronne  à six  rayons,  et  légèrement  barbue 
de  Pacatien,  à droite.  (Même  coin  que  celui  de 
l’avers  N.  205.) 
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PAX  AETERNA-  Femme  debout,  à gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  branche  de  palmier, 
et  un  sceptre  de  la  gauche. 

M.  I.  p.  416 AR.  — 300  fr. 

204.  1MP  Tl  CL  MAR  PACAT1ANVS  AVG-  Tète  radiée 
d’une  couronne  à cinq  rayons,  et  légèrement  bar- 
bue de  Pacatien,  à droite. 

i$.  PROVIDENTIA  AVG-  Femme  debout,  tenant 
de  la  main  droite  un  petit  sceptre;  de  la  gauche 
une  corne  d’abondance , et  le  bras  gauche  appuyé 
sur  une  colonne  ; aux  pieds  un  globe. 

Cette  médaille  n’a  pas  été  décrite  par  Mionnet. 

AR.  300  — 400  fr. 

205.  Inscription , même  type  et  même  coin  que  ceux  du 
N.  203. 

VIRTVS  • AVG-  Hercule  à droite  étouffant  le 
lion  de  Neméc;  derrière,  massue. 

Cette  pièce  n’existe  pas  dans  le  Catalogue  de 
Mionnet AR.300  — 400  fr. 

Erennia  IIetrüscilla. 

200.  HER  ETRVSCILLA  AVG-  Tête  d’Etruscille , à 
droite. 

Rj.  PVDICITIA  AVG.  Femme  assise  à gauche, 
prenant  avec  la  main  droite  son  voile,  et  tenant  de 
la  main  gauche  un  sceptre. 

M.  II.  p.  5 AV.  — 200  fr. 

Erennius  Etrcscus,  249-251  de  J.  C. 

207.  Q HER  ETR  MES  DECIVS  NC-  Tête  imberbe  et 
radiée  d’Herennius,  à droite. 

$.  PlETAS  AVGG-  Mercure  avec  petase  ailé,  te- 
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nantde  la  main  droite  une  bourse,  et  de  la  gauche 
un  caducée. 

M.  II.  p.  7.  (Seulement  en  argent.) 

AU.  2 fr.  — AV.  600  fr. 

HOSTILIANUS. 

208.  c VALENS  HOSTIL  MES  QVINTVS  NC-  Tête  im- 
berbe d’Hostilien,  à droite. 

PRINCIPI IVVENTVTIS-  Hostilien  debout  vêtu 
d’un  habit  militaire,  tenant  de  la  main  droite  une 
enseigne,  et  de  la  gauche  une  lance. 

M.  II.  p.  JO AR.  1 fr.  — AV.  600 fr. 

209.  Inscription  et  type  comme  dans  la  précédente, 
mais  de  coin  différent.  Variété  : La  lettre  M dans 
MES  est  formée  de  quatre  lignes  presque  paral- 
lèles. 

PRINCIPI  IVVENTVTIS-  L’empereur  vêtu  d’un 
habit  militaire,  debout,  tenant  de  la  main  droite 
un  sceptre  court,  et  de  la  gauche  une  haste.  (Même 
coin  que  celui  du  N.  250.) 

M.  II.  p.  10 AV.  — 600  fr. 

Trebonunus  Gallüs,  251-254  de  J.  C. 

210.  IMP  CAE  C VIB  TRES  GALLVS  AVG-  Tête  laurée 
et  légèrement  barbue  de  Trébonien,  à droite. 

P M TR  P IIII  COS  II-  L’empereur  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  rameau , et  de  la  gau- 
che un  sceptre  court. 

Cette  pièce  n’existe  pas  dans  l’ouvrage  de  Mion- 
net AV.  180.  — 240  fr. 

211.  Même  inscription  que  dans  la  précédente.  Tète  ra- 
diée de  Trébonien , à droite. 
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SALVS  AV  GG-  Hygie  debout  donnant  à man- 
ger à un  serpent  dans  une  palère. 

M.  II  p.  13 AV.  — 200  fr. 

212.  Même  type  que  celui  de  la  précédente,  mais  de 
coin  différent.  Variété  : La  lettre  V in  VIB  dans  la 
pièce  précédente  est  formée  par  deux  lignes  sépa- 
rées; dans  celle-ci  cette  lettre  conserve  sa  forme 
ordinaire. 

i^.  VIRTVS  AVGG-  Soldat  casqué  debout,  à 
droite,  tenant  la  main  droite  appuyée  sur  une 
liaste,  et  la  gauche  sur  son  bouclier. 

M.  II.  p.  13 AV.  — 200  fr. 

Volusianus,  252-254  de  J.  C. 

213.  IMP  CAE  C VIB  VOLVSIANO  AVG-  Tête  laurée  et 
légèrement  barbue  de  Volusicn , à droite. 

éj.  ADVENTVS  AVGG-  L’empereur  à cheval  à 
gauche,  levant  la  main  droite,  et  tenant  de  la 
gauche  une  haste  courte. 

M.  IL  p.  17 AR.— 5fr. 

Aemiliancs  , 253-254  de  J.  C. 

214.  IMP  AEMILIANVS  PIVS  FEL  AVG-  Tête  radiée  et 
légèrement  barbue  d’Émilien,  à droite. 

APOLL  CONSERVAT.  Apollon  nu  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  rameau,  et  la  gauche 
appuyée  sur  la  lyre. 

M.  IL  p.  20 AR.  6 fr.  — AV.  1000  fr. 

215.  Même  type  que  dans  la  précédente,  mais  de  coin 
différent.  Variété  : La  lettre  G en  AVG  montre 
dans  la  pièce  précédente  une  prolongation  notable 
(Ç);  dans  celle-ci  elle  est  moins  allongée. 
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VICTORIA  AVG-  Victoire  marchant  à gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  couronne , et  de  la 
gauche  une  branche  de  palmier. 

M.  II.  p.  20 AR.  — 4 fr. 

Cor  N Kl.  IA  SüPERA. 

216.  C CORN  SVPERA  AVG.  Tète  diadémée  de  Cornelia 
Supera,  à droite;  sur  un  croissant. 

IVNO  REGINA-  Junon  debout  tenant  une  pa- 
tère de  la  main  droite,  et  un  sceptre  de  la  gauche. 

M.  II.  p.  22 AR.  — 400  fr. 

217.  C CORNEL  SVPERA  AVG-  Tête  de  Cornelia,  à 
droite  ; sur  un  croissant. 

VESTA-  Vesta  debout,  tenant  une  patère  de 
la  main  droite,  et  un  sceptre  de  la  gauche. 

M.  II.  p.  23 AR.  — 350  fr. 

Valerianus,  253-263  de  J.  C. 

218.  IMP  C P LIC  VALERIANVS  AVG-  Buste  de  Valé- 
rien , avec  barbe  et  couronne  de  laurier. 

ORIENS  AVG.  Le  soleil  debout,  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe.  (Même  coin  que  celui  du 
revers  N.  228.) 

M.  II.  p.  25 AR.  2 fr.  — AV.  100  fr. 

Marimana. 

219.  DIVAE  MARINIANAE.  Tète  voilée  de  Mariniana,  à 
droite. 

CONSECRATIO-  Paon  vu  de  face. 

M.  II.  p.  31 AR.  3.  — 50  fr. 

Gallwnüs,  260-268  de  J.  C. 

220.  GALLIENVS  P . F . AVG.  Buste  de  Gallien  à gauche, 
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avec  barbe  et  couronne  de  laurier.  La  main  droite 
tient  une  lance;  on  voit  une  partie  du  bouclier. 

VICTORIA  AVG-  Victoire  avec  une  couronne 
et  une  branche  de  palmier,  marchant  à droite. 
(Même  coin  que  celui  du  revers  N.  233.)  Quinaire. 
M.  IL  p.  41 AV.—  48  fr. 

Sàlonincs,  253-259  de  J.  C. 

221.  P C L VÀLERIANVS  NOB  CAES-  Tête  imberbe  de 
Salonin,  à droite. 

i$.  PIETAS  AVG.  Vases  Pontilicaux.  Quinaire. 

M.  I.  p.  56 AV.  — 200  fr. 

Postumijs  , 258-267  de  J.  C. 

222.  IMP  C POSTVMVS  P F AVG.  Tête  barbue  et  laurée 
de  Postuine,  à droite. 

AETERNITAS  AVG.  Trois  têtes  imberbes  et 
radiées;  celle  du  milieu  vue  de  face,  les  autres 


tournées  vers  celle-ci Gr.  4 

M.  IL  p.  60 AV.  — 60  fr. 


223.  IMP  C POSTVMVS  P F AVG-  Têtes  accolées,  lau- 
rées  et  barbues  de  Postuine  et  d’Hercule,  à droite. 
(Même  coin  que  celui  du  N.  225.) 

FELICITAS  AVG-  Bustes  accolés  et  laurés  de 


la  Victoire  et  de  la  Paix , à droite Gr.  7. 

M.  IL  p.  60 AV. — 1200  fr. 


224.  Même  type  que  celui  du  N.  122,  mais  un  peu  plus 
grand. 

FELICITAS  AVG-  Têtes  barbues  et  laurées  de 
Postuine  et  d’Herculc,  vis-à-vis  l’une  de  l'autre. 
( Même  coin  que  celui  du  revers  N.  225.). . . Gr.  6. 
M.  11.  p.  61 AV.  — 200  fr. 
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225.  Même  coin  que  celui  du  droit  N.  223.  Têtes  acco- 
lées de  Postume  et  d’Hercule. 

i$.  Même  coin  que  celui  du  revers  N.  224.  (PI.  II, 
N.  225.) Gr.  7. 

Cette  pièce  n’est  pas  donnée  par  Mionnet. 

AV.  — 1200  fr. 

226.  POSTVMVS  PIVS  AVG-  Tête  barbue  et  laurée  de 
Postume , à droite. 

1NDVLG  PIA  POSTVMI  AVG-  L’empereur 
assis  à gauche  ; à ses  pieds  une  figure  peu  recon- 
naissable. (Même  coin  que  celui  du  revers  N.  227.) 

M.  II.  p.  62 AV.  — 100  fr. 

227.  POSTVMVS  AVG.  Tête  barbue  de  Postume,  vue  de 
face. 

Même  coin  que  celui  du  revers  N.  226. 

M.  II.  p.  62 AV.  — 200  fr. 

228.  POSTVMVS  PIVS  FEUX  AVG-  Tête  barbue  et  lau- 
rée de  Postume,  à droite. 

ORIENS  AVG-  Le  soleil  comme  au  revers 
N.  218.  (Même  coin.) 

Cette  médaille  n’est  pas  donnée  par  Mionnet. 

AV.  60.  — 200  fr. 

229.  IMP  C POSTVMVS  P F AVG-  Tète  de  Postume  à 
droite,  comme  dans  le  N.  222,  mais  provenant 
d’un  autre  coin.  Variété  : Le  manteau  militaire, 
dans  celle-ci , se  trouve  seulement  indiqué  devant 
le  cou,  tandis  qu’au  N.  222  il  entoure  le  cou. 

$.  P M TR  P IMP  V COS  III  P P-  L’empereur 
assis  sur  un  siège  à gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  globe , et  de  la  gauche  un  bâton. 

M.  II.  p.  63 AV.  — 60  fr. 
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230.  POSTVMVS  AVG.  Tête  barbue  et  laurée  de  Pos- 
tume,  à droite. 

POSTVMVS  AVG.  Tête  barbue  et  casquée,  à 
gauche. 

Cette  pièce  n’est  pas  décrite  dans  l’ouvrage  de 
Mionnet AV.  60.  — 200  fr. 

231.  POSTVMVS  AVG.  Tête  barbue  et  casquée  de  Pos- 
tuine,  à gauche;  le  casque  orné  d'un  bige. 

3-  PROVIDENTIA  DEORVM.  Femme  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  petit  bâton,  et  de  la 
gauche  la  corne  d’abondance.  A ses  pieds  un 
globe  *. 

M.  II.  p.  64 AV.—  60 fr. 

232.  IMP  POSTVMVS  PIVS  AVG-  Tête  barbue  et  lau- 
rée de  Postume , à droite. 

^ VICTORIA  AVG-  Victoire  avec  couronne  et 
branche  de  palmier,  ü droite.  (Même  coin  que  ce- 
lui du  revers  N.  200.)  Quinaire. 

M.  II.  p.  64 AV.  — 60  fr. 

Laeuanüs. 

233.  IMP  C LAELIANVS  P F AVG-  Tête  barbue  et  laurée 
de  Lælianus,  à droite. 

3-  TEMPORVM  FELICITAS-  Femme,  à gauche, 
assise  sur  la  terre,  tenant  de  la  main  droite  un 
rameau,  et  dessous  le  bras  gauche  un  lapin.  ( ffis - 
pania.) 

M.  II.  p.  72 AV.  — 300  fr. 

1 SleinbQcliel,  p.  13,  décrit  ainsi  le  revers  de  cette  pièce  : 

« PROVIDENTIA  AVG.  Femme  debout,  appuyée  sur  une  colonne, 
i ses  pieds , un  globe.  » 

C’est  peut-être  le  revers  du  N.  ÎOI. 
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Victorinus,  265-267  de  J.  C. 

234.  IMP  C VICTORINVS  P.  F- A VG- Tête  barbue  et  lau- 
rée  de  Victorin , à droite. 

LAETITIA  A VG-  Femme  debout,  tenant  de  la 
main  droite  une  couronne , et  la  gauche  appuyée 
sur  une  ancre. 

Cette  pièce  ne  9e  trouve  pas  dans  l’ouvrage  de 
Mionnet AV.  150  — 300fr. 

Mariüs,  267  de  J.  C. 

235.  IMP  C MARIVS  P F AVG-  Tète  barbue  et  radiée  de 
Marius,  à droite. 

CONCORDIA  MILITVM.  Deux  mains  jointes. 

M.  II.  p.  77 Bill.  12  fr.  — AV.  400  fr. 

236.  IMP  C M AVR  MARIVS  P F AVG-  Tête  barbue  et 
laurée  de  Marius,  à droite. 

5$.  SAEC  FELICITAS-  Femme  debout  tenant  de 
la  main  droite  un  caducée,  et  de  la  gauche  la 
corne  d’abondance. 

M.  II.  p.  77 Bill.  12  fr.  AV.  — 400  fr. 

Tetricüs  Senior,  267-273  de  J.  C. 

237.  IMP  TETRICVS  PIVS  AVG-  Tète  barbue  et  laurée 
de  Tetricüs,  à droite.  (Même  coin  que  celui  du 
N.  240.) 

PAX  AETERNA-  Femme  debout  à gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  branche  d’olivier,  et 
de  la  gauche  im  sceptre. 

M.  II.  p.  79 Bill.  10  fr.  — AV.  100  fr. 

238.  IMP  C TETRICVS  P F AVG.  Même  tête.  (Même  coin 
que  celui  du  N.  241.) 

P M TR  P COS  P P-  L’empereur  vêtu  de  la 
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toge,  debout,  à gauche,  tenant  de  la  main  droite 
un  rameau , et  de  la  gauche  un  sceptre  court. 

M.  IL  p.79 AV.  — 120  fr. 

239.  La  môme  pièce,  mais  provenant  d’un  autre  coin, 

avec  de  très-petites  différences.  Variété  : Droit, 
derrière  la  ligature  du  diadème  il  y a deux  petits 
points  : La  lettre  p en  |MP  est  très-inclinée  à 
droite  {P).  Revers,  les  feuilles  de  la  couronne  de 
laurier  dépassent  la  tète AV.  — 120  fr. 

240.  (Même  coin  que  celui  du  N.  237.) 

Môme  type  qu’au  revers  du  N.  239.  L’empe- 
reur debout,  etc.,  mais  provenant  d’un  autre 
coin.  Variété  : Le  pouce  de  la  main  droite  démesu- 
rément long AV.  — 120  fr. 

24t.  (Même  type  et  même  coin  que  ceux  du  N.  238.) 

P M TR  P II  COS  P P.  L’empereur  vêtu  de 
la  toge,  debout  à gauche , tenant  de  la  main  droite 
un  globe,  et  de  la  gauche  un  sceptre. 

M.  II.  p.  79 AV.  — 120  fr. 

242.  Même  tête  qu’au  N.  239,  mais  d'un  autre  coin. 
Variété  : La  lettre  p en  IMP  se  trouve  droite. 

P M TR  P III  COS  P P.  Femme  debout,  tenant 
de  la  main  droite  un  enseigne  militaire , et  de  la 
gauche  un  sceptre. 

M.  II.  p.79 AV.  — 100 fr. 

243.  Même  type  que  dans  la  précédente,  mais  d’un  autre 
coin.  Variété  : Espace  notable  entre  IMP  et  C. 

4.  VIRTVS  AVG.  L’empereur  debout  vêtu  de 
l’habit  militaire,  tenant  de  la  main  droite  un 
globe  et  de  la  gauche  une  épée  (?);  à ses  pieds  un 
esclave. 

M.  IL  p.  80 AV.  — 120  fr. 
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244.  IMP  C TETRICVS  AVG-  Tête  barbue  de  Tetrieus 
presque  de  face. 

VOTIS  DECENNALIBVS.  Victoire  à droite , 
posant  le  pied  gauche  sur  un  globe , et  écrivant  le 
n.  X sur  un  bouclier.  Quinaire. 

M.  II.  p.  80 AV.  — 180  fr. 

Tetricus  Senior  et  Junior. 

245.  IMP  C TETRICVS  P F AVG.  Têtes  accolées  de  Te 
tricus  et  de  son  fils;  la  première  laurée  et  barbue. 

AETERNITAS  AVGG-  Femme  debout  tenant 
de  la  main  droite  un  globe,  sur  lequel  un  oiseau. 

M.  II.  p.  80 AV.  — 200  fr. 

Tetricus  Junior,  267-273  de  J.  C. 

246.  C PESV  TETRICVS  CAES-  Tête  imberbe  de  Tetri- 
cus Junior,  à droite. 

SPES  AVGG.  Femme  marchant  à gauche,  te- 
nant de  la  main  droite  une  fleur,  et  levant  avec  la 
gauche  un  pan  de  sa  robe. 

M.  II.  p.  84 Bill.  12  fr.  — AV.  220  fr. 

Claudius  Gothicus,  268-270  de  J.  C. 

247.  IMP  CLAVDIVS  AVG-  Tête  barbue  et  laurée  de 
Claudius , à droite. 

PAX  EXERC-  Femme  debout,  tenant  de  la 
main  droite  un  rameau,  et  de  la  gauche  un  sceptre. 
(PI.  II,  N.  247.) 

Cette  pièce  n’a  pas  été  décrite  par  Mionnet. 

AV.  300  — 400  fr. 

Florianus,  276  de  J.  C. 

248.  VIRTVS  FLORIANl  AVG.  Buste  barbu  et  lauré  de 
Florien , à gauche  ; bouclier  et  lance. 
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MARTI  VICTORI.  Mars  casqué  marchant  à 
droite,  tenant  de  la  main  droite  une  lance , et  de 
la  gauche  un  trophée  appuyé  sur  ses  épaules. 
(PI.  II.  N.  248.) 

Cette  médaille  n’est  pas  donnée  par  Mionnet. 

AV.  100— 120  fr. 

Numeriamjs,  282-284  de  J.  C. 

249.  IMP  NVMERIANVS  AVG-  Buste  légèrement  barbu 
et  radié  de  Numérien,  à droite.  (Même  coin  que 
celui  du  N.  250.) 

PIETASAVGG-  Mercure  à gauche;  tenant  de 
la  main  droite  une  bourse,  et  de  la  gauche  un 
caducée. 

M.  II.  p.  131....  Æ — 3fr.— AV.  80  — 300fr. 

250.  Même  coin  que  celui  de  la  précédenie  médaille. 

PRINCIPI  IWENTVTIS.  L’empereur  vêtu  de 
l’habit  militaire,  debout,  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  un  sceptre  court,  et  de  la  gauche  une 
haste.  ( Même  coin  que  celui  du  N.  209.  ) 

M.  II.  p.  129 AV.  — 100  fr. 

Macnia  Urbica. 

251.  MAGNIA  VRBICA  AVG-  Tête  de  Magnia  Urbica,  à 
droite. 

VENVS  GENETRIX.  Vénus  debout,  à gauche, 
tenant  de  la  main  droite  un  globe , et  de  la  gauche 
un  sceptre. 

M.  II.  p.  136 AV.  — 400  fr. 

Nigrimamjs. 

252.  D1VO  NIGRINIANO-  Tête  imberbe  de  Nigrinien,  à 
droite. 
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CONSECRATIO-  Bûcher  à quatre  étages,  sur 
lequel  un  bige. 

M.  II.  p.  138 AV. — 400  fr. 

Juuands  , 284-285  de  J.  C. 

253.  IMP  C IVLIANVS  P F AVG-  Tète  laurée  de  Julien 
légèrement  barbue,  à droite. 

LIBERTAS  PVBLICA-  Femme  debout , tenant 
de  la  main  droite  le  pileus,  et  de  la  gauche  la 
corne  d’abondance. 

M.  II.  p.  139 AV.  — 300  fr. 

Maximums  Herccleus,  292-310  de  J.  C. 

254.  IMP  C M AVR  VAL  MAXIMIANVS  AVG-  Tète  de 
Maximien  à droite,  légèrement  barbue  et  radiée. 

10VI  CONSERVAT  AVGG.  Jupiter  debout,  te- 
nant de  la  main  droite  la  foudre , et  de  la  gauche 
un  sceptre. 

M.  II.  p.  151.  Petit  médaillon...  AV.  — 300 fr. 

Fausta. 

255.  FLAV  MAX  FAVSTA  AVG-  Tète  de  Fausta  à gauche. 

^/SALVS  REIPVBL1CAE-  Femme  debout,  tenant 
un  enfant  dans  chaque  bras.  A l’exergue,  PuT 

M.  H.  p.  238 AR.  50  fr.  —AV.  500  fr. 

256.  Même  type,  mais  d’un  autre  coin.  Variété  : Dans 
cette  pièce  manque  l’oreille. 

SPES  REIPVBLICAE-  Femme  debout,  tenant 
un  enfant  dans  cbaque  bras.  A l'exergue  SIRM. 

M.  U.  p.  238 AR.  50  fr.  — AV.  500  fr. 

Crispus,  317-326  de  J.  C. 

55’’’.  D N CRISPVS  NOB  CAESAR.  Tète  imberbe  et  lau- 
rée de  Crispus , à droite. 
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FELICITAS  ROMANORVM.  Trois  guerriers 
avec  lances;  dessous,  un  arc  soutenu  par  deux  co- 
lonnes. A l’exergue  S1RM- 

(PL  II.  N.  257.) 

Dans  l’ouvrage  de  Mionnct  ne  se  trouve  pas  ce 
type  en  médaillon. 

Du  module  ordinaire AV.  120.  — 160  fr. 

Delmatius,  335-337  de  J.  C. 

258.  FL  DELMATIVS  NOB  CAES  Tôtc.imberbe  et  lau- 
rée  de  Delmatius , à droite. 

PRINCIPI  IVVENTVTIS.  L’empereur  debout , 
tenant  de  la  main  droite  une  enseigne , et  de  la 
gauche  une  lance.  Dans  le  champ,  à droite,  deux 
enseignes.  A l’exergue  TR. 

M.  II.  p.  243 AV.  — 200  fr. 

Vetranio  , 350  de  J.  C. 

259.  D N VETRANIO  P F AVG.  Tète  laurée  de  Vetranio, 
légèrement  barbue , à droite. 

BONO  REIPVBLICAE-  Femme  ailée,  à gau- 
che, tenant  de  la  main  droite  une  longue  croix, 
sur  laquelle  une  étoile  à six  rayons.  Dans  le  champ 
R et  V-  A l’exergue  CONOB-  (Môme  coin  que  celui 
du  revers  N.  166.)  PI.  II.  N.  259. 

Cette  pièce  n’est  pas  décrite  par  Mionnet. 

AV.  — 600  fr. 

Decentius,  351-353  de  J.  C. 

200.  D N DECENTIVS  NOB  CAES-  Tète  imberbe  de  De- 
centius , à droite.  Dans  le  champ,  monogr.  X P- 

PRINCIPI  IVVENTVTIS-  L’empereur  vêtu  de 
l'habit  militaire,  marchant,  à droite,  tenant  de  la 
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main  gauche  un  globe , et  de  la  droite  une  haste. 
A l’exergue  TR*. 

M.  II.  p.  285.  Médaillon AV.  — 150  fr. 

Procopiüs  , 365-366  de  J.  C. 

261.  D N PROCOPIVS  P F AVG-  Tête  barbue  de  Pro- 
copius,  à droite,  couronnée  d’un  diadème  de  perles. 

V0T1S  V dans  une  couronne  de  laurier;  des- 
sous, cr Gr.  3±. 

M.  II.  p.  322 AR.  — 50  fr. 

Abcadius,  395-408  de  J.  C. 

262.  D N ARCADIVS  P F A VG  Tête  imberbe  d’Arcadius, 
h droite , couronnée  d’un  diadème  de  perles. 

VICTORIA  AVGGG-  L’empereur  vêtu  des  ha- 
bits militaires , tenant  de  la  main  droite  le  laba- 
rum,  et  de  la  gauche  un  globe  surmonté  par  une 
Victoire,  posant  le  pied  gauche  sur  un  prisonnier. 
Dans  le  champ,  R V ; à l’exergue  CO  MOB.  ( Même 
coin  que  celui  des  N.  263,  264 , 265.) 

M.  II.  p.  343 AR.  — 15  fr. 

Honorujs,  395-423  de  i.  C. 

263.  D N HONORIVS  P F AVG-  Tète  imberbe  d’Hono- 
rius,  à droite,  couronnée  d’un  diadème  de  perles. 

$.  Même  coin  que  celui  du  N.  262. 

M.  II.  p.  348 AV.  — 30  fr. 

Constantuîs  III , 421  de  J.  C.  . 

264.  D N CONSTANTIVS  P F AVG-  Tête  imberbe  de 

1 11  y a plusieurs  pièces  du  même  coin , où  manque  sur  le  droit  le  mo- 
nogramme du  Christ. 
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Constantius,  à droite,  couronnée  d’un  diadème  de 
perles. 

â.  Même  coin  que  celui  du  N.  262. 

M.  11.  p.  351 AV.  — 80  fr. 

Johannes  , 423-425  de  J.  C. 

265.  D N IOHAMNES  P F AVG-  Tête  barbue  de  Jean,  à 
droite , couronnée  d’un  diadème  de  perles. 

Même  coin  que  celui  du  N.  262. 

M.  II.  p.  367 AV.  — 80  fr. 

IlONORIA. 

266.  D N 1VST  GRAT  HONORIA  P F AVG-  Tête  d’Ho- 
noria,  h droite,  avec  une  très-riche  chevelure,  et 
une  petite  couronne  sur  la  tête. 

Victoire  debout,  tenant  une  croix.  (Même 
coin  que  celui  du  N.  159.) 

M.  II.  p.  373 AV.—  200 fr. 

Euphemia. 

267.  D N AEL  EVFEM1AE  P P AVG-  Tête  d’Euphémie,  h 
droite,  couronnée  d’un  diadème  de  perles. 

VICTORIA  AVGG*.  Vicloire  debout,  à gauche, 
tenant  une  longue  croix  de  la  main  droite.  A 
l’exergue,  COMOB- 

M.  II.  p.  387 AV.  — 200  fr. 

Olybriüs,  472  de  J.  C. 

268.  D N ANlClVS  OL1BR1VS-  («fc)  AVG.  Tète  d’Oly- 
brius,  couronnée  d’un  diadème  de  perles,  à dr. 

Croix  dans  une  couronne.  A l’exergue,  CO- 
NOB-  Quinaire. 

M.  II.  p.  388 AV.  — 150  fr. 
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Gltceriüs,  4*3-474  de  J.  C. 

269.  D N GLYCERIVS  P P AVG  Têle  de  Glycerius,  à 
droite,  couronnée  d'un  diadème  de  perles. 

Même  type  qu’au  N.  268,  mais  d’un  autre 
coin.  Variété  : Espace  entre  la  couronne  et  CO- 
NOB-  Quinaire. 

M.  II.  p.  389 AR.  50  fr.  — AV.  36  fr. 


Deux  spintriennes  de  Tibère  et  d’Agrippine.  Voir 
les  N.  152  et  159. 
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Liüva  I,  567-569. 

270.  ILIAVAIIIVSTI.  Buste  d’homme  à droite. 

cOTVATOOVAOONOD-  Victoire  marchant  à 
droite,  tenant  une  couronne  et  une  branche  de 
palmier.  Dans  le  champ  J. 

Lclewel  Numism.  du  moyen  âge.  PI.  1 , 22, 

AR.  Florez  III.  p.  165.  AV. 

Leovigildï,  569-586. 

Ebora. 

271.  LEOVIGILDVS  REX.  Tête  imberbe  de  face;  au- 
dessus  une  croix. 

h).  IVSTOS  ELVORA-  Même  type. 

Florez  III.  p.  184.  AV. 

Reccaredus  1 , 586-601. 

Tolède. 

272.  RECAREDVS  RE:  Télé  imberbe  de  face;  au-dessus 
une  croix. 

TOLETO  PIVS-  Même  type.  (Même  coin  que 
celui  des  N.  275,  276,  2>8.) 

Florez  III.  p.  194.  Lelewel  PI.  I.  N.  25.  AV. 

Vittericüs,  603-610. 

Eliberri. 

273.  WITTlRlCVS  RE-  Tête  imberbe  de  face;  dessous 
une  croix.  (Même  coin  que  celui  du  N.  274.) 

3-  PIVS  EL1BER.  Même  type. 

Florez  III.  p.  220.  AV. 
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Merida. 

274.  Même  type  et  même  coin  que  celui  de  la  pièce  pré- 
cédente. 

EMERITA  PIVS-  Même  type  et  même  coin 
que  celui  du  N.  279. 

Florez  III.  p.  220.  AV. 

Sisebute,  612-620. 

Tolède. 

275.  S1SEBVTVS  REX-  Tête  imberbe  de  face;  dessus, 
une  croix. 

i^.  Même  coin  que  celui  de  Reccaredus,  N.  272. 
Florez  III.  p.  228.  AV. 

Svinthila,  621-631. 

Tolède. 

276.  SV1NTILA  RE-  Tête  imberbe  de  face;  dessus,  une 
croix. 

b}.  Même  coin  que  celui  de  Reccaredus,  N.  272. 
Florez  UI.  p.  236.  AV. 

Sisenandus  , 631-636. 

Narbonne. 

277.  SISENANDVS  REX-  Tête  imberbe  de  face;  dessus, 
une  croix. 

NARBONA  P S-  Même  type.  ( Même  coin  que 
celui  du  N.  280.)  PL  Il-  N.  277. 

Celte  pièce  n’est  pas  connue  de  Florez. 

Chintila  , 636-640. 

Tolède. 

278.  CHINTILA  REX-  Tête  imberbe  de  face;  dessus,  une 
croix. 

Même  coin  que  celui  de  Reccaredus,  N.  272. 
Florez  III.  p.  246.  AV. 
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Tclga,  640-641. 

Merida. 

279.  TVLGAN  REX-  Tète  imberbe  de  face;  dessus  une 
croix. 

Môme  coin  que  celui  de  Wittericus,  N.  274. 

Florez  III.  p.  252.  AV. 

Chwdasvidcs  , 641-652. 

Narbonne. 

280.  CHIND  : SVID  - RE-  Tôle  imberbe  de  face;  dessus, 
une  croix. 

r).  Même  coin  que  celui  de  Sisenandus,  N.  277. 
Florez  III.  p.  256.  AV. 

Chindasvidüs  avec  Reccesvothus  , 649-652. 

Séville. 

281.  RECCES  ItTS  RE  Tète  à gauche;  tdessus,  une 
croix.  (Môme  coin  que  celui  du  N.  282.) 

â.  CA/SVINOVS  Rx.  Monogramme  en  forme  de 
croix  formé  avec  les  lettres  SPAL  ( Hispalis ). 

Florez  III.  p.  288.  AV. 

Reccesvinthus  , 649-672. 

Merida 

282.  Même  type  et  même  coin  que  la  précédente. 

EMERITÀ  PIVS-  Croix  posée  sur  trois  mar- 
ches; au-dessus  une  seconde  croix;  dessous  les 
marches  un  point.  (Même  coin  que  celui  des 
N.  285,  287.) 

Florez  III.  p.  263. 

Séville. 

283.  RECCESV1NOVS  Rx.  Tête  à droite;  dessus,  une 
croix.  (Même  coin  que  celui  du  N.  284.) 

1SPALI  PIVS-  Croix  sur  trois  marches;  dessus 
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une  seconde  croix;  sous  les  marches  une  ligne. 
(Même  coin  que  celui  du  N.  288.) 

Florez  III.  p.  261.  AV. 

Tolède. 

284.  Même  lype  el  même  coin  que  la  précédente. 

TOLETO  PIVS-  Même  lype  que  celui  de  la 
pièce  de  Merida  N.  282.  (Même  coin  que  celui  des 
N.  286-291.) 

Wamba  , 672-680. 

Merida. 

285.  I . D . NNN  WAMBA  R*.  Buste  à droite,  tenant 
une  croix  ; dessus,  une  autre  croix. 

é}.  Même  coin  que  celui  de  Reccesvinthus,  Me- 
rida, N.  282. 

Florez  III.  p.  268.  AV. 

Tolède. 

286.  Même  lype  el  même  coin  que  la  précédente. 

Même  coin  que  celui  du  N.  284. 

Florez  III.  p.  266.  AV. 

Ervigiüs  , 680-687. 

Merida. 

287.  | D IN  • N • N . ERVIGIVS  Rx.  Tête  d’Ervigius  vue 
de  face;  dessus  une  croix.  (Même  coin  que  celui 
des  N.  288  et  289.) 

j$.  Même  coin  que  celui  de  Reccesvinthus;  Me- 
rida N.  282. 

Florez  III.  p.  271.  AV. 

Séville. 

288.  Même  type  et  même  coin  que  la  précédente. 

Même  coin  que  celui  de  Reccesvinthus;  Sé- 
ville, N.  283. 
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Taragone. 

289.  Même  type  et  môme  coin  que  celui  du  N.  287. 

fl.  TARRACO  PIVS  '•  Croix  sur  trois  marches  ; 
dessus,  une  autre  croix. 

Florez  III.  p.  273.  AV. 

Egica  , 687-701. 

Narbonne 

290.  IN  + PI  NN  EGICA  |+  VR.  Buste  d’Egica  tenant 
une  croix  ; dessus,  une  autre  croix  ; dans  le  champ, 
une  main  (?).  (Môme  coin  que  celui  du  N.  291.) 

fl.  NARBONA  PIVS-  Une  croix  sur  trois  mar- 
ches ; dessus , une  seconde  croix  ; de  chaque  côté , 
une  main  (?). 

Florez  III.  p.  280.  AV.  (Le  droit,  p.  274.) 

Tolède. 

291.  Même  coin  que  celui  de  la  précédente. 

fl.  Même  coin  que  celui  de  Ileccesvinthus;  To- 
lède, N.  284. 

Florez  III.  p.  274.  AR. 

Egica  avec  WrmzA,  698-701. 

Taragone. 

292.  KD  NMN  EGICA  Rx  . C Deux  tôtes  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre;  au  milieu,  une  longue  croix  ; dessus, 
une  autre  petite  croix. 

fl-WITTIXA  Rx  R :C-  Au  milieu,  O;  autour, 
TARC  ( Tarraco );  dessus,  une  croix. 

Florez  III.  p.  285.  AV. 

Wittiza  , 698-710. 

Cordoue. 

293.  INDI  KE  WITTI X A Rx.  Tête  de  Wittiza,  à droite  ; 
dessus,  une  croix. 
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CORDOBA  PATRICIA-  Croix  sur  trois  mar- 
ches; dessus,  une  seconde  croix. 

Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  décrite  dans  l’ou- 
vrage de  Florez. 

Rodericus,  710-711. 

Idana. 

•294.  | ND  t€  RVDERICVS  Rx.  Tête  de  Rodericus  vue  de 
face;  dessus,  une  croix. 

EGITANIA  PIVS-  Croix  sur  trois  marches; 
dessus,  une  seconde  croix;  dans  le  champ,  deux 
points. 

Florez  III.  p.  289.  AV. 


MÉROVINGIENS. 

Theodericus  II  (?)  de  Burgund,  596-613. 

295.  TEVDERICÆ-  Tête  imberbe  avec  diadème  de  per- 
les , à droite. 

ERTWcoll-  Croix  sur  trois  marches. 

Gr.  3.  AR. 

On  trouve  le  droit  de  cette  pièce  dans  l’ouvrage 
de  Leblanc  : Traité  des  monnoyes  de  France.  Paris , 
1690,  p.  19. 


CAROLINGIENS 

ET  EMPEREURS  POSTÉRIEURS. 

Pépin  le  Bref,  752-768. 

296.  Les  lettres  du  nom  de  Pépin  en  monogramme. 


7ü  CAROLINGIENS. 

Dans  le  champ,  trois  groupes  de  points  et  une 
ligne. 

R et  monogramme  formé  par  la  lettre  P et 
par  trois  lignes;  au  milieu  une  petite  croix  sur  une 
ligne,  au-dessus  ce.  Dans  le  champ  un  point  et  trois 
points. 

Lelewel,  PI.  VI.  N.  2,  3. 

297.  PIPI  HYS  en  deux  lignes  séparées  par  trois  points. 

R . F , Dessous,  croissant;  dessus,  deux  cro- 
chets  Gr.  4. 

Charlemagne,  768-814. 

298.  CARo  LVS  en  deux  lignes  ( AR  en  monogramme). 

TVL  ANNA  écrit  en  deux  lignes,  séparées  par 
une  ligne  horizontale Gr.  4. 

Lelewel  I.  p.  84. 

299.  CARo  LVS  comme  la  précédente,  mais  d’un  autre 
coin.  Variété  : Dans  la  pièce  précédente,  la  lettre  C 
est  beaucoup  plus  grande  et  surpasse  la  ligne. 

SP  • R sur  une  ligne;  dessous,  croix  entre 
deax  points Gr.  4. 

Lelewel  PI.  XVII.  N.  5. 

Ludovicus  Plus,  814-840. 

Treveris. 

300.  -f-  HLVDOVVIDVS  RE  Croix  avec  quai i e points 

dans  un  cordon  granulé. 

TREV  ERIS  en  deux  lignes , divisées  par  un 
point Gr.  4 

301.  -f  HLVDOVV1CVS  IMP-  (MP  en  monogramme). 
Croix  dans  un  cordon  granulé.  (Même  coin  que 
celui  du  N.  302.) 
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rç.  TREV  ERIS  en  'leux  lignes;  dessous,  une 
croix  et  trois  points Gr.  5. 

Lldovicus  Pics  avec  son  fils  Lotharius  (?). 

302.  Même  coin  que  celui  de  la  précédente. 

iï.  + HLOTHAR1VS  IVP.  Croix  dans  un  cor- 
don granulé.  (Môme  coin  du  droit  du  N.  303.) 

Lotharius  I,  840-855. 

Strasbourg. 

303.  Même  coin  que  celui  du  revers  de  la  précédente. 

i^.  STRAZB  CIVITA  en  deux  lignes Gr.  6. 

Othon  I,  936-973. 

Pavie. 

304.  OTTO  dans  un  cordon  granulé  ; autour,  -j-  IMPE- 
RATOR. 

PAPIA  en  deux  lignes;  autour,  + AVGVS- 
TVS-  Cordon  simple.  (Même  coin  que  celui  du 
N.  309;  Henri  III.) Gr.  4 £. 

Groschen-Gabinet,  Zweiles  Fascli.  Leipsig,  1740. 
PI.  I.  N.  2. 

Spire. 

305.  Même  coin  que  celui  de  la  précédente. 

i^.  SP1RA  CIVIT-  Un  édifice  surmonté  d’une 
croix;  dessous,  une  ligne  horizontale.  Cordon  gra- 
nulé et  cordon  simple Gr.  4. 

Conradus  II,  1024-1039. 

Bergame. 

306.  CONRADVS  VP  (MP  en  monogramme).  Tête  bar- 
bue, à droite,  avec  double  diadème  de  perles. 

AVGVSTVS  PERGAM.v  . Édifice  surmonté 
d’une  croix , avec  deux  tours Gr.  4. 
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Cologne,  Piliguim  archevêque,  1021-1036. 

307.  +.  CHVONRADVS  IMP.  Croix,  près  de  laquelle 
PI  Ll  GR  IM.  Cordon  granulé. 

SANCTA  COLONIA-  Église  avec  cinq  colon- 
nes, et  une  croix. 

Cologne. 

308.  + CHVONRADVS  IMP.  Tête  barbue  et  couronnée, 
vue  de  face.  Cordon  gradulé. 

COLOHIA;  dessus,  S;  dessous,  A-  (Sancta 
Colonia.) Gr.  5. 

Henri  III,  1039-1056. 

Pavie. 

309.  HENIRIC  (N  et  E en  monogramme).  Tête  barbue 
et  couronnée,  5 droite;  derrière,  |R|||. 

K.  3Iêmc  coin  que  celui  du  revers  N.  304;  Othonl. 
Pavie Gr.  4 

Henri  IV  et  V. 

Mayence. 

310.  -f-  HENRICVS  RX-  Deux  têtes  imberbes  et  couron- 
nées, de  face  ; au  milieu,  un  sceptre;  dessus,  une 
croix.  Cordon  granulé. 

MOGON1  CIVIT.  Église  sur  deux  marches, 
avec  quatre  colonnes,  une  croix  sur  le  fronton, 
deux  cordons  granulés.  ( Même  coin  que  celui  du 
revers  N.  316.) Gr.  4 

Rodolphe  de  Schwaben,  1078-1080. 

Cologne. 

311  RVDOLFVS  REX-  Entre  X et  R un  petit  aigle  de 
face.  Croix  près  de  laquelle  deux  points  et  les  deux 
lettres  V C-  Cordon  granulé. 
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h-  S COLONI  A (sur  la  lettre  S il  y a une  ligne; 
N et  I en  monogramme) Gr.  4 

Othon  IV,  1197-1214. 

Cologne  ; Adolphe  archevêque  (1193-1205). 

312.  -f-  OTTO  R£X-  Croix  avec  quatre  points.  Cordon 
granulé. 

S COLONIA  ADOLFVS  EPS-  Sur  la  lettre  S, 
une  ligne Gr.  3.. 

Philippe  de  Schwaben,  1197-1208. 

Bam  berge. 

313.  -f  PH1LIPVS  REX-  Croix  avec  deux  points  ronds  , 
un  point  anguleux  et  un  point  double.  Cordon 
granulé. 

BAMBERC  CS’.  Église  sur  une  hase..  Gr.  5. 

Rodolphe  de  IIabsbcrg,  1273-1291. 

Spire. 

314.  -f  RVDOLF  DC  HAB  ESBVRG  RO  RCX-  Buste  de 
l’empereur  couronné,  de  face,  tenant  de  la  main 
droite  le  sceptre , et  de  la  gauche  le  globe.  Sur  la 
poitrine  on  voit  l’aigle  simple  du  royaume , et  sur 
les  épaules  des  petits  écussons  avec  le  lion  de  Habs- 
burg.  Deux  cordons  granulés. 

fi.  ANNO  R£G  - SVi . XVIII  ■ ©AN  . DNI  MCCXCI  - 
MGN  - IVL  • IN  ■ DlC  DIV  • APLRM  SPIR  + C1VIT, 
en  sept  lignes.  Cordon  granulé Gr.  8 J. 

Voir  Appel,  Repert.  IV,  2.  S.  924.  N.  3401. 
PI.  XVII.  N.  8. 

Médaille  gravée  par  Becker  en  souvenir  de  la 
pierre  sépulcrale  de  Rodolphe  de  Habsburg  trou- 
vée à Spire. 
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PLUSIEURS  MÉDAILLES 

Dl’  MOYEN  AGE  ET  DES  TEMPS  MODERNES. 

Étienne  I,  roi  de  Hongrie,  997-1038. 

Stuhl-  yVeissemburg. 

315.  -f-  STEPHANVS  • REX-  Croix,  près  de  laquelle  qua- 
tre élévations  de  forme  triangulaire.  Deux  cordons 
granulés. 

4*  REGIA  CIVITAS-  Croix,  avec  les  quatre 
élévations  presque  pareilles  à celle  du  droit.  Deux 
cordons  simples Gr.  4 A. 

Schonvisncr  Catalogus  Tab.  I.  N.  6.  Notitia  Hun- 
gariex  rei  nummarix , p.  89.  Kepertorium  II.  2.  S.  847. 
Lelewel,  III.  59.  PI.  XXIII.  l. 

Gérard  I,  arche\ôquc  de  Mayence,  1251-1259. 

316.  + GCRhARDVS  • ARC  . CPC-  Buste  de  l’arche- 
vêque, de  face,  tenant  de  la  main  droite  la  crosse, 
et  de  la  gauche  la  Bible.  Devant  la  poitrine  on  voit 
la  partie  supérieure  de  l’armoirie  de  Mayence  (une 
roue).  Deux  cordons  granulés. 

i^.  Même  coin  que  celui  du  revers  du  N.  310. 

Gr.  6 4 

Voir  Wurdlvvein,  Mainzer  Münzen  (Monnaies  de 
Mayence),  S.  17.  N.  67. 

Marguerite  , reine  de  Danemark , Norvège  et 
Suède,  1387-1412. 

317.  Buste  de  la  reine  couronnée,  de  face,  avec  longs 
cheveux  et  pendanls  d'oreilles.  Cordon  granulé. 

Rhombc  avec  des  angles  émoussés;  au  milieu 
une  ouverture  oblongue.  Cordon  granulé.  Gr.  4 ±. 
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Théodoric  dk  Erbach  , archevêque  de  Mayence , 

1435-1459. 

318.  THGODO  DG  . ARC  . CPIS . MA  GVN.-  MO  . B- 
Une  croix  étroite,  placée  sur  un  écusson  carré, 
dans  les  premier  et  quatrième  champs  desquels  on 
voit  la  roue  de  Mayence;  et  dans  les  deuxième  et 
troisième,  les  trois  étoiles  d’Erbacb.  Deux  cordons 
ornés. 

+ANNO  . MIL  • QVAT  CCN  : TRIGIN  . 
OCTQ  • : • Trois  écussons  placés  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre  sur  une  croix.  Le  premier,  divisé  perpendi- 
culairement, montre  à droite  le  lion,  et  à gauche 
les  petits  pains  bavarois  ; le  second  montre  une 
croix  et  un  lion.  Le  troisième  aussi  montre  une 
croix  avec  Un  petit  écusson.  Deux  cordons  ornés 

Gr.  13. 

Voir  Wurdtwein,  Monnaies  de  Mayence , p.  24. 
N.  116.  Méd.  392. 

Frédéric  V de  Pfalz,  électeur,  1612. 

319.  FRIDER1CVS  . D . G . C . P ■ R . ELECTOR  *. 

Buste  de  l’électeur  à gauche.  Deux  cordons  gra- 
nulés. 

MONETA  • NOVA  . AVREA  » ANNO  . 1612*. 
Trois  écussons  d’armes  sous  le  chapeau  de  l'élec- 
teur; dans  le  premier  on  voit  le  lion  de  Pfalz; 
dans  le  deuxième  les  rhombes  bavarois  ; dans  le 
troisième  le  globe  du  royaume.  Deux  cordons  gra- 
nulés. 

Voir  Kôhler  Dukatcn-Kabinet. .........  Gr.  6. 


' Dans  la  description  des  armoiries,  on  doit  donner  le  sens  héraldique 
aux  mots  à droite  et  d gauche. 
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Ai.rbrt  de  Wallinstbin  , 1626. 

320.  ALBERTVS  • DEI  GRA  • DVX  • FRIDLANDIAE*- 

Buste  d’Albert  de  Wallenstein , de  face  ; dessous , 
un  petit  aigle.  Deux  cordons,  l’un  simple,  l’autre 
orné. 

DEVS  PROTECTOR  MEVS  1626.  Un  écusson 
carré  couvert  du  chapeau  de  prince.  Dans  les  pre- 
mier et  quatrième  champs  on  voit  un  petit  aigle  ; 
dans  les  deuxième  et  troisième , une  tête  de  lion 
tournée  à gauche,  la  gueule  ouverte.  Deux  cordons 
ornés. 

Médaille  d’invention  (frappée  en  différentes 
grandeurs  ). 

Voir  W.  Hanka,  Münzen  und  médaillon  Albert 
herzogs  von  Friedland  ( Monnaies  et  médailles  d’Al- 
bert duc  de  Friedland),  insérées  dans  les  Annales 
du  Musée  de  Bohême,  an.  19,  1841,  tab.  I,  N.  1. 

Pierre  Pazmany,  archev.  de  Gran,  et  cardinal. 

321.  . PETRVS  • S . R • E • CARDINALIS  . PAZMANY*. 

Buste  barbu  de  Pierre  Pazmany,  habillé  de  la 
pourpre  et  de  la  barrette  de  cardinal,  h droite. 
Deux  cordons  granulés. 

4 ARCH1EP11SCOPVS.  (Ho)  STRIGONIENSIS  *. 

Un  écusson  contenant  trois  plumes  d’autruche; 
dessus , croix  et  mitre  d'évêque  avec  les  six  fiocchi 
de  cardinal  de  chaque  côté.  Deux  cordons  ornés. 

Gr.  10. 

Voir  Schonvisner,  Catalogus  nummorum  Hungariæ 
ae  Transylvaniæ,  pars  III,  p.  10,  tab.  7,  N.  48. 
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Gotthard  dk  Kettlir  , le  dernier  Heermeister  de 
l’ordre  teuton  en  Livonie,  1559-1564. 

322.  G M Z L 1559.  Écusson  carré  allemand,  dans  les 
premier  et  quatrième  champs  duquel  on  voit  la 
croix  de  l’ordre;  dans  les  second  et  troisième,  le 
crochet  des  armoiries  de  Kettler;  de  chaque  côté 
et  sur  l’écusson,  un  trèfle. 

Coin  carré  sur  un  flaon  carré. 

Médaille  sans  revers. 

Madaï,  938. 

Middelbürg,  1572. 

323.  -f  D • R • P . F . MIDD  . 1572,  dans  une  aire 
ronde  ; dessous,  un  écusson  en  creux , dans  lequel 
un  demi-lion  sortant  de  l’eau. 

Monnaie  carrée. 

Voir  Loon,  Uist.  métall.  des  Pays-Bas,  1.  156. 

Brkda,  1577. 

324.  B dans  une  aire  ronde  ; dessous,  une  couronne  et 
1577  ; à gauche,  XX;  à droite,  2T  en  creux  ; dessus, 
une  figure  octogone  dans  laquelle  une  corne  de 
chasse,  et  dessous  une  couronne;  plus  bas,  autre 
figure  octogone,  dans  laquelle  trois  étoiles,  et  des- 
sous une  couronne. 

Pièce  carrée. 

Voir  Loon,  Bïst.  métall.  des  Pays-Bas,  I.  223, 
avec  quelques  changements. 

Campen  ,1578. 

325.  EXTREM  : SVBSIDI  : 15  * CAMPEN  * 78,  dans  une 
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longue  aire  carrée  en  creux  ; dessus , et  de  chaque 
côté,  un  petit  édifice;  dessous,  XXI  en  creux. 

Pièce  carrée. 

Voir  Loon,  Hisl.  métall.  des  Pays-Bas,  I.  255, 
méd.  4806.  — Appel,  Repert.  IV,  1,  p.  160,  N.  634. 
— Klotz,  Uist.nummor.obsidionalium,  p.95,  tab.  IL 
Christophe  Bathory,  prince  de  Transylvanie, 
1576-1581. 

326.  Les  armoiries  de  la  famille  Bathory  tenues  par 
deux  anges  ; trois  dents  de  loup,  l’une  sur  l’autre , 
avec  1580  ; dessus,  C : B + D : S : S : 

Un  seul  côté  d’un  thaler. 

Voir  Schonvisner,  Catalogus  nummorum  Hunga- 
riæ,  ac  Transylvanie,  pars  II,  p.  13.  Tab.  II,  N.  1. 

Le  dernier  S •'  a été  ajouté  par  Becker.. . Gr.  8. 
Bruxelles,  1584. 

327.  84  xDxC)xMx  BRVXELLA  + CON  : FIRMA  : 

Z . G dans  une  aire  carrée  en  creux  ; dessous,  petit 
' aigle  double  en  creux. 

Pièce  carrée. 

Voir  Loon,  Hist.  métall.  des  Pays-Bas,  I,  348, 
sans  l’aigle. 

Julich,  1610. 

328.  R dans  une  aire  ovale  ; sur  le  R une  couronne  ; 
dessous,  une  ligne,  et  sous  la  ligne  16  L 10.  Cordon 
granulé.  A droite  et  à gauche  des  petits  écussons 
en  creux  portant  un  aigle  simple  ; dessus  et  des- 
sous deux  aires  carrées  avec  IL 

Pièce  carrée. 

Voir  Loon.  Hist.  métall  des  Pays-Bas,  II,  70,  avec 
quelques  changements. 
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Frankenthal,  1623. 

329.  GOTT  * IST  * VNSER  * ECKSTEIN  * 1623  *.  Dans, 
le  champ,  une  pyramide;  dessous,  * F*- 

Coin  rond  sur  un  flaon  carré. 

Voir  Hadal,  4866  avec  quelques  changements.— 
Appel,  Reperl.  IV,  I,  p.  263,  N.  1003. 

Mayence,  1688. 

330.  Dans  une  aire  ronde  KVR  F MAINZ  NOTH  * MVNZ- 
Les  armoiries  de  Mayence  (roue  sur  un  champ 
rouge)  sous  le  chapeau  de  l’électeur  prince  avec  la 
croix  tenue  par  le  dragon  des  armoiries  de  la  fa- 
mille Breitenbach,  à gauche;  dessus,  une  petite 
aire  carrée  ; 1 688. 

Flaon  carré. 

Voir  Appel,  Repert.  IV,  I,  p.  565,  N.  2054. 

Pièce  d’argent  octogone  ( gravée  par  Becker). 


APPENDICE. 

Charles,  prince  d’Isenburg , 1803-1820. 

331 . «art  ’ Çurft  * ju  * 3ftnburg  * g . j . b \ Tête  du  prince 
et  les  lettres  K <t>  X Y ( Karl  fürst  zu  Ysenburg,  — 
Charles  prince  d’Isenburg)  entre  un  double  cordon 
simple.  Le  tout  environné  de  cordons  simples. 

DENKMAHL  DER  INNIGSTEN  VEREHRYNG 
VON  CARL  BECKER.  Couronne  de  laurier  et  écus- 
son, où  on  lit  AM  29.  IVNY  1818 Gr.  7 
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ADVENTVS  AVGG.  213. 
AETERNITAS  AVC.  222. 
AETERNITAS  AYGG.  245. 
AGR1PPINA  DIVI  CLAVD  NE  ROMS 
CAES  MATER.  460. 
AGRIPPINAE  AVGVSTAE.  158, 
159. 

A H1RTIVS  PR.  141. 

ANTON! A AVGVSTA.  154, 

APOLL  CONSERVAT.  214. 

A V1TELLIVS  GERM  IMP  AVG 
TR  P.  162. 

BONO  REIPVBLICAE.  259,  266. 
CAESAR  AVGVSTYS.  450,  151. 
CAESAR  D1C.  142, 

CAES  AVG  GERMA  DAC  COS  VI 
PP.  167,  IM, 

C CAESAR  • AVG  ' GERM  * P * 
M ‘ TR  * POT.  155,  166» 

C • CAESAR  • COS  • PONT  • AVG. 

144, 

C • CAESAR  COS  TER.  141. 

C ‘ CAESAR  ' 01CT  * PERP  1 PONT  ‘ 
MAX.  144. 

C CAES  DIC  • TER.  142, 


C CORNEL  SVPEBA  AVG.  217. 

C IVLIVS  CAES  IMP  COS  ni.  145. 
C NORBANVS  L ‘ CESTIVS.  435. 
C NVMON1VS.  139. 

COCLES.  138. 

COMOB.  262,  263,  264,  265, 
267. 

CONCORdU.  183. 

CONCORDIA  AVGG.  202. 
CONCORDU  MILITVM.  235. 
CONCORDIAE  AETERNAE.  187. 
COHOB.  259,  266. 

CONOB.  268,  269. 
CONSECRATIO.  170,  219,  252. 
CONSTANTIAE  AVGVSTI.  154. 

C PESV  TETRICVS  CAES.  246. 
CRISPINA  AVGVSTA.  175. 

C VALENS  H0ST1L  MES  QV1NTVS 
NC.  208,  209. 

C VJBIYS  VARVS.  140. 

C r.  261. 

DID1A  CLARA  AVG.  182. 
DISCIPLINA  AVG.  173. 

DIVA  AVGVSTA  MAHCIANA.  170. 
DIVA  DOM1T1LLA  AVGVSTA.  162. 
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D1VAE  MARINUNAÜ.  219. 

D1VI  TITI  FIL1A.  164, 

D1VO  NIGRINIANO.  252. 

DIVVS  IVL1VS.  146,  147. 

D N AEL  EVFEM1AE  P P AVG. 

267. 

DN  ANICIYS  OLIBRIVS  AVG.  268. 
D N ARCADIVS  P P AVG.  262. 

D N • CONSTANTES  P F AVG.  264 . 
D N CRISPVS  NOB  CAESAR.  257. 
D N DECBNTIVS  NOB  CAES.  260. 
D N GLYCERES  P P AVG.  269. 

D N HONORES  P F AVG.  263. 

D N IOHANNBS  P F AVG.  265. 

D N EST  CRAT  H0N0R1A  PF  AVG. 
266. 

D N PROCOPIVS  P F AVG.  261. 
D N VBTRANIO  P F AVG.  259. 
DRVSVS  CAESAR  Tl  AVG  F COS 
TR  P.  153. 

EX  S C.  160. 

FELICITAS  AVG.  223,  224, 225. 
FELICITAS  PVBLICA.  196. 
FELICITAS  ROMANORVM . 257. 
FIDES  MIL1TVM.  189. 

FLAV  MAX  FAVSTA  AVG.  255, 
256. 

FL  DELMATIVS  NOB  CAES.  258. 
FORTVNA  AVGVST.  163 
FORTVNaE  REDVCI.  184. 

F0RVM  TR  AI  AN.  166. 
GALLIENVS  P F AVG.  220. 

G CORN  SVPBRA  AVG.  216. 
GERMANICVS  CAES  P C CAES  AVG 
GERM.  155. 


MEDAILLES  ROMAINES.  87 

HADRIANVS  AVG  COS  Ul  PP.  173. 
HER  ETRVSC1LLA  AVG.  206. 
HILAR  TEMPOR.  162, 

IMP  AEMILIANVS  PIVS  FBL  AVG. 

214,  215. 

IMP  ANT0N1NVS  AVG.  191,  193. 
IMP  CAE  C V1B  TREB  GALLVS 
AVG.  210*  211,  212, 

IMP  CAE  C VIB  VOLVSIANO  AVG. 
213. 

IMP  CAES  C PESCE  NIGER  ISTI 
AVG.  184. 

IMP  CAES  PESCEN  NIGER  IVSTI 
AV.  185. 

IM  CAES  C PESC  NIGER  1VSTVS 

AV.  183. 

IMP  CAES  M DIDI  IVLIAN  AVG. 

128, 

IMP  CAES  M DID  IVLIAN  AVG. 

177. 

IMP  CAES  P HELV  PERT1N  AVG. 

176. 

IMP  • CAES  • TRAIAN  AVG  GER  DAC 
P P REST.  145j  146, 

IMP  - CAES  ' TRAIAN  - AVG  * 
GER  • DAC  P P ' REST.  138. 
IMP  • CAES  ' TRAIAN  ' AVG  - 
GER  ‘ DAC  • P • P • REST. 

147, 

IMP  C D CAEL  BALBINVS  AVG. 
198,  199. 

IMP  C IVLIANVS  P F AVG.  253. 
ÏMP  C LAEL1ANVS  P F AVG.  233. 
IMP  CLAYDIVS  AVG.  247. 

IMP  C MARIVS  P F AVG.  235. 
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IMP  C M AVR  MARIVS  P F AVG. 

238. 

IMP  C M AVR  VAL  MAXIMIANVS 

AVG.  254. 

IMP  C M CLOD  PVPIBNVS  AVG. 

200. 

IMP  C M OPEL  SEV  MACRINVS 
AVG.  188. 

IMP  C P LIC  VALERIANVS  AVG: 

218. 

IMP  C POSTVMVS  P F AVG.  22, 
223,  224,225,  229. 

IMP  C TETRICVS  AVG.  244. 

IMP  C TETRICVS  P F AVG.  238, 

239.  241, 242,  243,  245. 

IMP  C VICTORINUS  P • F • AVG. 
234 

IMP  GORDIANVS  PIVS  FEL  AVG. 

201. 

IMP  NVMERIANVS  AVG.  249  , 
250. 

IMP  POSTVMVS  PIVS  AVG.  2.12. 
IMP  SEV  ALEXANDER  AVG.  195. 
IMP  TETRICVS  PIVS  AVG.  237, 

240. 

IMP  TI  CL  MAR  PACATIANVS  AVG. 
204. 

IMP  TI  CL  MAR  PACATIANVS  P 
F AV.  203,  205. 

IMP  TRAIANVS  AVG  GER  DAC  P 
M TR  POT  COS  VI  P P.  165, 
166. 

INDVLG  PIA  POSTVMI  AVG.  226, 
227. 

IOVI  CONSERVAT  AVGG.  254. 


IOTA1AN  A'DPOAITHN,  Üfl. 

IVLIA  AVGVSTA.  164. 

IVLIA  MAESA  AVG.  [93,  194. 
IVLIA  MAMAEA  AVG.  196. 

IVLIA  PA  VLA  AVG.  191,  192. 
IVL  VERVS  MAXIMVS  CAES.  197. 
IVNO  REGIN  A.  179,  180,  1 8 1 , 
216. 

L AEL  AVREL  COMM  AVG  P FEL. 

171. 

LAETITIA  ' AVG.  234. 

L - ANTON1VS  COS.  149. 

L - CESTIVS  C - NORBA.  1?6. 

L CLODIVS  MACER.  161. 

LIBERI  IMP  GERMAN.  162. 
LIBERTAS  PVBLICA.  253. 

L ’ PLANC  PRAEF  VRB.  142. 
MAGMA  VRBICA  AVG.  251. 

MAC  ' PIVS  - IMP  ' ITER.  148. 

M •'  AGRIPPA  PLATOR1NVS  1 III  * 
VIR.  151. 

MANL  SCANTILLA  AVG.  179, 
180,  181. 

M ANTON  IMP.  143,  149. 

MARTI  VICTOR1.  248. 

MATIDIA  ‘ AVG  ' D1VAE  MARC1A- 
NAE  F.  171. 

MATIDIAE  - AVG.  169. 

MATIDIAE  ‘ AVG  ' (sic).  122. 

M OPEL  ANT  DIADVMENIAN  CAES. 

189, 190. 

NERONI  CLAVD  DIVI  F CAES  AVG 
GERM  IMP  TR  P.  lfiû, 

ORIENS  AVG.  2 [8,  228. 

PAX  AETKRNA.  203,  237. 
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PAX  EXERC.  247. 
p • CLomvs  m • F.  137. 

PCI  VALERIANVS  NOB  CAES. 
221. 

PIETAS  AVG.  197  , 221. 

PIBTAS  AVGG.  207,  249. 

PIETAS  • AVGVST.  172. 
PLAVT1LLAE  AVGVSTAE.  187. 
PLOTINA  • AVG  IMP  TRALANI. 

168,  169. 

PLOTINAB  ' AVG.  167. 

PLOTINAE  * AVG  ’ (sic).  17 1 . 

P MTR  P COS.  177. 
p m tr  p cos  p p.  238,  239, 
240. 

P M TR  P II  COS  P P.  24 1 . 
pm  tr  Pin  cos  pp.  242. 

P M TR  P IIII  COS  11.  210. 
p mtr  p imp  v cos  ni  pp.  229. 

P MTR  P X COS  III  PP.  186. 

P M TR  P XVII  IMP  VIII  COS  VII  P 

p.  174. 

postvmvs  avg.  227,230 (bis), 
231. 

POSTVMVS  P1VS  AVG.  226. 
POSTVMVS  pivs  feux  avg. 
228. 

PRAEF  CLAS  ‘ ET  ' ORAE  MARIT  * 

ex  - s-c.  148. 

PRINCIPI IV VENTVT1S . 208, 209, 
250, 258, 260. 

PRINC-  IVVENTVTIS.  190. 
PROPRAE  AFRICAE.  161. 
PROV1D  ■ DEOR  • COS  • H.  176. 
PROV1DENTIA  AVG.  204. 


MÉDAILLES  ROMAINES. 

PROVIDENT1A  DEORVM.  198, 
199. 

PuT.  255. 

PVDICITIA  AVG.  206. 

Q HER  ETR  MES  DECIVS  NC  207. 
RECTOR  ORBIS.  178. 

REGNA  ‘ ADSIGNATA.  165. 

ROMA.  138. 

ROMANO.  134. 

rv.  262,  263,264,265. 

SABINIA  TRANQVILLINA  AVG. 

201,  202. 

SAEC  FELICITAS.  236. 

SAECVLI  FELICITAS.  1 85. 

SALL  BARBIA  ORBIANA  AVG.  195. 
SALVS  AVGG.  211. 

SALVS  PVBLICA.  188. 

SALVS  REIPVBLICAE.  255. 
SEVERVS  PIVS  AVG.  186. 
sirm.  256,  257. 

SPES  AVGG.  246. 

SPES  REIPVBLICAE.  256. 

S P Q R P P OB  C S.  156,  157. 
TEMPORVM  FELICITAS.  233. 

TI  CAESAR  AVG  P M TR  P XXXV. 

152, 153. 

Tl  CI.AVD  CAESAR  AVG  GE  RM  P 
MTRIBPOTPP.  157,  158.  , 
tr.  258, 260. 

VAALA.  139. 

VENVS  FELIX.  175. 

VEN  VS  GENETRHC.  251. 
vesta.  192,  194,  217. 

VIC  PAR.  186. 

Victoria  avg.  215,220, 232. 
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VICTORIA  AVGC.  200. 
VICTORIA  A VGG*.  267. 
VICTORIA  AVGGG.  262,  263, 

. 264,265. 

V1RTVS  A VG.  243. 

VI  RT  VS  • A VG.  205. 


VIRTVS  A VGG.  212. 

VIRTVS  FLORIAN1  AVG.  248. 
VOTIS  DECENNALIBVS.  244. 
VOTIS  V.  261 . 
x.  244. 


FIN. 


Digitized  by  Google 


EXPLICATION  DES  DEUX  PLANCHES. 


Pour  donner  une  idée  de  la  gravure  de  Becker  dans  scs  diffé- 
rents styles,  nous  avons  fait  dessiner  quinze  de  ses  médailles.  La 
singularité  du  type,  la  beauté  artistique,  et  la  différence  notable 
qu’on  peut  remarquer  entre  les  pièces  véritables  et  leurs  contre- 
façons expliquent  notre  choix1. 

11  faut  remarquer  le  petit  P au-dessous  de  PP  dans  la  médaille 
A’ dntipater  (n.  54). 

L’inscription  AAEIANAPoY  BACIAEYZ  du  n.  62  nous 
montre  un  singulier  exemple  de  la  plus  grande  erreurde  paléo- 
graphie et  de  grammaire.  Une  médaille  pareille  copiée  dans  Wic- 
zai,  Mas.  Hederv.  I,  t.  XIV,  n.  3)7,  a été  attribuée  par  Mionnet 
à Alexandre  II  d’Épire,  quoiqu'il  attribue  à Alexandre  le  Grand 
des  autres  pièces  avec  le  même  type  (M.  I,  p.  553-574  , et 
PL  LXX,  n.  5.  Suppl.  III,  p.  223,  n.  403). 

Le  modèle  ancien  de  la  pièce  n.  68  a été  pris  par  Becker  dans 
le  Voyage  de  Brondsted  II,  189. 

La  pièce  de  Charlemagne  ( n.  289  ) frappée  par  Becker  en  or 
et  en  argent,  a été  gravée  d'après  un  dessin  d’un  exemplaire  en 
argent  du  cabinet  de  Paris,  illustré  par  Fougères  et  Cambrouse  : 
Description  complète  et  raisonnée  des  monnaies  de  la  deuxième 
race  royale  de  France , n.  22. 

Les  dessins  des  pièces  de  ces  deux  planches  sont  assez  fidèles 
pour  pouvoir  faire  apprécier  la  différence  entre  les  contrefaçons 

1 Comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  avant-propos,  on  donne  ici  les 
mêmes  Planches  que  celles  jointes  au  texte  allemand,  afin  de  ne  pas  nous 
exposer  à négliger  ces  petits  détails  quç  pouvaient  échapper  aux  copiste» 
les  plus  consciencieux  et  les  plus  experts. 
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de  Becker el  les  originaux.  Non-seulement  on  a exactement  imité 
la  fausse  branche  de  palmier  du  n.  423,1e  sceptre  derrière  la 
figure  de  femme  du  n.  247,  la  position  de  la  lance  et  du  trophée 
du  n.  248 , mais  aussi  on  a observé  le  nombre  des  perles  du  col- 
lier de  la  tête  du  n.  30;  on  a également  compté  le  nombre  et 
imité  la  position  des  globules  sur  le  casque  de  Minerve  et  sur  la 
chouette  du  n.  68. 

Enfin,  si  la  beauté  artistique  de  la  tête  du  n.  30  peut  laisser 
quelque  chose  à désirer,  c'est  qu’on  ne  pouvait  pas  arriver  à une 
plus  grande  perfection  avec  l’aide  d’un  simple  trait. 


Imprimerie  de  Ch.  Lahore  (ancienne  maison  Crapelel) 
rue  de  Vaugirard , S , près  de  l'Odeon . 
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